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CHAPITRE Y. 

Régne ^e PtoÙmëe Pliiladelphe. 

Ptolemée Philadeiphe su^^cédoit à soii 
père encore vivant. Après avoir quitté le 
trône , Ptolëmée Soter jouissoit en quelque 
sorte des honneurs réserves à sa ménxoire; il 
voyoit sa propre apothéose, son image et son 
nom associés dans les cérémonies publiques 
à ceux du grand Alexandre(i) : préludes du 
culte dont il devint l'objet, et qui lui fit consa-^ 
crer des autels, des chapelles et desprêtres(2)i 



(i) Aihén,\ Beipiwsoph»^ \y pag. aoi D. 

(a) Inscriptton de Rosette, lignes 4 «* 38 dn texte grec 
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,2 ANNALES DES LAGIDES. 

Il assista avec Bérénice sa femme, mère 
de Philadelphe , à la cérémonie qui fut 
comme l'inauguration du règne de leur fils. 

Elle eut lieu, d'après les supputations 
précédentes et le rapport de Callixène 
dans Athénée, au milieu de l'hiver qui suivit 
l'abdication de Ptolémée Soter, au com- 
mencement de l'année 283 avant l'ère vul- 
gaire , au milieu de la 4* année de la cxxiii* 
olympiade , et le 3* mois de la 464** année 
de Nabonassar. 

Dès que le choix fait par Ptolémée Soter 
fut déclaré, Céraunus son fils, né d'Eury- 
dice , appelé au trône par l'ordre de pri- 
mogéniture , ne voulut pas rester dans une 
cour où ses droits venoient d'être si publi- 
quement méconnus : il quitta l'Egypte et 
se. retira auprès de Lysimaque roi de 
Thrace , dont le fils Âgathoclé avoit épousé 
sa sœur Lysandra née comme lui d'Eury* 
dice.(i). Mais Lysimaque déjà avancé en 



(i) Memnonis £xcerpta^ apud Photii Biblioth. , cod. 
CCXXXT, cap. 9, pag.7i4. — Pausanias ^ Att.^ 9, pag. 60, 
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ftge avoit aussi épousé une fille de Ptolé- 
mée Soter et de Bérénice (t), Ârsiinoé^ 
éœur de Philadëlphe. Celle-ci craignant, 
disent les historiens (2) , que ses enfans ^ 
après la mort de Lysimaque ^ ne devinssent 
les sujets d'Àgathocle , trama la perte du 
jeune prince sqn beàu*fils. Elle réussit à 
devenir criminelle saiis que Lysimaque 
fe'occùp ât dé rémpéchei^ , et Ly sandra , sœur 
deCéraùnuÀ^ veuve d'Agatoclé^ effrayée 
d'un tel attentat ^ courut chercher uii refuge 
non pas à la cour de Ptolémée Philadëlphe 
son frère de père, devenu roi d'Egypte, mais 
auprès de Séleucus, entraînée d'ailleurs par 
jes conseUs de Céraunus qui ue la quitta pas 
et qui l'accompagna, ^in^i que ses enfans, uii 
autre frère dé Géraunùà appelé Méléagre; 



iom. I àe rédition dé Clavier, qui à mis le iioin d« 
Bérénice à là place de teliii ^''Eutjrdicê qu'on lit dans le 
grec 

(i) Pàusah.y AÙ,j 10 , pag. 67, tom. I de l'ëdit de 
Clarîer. On cite toujours cette édition dans c^ notes; 
lorsqu'on n'en indique pas une aùtrè^ 

(a) Ibidemi 

il 
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et Alexandre fils de Lysimaque , né, d^une 
femme odrysienne (i). 

Arrivés à la cour de Séleucus , ils le dé- 
cidèrent à faire la guerre à Lysimaque- 
Celui-ci se hâta de passer en Asie pour 
prendre lui-même l'offensive ; mais il per- 
dit la vie dans une bataille qu'il avoit en- 
gagée , et qui se livra auprès de Coroupé- 
dion , dans la grande Phrygie (2). Cette 
victoire rendoit Séleucus le maître du 
trône de Macédoine (3) , et il pensoit à s'y 
asseoir. Il céda donc ses Etats d'Asie à son 
fils Antiochus et se mit en marche pour la 
Macédoine à la tête d'une armée composée 
de troupes grecques et de troupes étran- 
gères. Ptolémée Céraunus l'accompagnoit 
et secondoitson entreprise avec un zèle que 
la bienveillance de Séleucus pour ce prince 

(1) Paasam'aSj AU,^ lo, pag. 68, et i6» pag. 107, tom. I. 
(a) Ibidem^ 10, pag. 68, tom. I. — Justin, ^ XVII, i. 
— Porphjrrius , apud Graeca Euscàii , pag. aaS. 

(3) Lysimaque avoit pris la Macédoine après avoir vaincu 
Antigone, fils de Démëtrius alors prisonnier de Séleucus. 
Pausutdas^xAU,^ 10, pag..67> 
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fugitif ne dcToit pas faire soupçonaer d'in- 
fidélité. Cependant parvenu à Lysimachia 
avec son armée , Séleucus fut trahi par 
Ptolémée qui lui donna la mort ^ abandonna 
aux soldats le pillage du trésor royal , 
s'empara du royaume de Macédoine et le 
gouverna comme roi jusqu'au moment de 
son invasion par les Gaulois qui le tuèrent 
dans un combat (i). Son frère Méléagre 
lui succéda et fut roi pendant deux mois ; 
après lui ce fut Antipater fils de Lysima- 
que , pendant quarante-<inq jours , Sos- 
thène pendant deux ans ; enfin une anarchie 
de quîitorze mois livra la couronne à Anti- 
gone, fils de Démétrius Poliorcète. 

Il nous a fallu conduire jusqu'au règne de 
cet Antigone la suite de ces événemens pour 
rapporter ceux qui sont relatifs à l'Egypte, 
aux époques diverses que les Fragmens de 
Porphyre conservés par Ëusèbe doivent 
leur donner. Porphyre dit en effet que 

■ ■ ■ .1 I. ■ Il III ■' i w i II ■■ 

(i) Pûusan.y Ait., 169 pag. 107 du tome I. — Justin^ 
^lU, XVIII, a. 
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depuis le commencement de Plo)ëmée Gër 
raunus jusqu'à la fin de Fanarchie , on com-r 
prend depuis la 1^ année de la cxxivi 
olympiade jusqu'à Folympiade cxxvi* (i); 
^\ plus haut il avertit que les temps de Pto- 
lémée comme roi de Macédoine sont comp- 
tés depuis la yiçtoire de Séleucus sur Lysir 
maque , victoire qui mit fin au règne et à la 
vie de celui-ci (2). Ce n'est en effet que 
par cette manière de compter , que le règne 
de Céraunus peut être porté comme le fait 
Porphyre à une année et cinq mois , tandis 
que les autres chronographes et Eusèbe lui- 
même ne lui donnent que neuf mpis de 
durée (3). 

En rattachant le commencement du règne 
d'Antigone fils de Démétrius à la pre- 
mière année de la cxxvr olympiade,^ et 
remontant de là jusqu'aux premiers mo- 
mens comptés à, Céraunus comme roi ; ei^ 
laissant , ainsi que le veut textuellement 

(i) Porphyr. Fragm*^ apud 6r«ca Eusebii^ pag. 229. 

i^i)Jbidem^ pag. 228. 

(3) Euseb. Chron.y pag. i4o, latine. 
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.Porphyre , à la durée de T anarchie en Ma- 
cédoine I an et 2 mois , à Sosthène 2 ans , 
à Antipater fils de Lysimaque i mois et 
demi, à Méléagre frère de Céraunus 2 
mois y k Céraunus lui-même i an et 5 mois , 
on trouve pour le commencement du règne 
de celui-ci , selon Porphyre , et conséquem- 
ment pour F époque de la victoire de Se- 
leucus et de la mort de Lysimaque , le mi- 
lieu du 2*" mois de la 4"" année de la cxxiy* 
olympiade. 

Si Ton ajoute à cette iiidication les 17 
mois de règne que Porphyre donne à Cé- 
raunus y il dut finir au milieu du 7'' mois de 
la I" année de la cxxv* olympiade ; et le 
réduisant à sa véritable durée selon Eusèbe 
et les autres chronologistes , c'est-à-dire à 
9 mois , il dut commencer réellement au 
milieu du 9"" mois de la 4*" année de la 
cxxiv* olympiade , ce qui revient exacte- 
ment à cette autre indication de Justin (i), 
que ce fut environ sept mois après la vic- 

(i) Jus/i'a. Hisi., XVIII, a. 
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toire qui coûta au roi Lysimaque la cou-? 
ronne et la vie , que Céraunus s'empara di» 
trône de Macédoine en donnant la mort 
à Séleucus; et Ton voit en effet que les i6 
à 17 mois que donnent 1° l'intervalle de 7 
à 8 mois noté par Justin entre la victoire 
sur Lysimaque et la mort de Séleucus , 
2° les 9 mois de règne selon Eusèbe à 
compter de la mort de ce dernier, vont 
aux 17 mois indiqués aussi dans Porphyre 
pour la durée de ces deux circonstances. 

Ainsi , ce fiit au milieu du 2* mois de la 
4' année de la cxxiV olympiade , que Sé- 
leucus vainquit Lysimaque à Coroupédion 
dans la grande Phrygîe. Cette victoire, dit 
Justin , le transporta de joie , moins pour 
le succès qu'il venoit d'obtenir, qu'en se 
voyant le seul des anciens compagnons 
d'Alexandre qui eût survécu à tant de ca- 
tastrophes , et se regardant comme le vain-r 
queur dés vainqueurs de la terre (i). 

Ptolémée Soter, en effet, avoit alors 

(0 Justin. Hist., XVIII, 2. 
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leessë de vivre. Polybe à ce sujet s^exprime 
en ces terme3 : La cxxiV olympiade cou-^ 
roit lorsque lesPatrécns et les Dymaeens s'ac-^ 
cordoient sur les conditions de leur traité : 
ce fut dans ce temps que Ptolémée fils de 
Lagus , Lysimaque , Séleuciis et Ptolémée 
Céraunus cessèrent de vivre ; ils moururent 
tous vers cette dernière olympiade (i). Et 
en remarquant ici que Polybe suit exacte- 
ment Tordre selon lequel chacun de ces rois 
mourut successivement, on voit que Ptolét 
mée Soter précéda les trois autres. Tous 
les historiens sont d'accord qu'il vécut deux 
ans encore après son abdication (2), ce 
qui porte sa mort vers la fin de l'aii 282 
avant l'ère vulgaire, au dernier mois de la 
465* année de Nabonassar , 'au 5* mois de 
la 2* année de la cxxiv* olympiade ; c'est 
celle que Polybe a indiquée. 

Nous tirerons encore de cet exposé cet 
^utre renseignement, que puisque Séleucus 

(1 ) Polyi, Hist, , lib. II , pag. 5i et 69 ; BasiL , iSSg , f*. 
^a) Porphyr, Fragm,^ a|iud Grcca Eusebiiy pag. 22$. 
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cette même année, au 5* de la 2* année de la 
cxxi V olympiade , à la fin de la 465* de 
Nabonassar. 

Après , Séleucus se décida à faire la guerre 
à Lysîmaque. Celui-ci, pour le prévenir^ 
se rend lui-même en Asie; Séleucus se met 
aussi en marche et rencontre Lysimaque 
dans la grande Phrygie où il le bat et le 
tue , au mois d'août 380 , le 2* de la 4* année 
de la cxxiv* olympiade , la 467** de Nabo- 
nassar; et alors il ne restoit des anciens 
compagnons d'Alexandre que Séleucus. 

Huit mois après il n'existoit plus lui- 
même ; Céraunus lui avoit arraché la vie et 
la couronne de Macédoine, au printemps 
de l'an 279, le 9® mois de la 4" année de la 
cxxiv® olympiade , le 6* mois de la 4^8* 
année de Nabonassar, et dans la 5* année 
du règne de Philadelphe. 

Ce prince étoit né dans l'île de Cos , 
lorsque Soter son père fit une expédition 
dans les Cyclades , et l'époque en a été 
fixée (i) à l'année 807 avant l'ère vulgaire , 



■■«^ 



(i) Suprày diap. IV, tom. I , pag. 33i6. 
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ilans la If de la cxvir olympiade. Théo- 
crite , qui a décrit en poëte la naissance de 
Philadelphe , dit que Bérénice fut surprise 
dans cette île par le terme de sa grossesse ( i), 
ce qui nous apprend qu^elle accompagnoit 
Soler dans cette expédition militaire, se 
croyant peut-être plus en sûreté au milieu 
des hasards de la guerre , qu'à la cour même 
d'Alexandrie si Eurydice y étoit restée ♦ Ce 
fut donc après vingt-trois années entières, 
et lorsque Philadelphe étoit parvenu à la 
i!f de son âge , qu'il fut appelé au trône 
d'Egypte par l'abdication volontaire de 
Soter , au mois de novembre de l'an 284 % 
l'époque de sa Kiaissance appartenant à la 
fin du printemps ou à l'été de l'an 807. 

Dès qu'il fut informé que son frère Cé- 
raunus avoit quitté là cour de Lysimaquc , 
il envoya demander en mariage , à ce roi , 
sa fille Arsinoé ; cela se passa , d'après l'é- , 
poque du départ de Céraunus de la cour 
de Thrace , au commencement de l'an 282 , 

(i) li/r//., XVll, Délos. 
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vers le milieu de la première année dé là 
cxxiv" olympiade. 

A la fm de la même année julienne Soter 
mourut.Preôque aussitôt après« Philadelphe 
qui n^avoit point oublié que Démétrius dé 
Phâlère consulté pat son roi sur le choix 
d'un successeur, ri'avoit pas hésité d'unir sa 
voix à ce que prescrivoit Tusage qui appe- 
loit à la couronne Ptolémée Céraunus , Phi- 
ladelphe , exila ce sage conseiller dans une 
province où il traîna quelque temps encore 
une vie languissante (t). Dans la même an- 
née j la 281* avant Tère vulgaire , Arsinoé , 
fille de Lysimaque , se rendit en Egypte et 
devint Tépouse de Philadelphe. 

Alors Sostrate de Gnide termina la cons- 
truction de la tour du phai*e près d'Alexan- 
drie (2), qu'il avoit commencée par l'ordre 
de Soter dans la 2'' année de la cxxr olym- 
piade , comme on l'a déjà dit plus haut (3) 



(i) Diog. Laert. in Demâ/r.,\\h,yfp2tf^. 3o8; 

(2) Eusei, Chrome, , pag. i4o* 

(3) Supràf chap. IV, tom. l^ pag. 37& 
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et comme le prouvent les indications qui 
suivent . 

Suidas (i) rapporte que la construction 
de la tour du phare fut commencée à Fé:- 
poque ou Pyrrhus , roi d'Epire , parvint 
au trône de Macédoine ; et Velleius Pater- 
culus (2) assure que Pyrrhus prit la cou- 
ronne de Macédoine la 8*" année de son règne 
en Epire. On a déjà vu que Lysimaque 
successeur de Pyrrhus , avoit fini de régner 
et de vivre au mois d^août de Fan 2S0, le 
2® mois de la 4* année de la cxxiV olym- 
piade : Lysimaque avoit porté la couronne 
cinq ans et cinq mois , et Pyrrhus sept mois 
seulement (3). Or, les deux règnes ensemble 
font tout juste six années ; comptées en 
remontant depuis le 2* mois de la 4* année 
de la cxxiv* olympiade, elles portent au 
2" mois de la 2* année de la cxxiii* Tavè- 
nement de Pyrrhus au trône de Macédoine ; 

(i) Verbo #ocpo(. 

(2) ^ff//. Pat ,lf 1^9 ^t dvcc les commentaires de Scaliger 
dans %t%Aaimadv. in BustèU Càranicottj p. lai, n^ if Dccxzix. 

(3) Porpkfrii Fragm, , apud Grseca Emâè,, pag. 229. 
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et comme cette année étoitlaS^'deson régné 
en Epire selon Yelleius Paterculus expli- 
qué parj Scaliger, la première de ce règne 
remontera à la 2* de la cxxi*" olympiade. Ce 
fut donc celle où Ptolémée Soter fit com- 
mencer la construction du phare ^ comme 
on Fa noté en son lieu(i); et cette cons- 
truction aura duré douze ans entiers y 
n^ayant été terminée que dans la 2* année 
de la cxxiv* olympiade , qui finit avec le 
printemps de Tan 281, quelques mois après 
la mort de Soter (2). 

Deux années plus tard y dans la 27 g*" avant 
l'ère chrétienne et au commencement de 
la première de la cxxv® olympiade, Ce- 
raunus maître du trône de Lysimaque par 
l'assassinat de Séleucus y tenta de s'en as- 
surer la possession en captant les faveurs 
populaires y et dans le dessein d'obtenir la 
bienveillance de Philadelphe son frère , il 
lui envoya des ambassadeurs chargés de lui 
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(1) Suprà^ ehap* IV, tom. I, pag. 876 . 
(a) Justin. Hist.f XVU, cap 3. 



faire connoître que , par respect pour la 

mémoire de leur père ^ il oublioit Pof- 

fense qui lui avoit été faite en le. privant 

de la couronne (i). Mais il n'eut yraisem- 

blablement pas le temps de connoître les 

réponses de Philadelphe ; car neuf mois 

après il perdit la vie dans un combat contre 

les Gaulois (2), à la fin de Thiver de Tan 

278 et vers le 10® mois de la première an^ 

née de la cxxy olympiade. Méléagre , 6oa 

frère , lui succéda et ne garda la couronne 

que pendant deux mois : chassé par Ânti- 

pater fils de Lysimaque, Méléagre obtint de 

Pbiladelphe la permission de se retirer à 

Chypre (3) , à la fin du printemps de Fan 

278) au commencement de la 2'' année de 

la cxxY* olympiade , la 6"^ année du règne 

de Philadelphe. 

Céraunus en prenant la couronne de 
Macédoine , avoit simulé un grand atta=- 
chement pour Arsinoé veuve de Lysî- 
maque , et poul* ses deux fils ; mais il les 

(1) Jmst HisL, XVII, <àp.3. 

(a) PorphfT.^ apud Grieca EiÊseè,,p^%. «39.— (3) liidem. 
». a 
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aYoit fait égorger en célébrant son hymeii 
avec Amnoé, et ôelle-cî s'étoit retirée dans 
File de Saniothrace(ï). Après la mort de 
Céraunus et la fuite de Méléagre , Pto- 
lém^ Philadelphe s^empressa d'appeler 
auprès de lui Arsinoé sa sœur (2) ; et comme 
il s'adressa k Sosthène qui gouvernoit la 
Macé(doine plusieurs mois ^rès la mort 
de Céraunus , Tarrivée d' Arsinoé ne put 
avoir lieu que vers la fiin de Tannée 278, 
dans les six premiers mois de la 2^ année 
de la cxxy ol;fmpiade , la 7"" année de Phi- 
ladelphe ayant commencé avec le mois de 
novembre. 

Ce prince , Philadelphe , ne justifia pas ce 
surnom par un heureux accord avec ceux 
de ses frères qui vi voient encore alors. Le 
plus jeune de tous , Argœus , né comme 
lui de Bérénice , accusé de conspiration 
contre le roi.^ fot mis à mort par son 
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(1) Ji/^^. llht»y%Xiy^^»^ MémmmU ^scerpta, apud 
Phot. 

(a) Plut, y de CoRsoL ed JvolL^ pa^. 117, et dâ tH, 
educ,^ pag. 11 A. 
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ordre (t). Mëléagre, qui ëtoit à Chypre , 
éprouya le même sort pour avoir poussé à 
Finsurrection les habkans de cette île (2). 
Phîladelphe ne traita guère mieux sa femme 
Arsinôé fille de Lysimaqu^ , soit qu'elle 
eut conspiré contre lui ^ excitée par la ja-* 
lousie que lui inspiroit la présence de Fautre 
Ârsinoé veuve de Lysimaque son père et 
sœur de Philadelphe , sbit qœ vaincu par 
les charmés de sa soeur, Philadelphe ne con^ 
servât pour elle aucune affection : il la ré- 
pudia et Texila à Coptos , dans laThébaïde , 
en ayant déjà trois enfans , deux fils et une 
fille (3)', et comme Arsinoé n'étoit devenue 
la femme de Philadelphe que dans Tannée 
281, le nombre des enfans et le retour de 
l'autre A^inoé en Egypte , dont Tépoque 
est déjà fixée à.lafin de Fan 278, portent 
le temps de Fexil d'Ai^inoé fille de Lysi- 
maque , à Fannée suivante , la 277'' qui fut 



(i) Pausmn.^ Ail, 7, pag. 45. 
(a) Ibidem, 

(3) Schoî, Theocrit., IdylL XVII, v. i58, pag. 19*, 
tom. I. Oxon, 1770^ l^. 

2. 
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la 7'' du règne de Philadelphe^ à la fin de 
la 2'' année de la Gxxv"* olympiade ou au 
commencement de la 3*" qui la suivit. A la 
même époque appartiendra aussi le ma- 
riage de Philadelphe avec Arsinoé sa sueur 
de père et de mère^ ce qui, dit Pausanias , 
étoit contraire aux lois des Macédoniens, 
mais non à celles de l'Egypte (i). 

C^est ici que doit trouver sa place ce que 
nous avons adiré de la traduction grecque des 
livres des Hébreux, si long-temps attribuée à 
Ptolémée Philadelphe. Le grand nombre de 
Juifs amenés successivement en Egypte (2) 
ou qui y furent attirés par la douceur du gou- 
vernement de Soter, leur mélange avec les 
Macédoniens dont il leur devint nécessaire 
de connoître la langue, qui étoit aussi celle 
du gouvernement, durent rendre indispensa- 
ble la version de ces livreshébreux en langue 
grecque. Si Ton s'en rapporte à la lettre at- 
tribuée à Aristéas , ce fut Ptolémée Phila- ,, 
' 

(1) Pausan, , y#/t., 7^ pag. 45 du tom. I. 
(a) Josr^hn , Anfm Jué* y XII , a^ 3go« Le nombre ea est 
porté à tac mille. 
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delphe qui, d'après F avis de Démétrius de 
Phalère et sur lea pressantes sollicitations 
d'Ariatéas , ordonna d'en faire une tràduc- 
tien complète. Josephe, Fhistorien des 
Juifs , n'a élevé aucun doUte sur l'authenti- 
cite de cette lettré (i) ; Philon , autre Juif , 
raconte à ce sujet des choses analogues (2); 
mais la Chronique samaritaine dUAboul- 
Phatach (3) attribue aux Samaritains tout 
ce que la lettre d'Aristéas dit des Juifs , et 
ajoute que la traduction à laquelle concou- 
rurent les Samaritains fut faite dans la 10* 
année du règne de Philadelphe. 

On peut donc choisir entre deux rap- 
ports, peut-être aussi incertains Fun que- 
l'autre , sur Fépoque où la version grecque 
de tous les livres ou de quelques livres hé- 
breux fut faite : le premier, qui en fait hon- 
neur à Démétrius de Phalère , et dans ce 
cas on ne peut s'écarter de Fintervalle des 

(i) Joseph* , Ant. Juà»^ XII, a, 390. 
(3) Philo Jud. f de Viià Mos, , II, pag. 66. 
(S) Citée dans i*£Iîstoira de la Littérature grecque de 
Schoei, tom. II , pag. a8. 
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deux années 283 et 1282 avant Fcre vulgaire , 
qui furent les seules pendant ksquelles Dër 
métrius resta à la cour de Philadelf^e, Soter 
étant mort à la fin de Fan 282 et Démétrius 
ayant été ausi^itôt exilé; et le second , celui 
de la Chronique samaritaine , qm donne 
pour époque de cette traduction la lo** an- 
née du règne de Philadclphe , laquelle com- 
mença au mois de novembre 274 avant Fère 
chrétienne. Nous finiront sur ce sujet en 
faisant remarquer que puisque , au rapport 
de Plutarqœ (i), Démétrius de Phalère ejî- 
gagea Ptolémée 3oter à recueillir les livres 
de législation connus chez divers peuples 
et dans diverses contrées , ceux des Juifs 
ne purent pas être oubliés. 

Phîladelphe ne donna pas moins d^ atten- 
tion à se faire de bonnes relations au dehors , 
à contracter de puissantes alliances, et il 
rechercha celle des Romains : leur réputa*? 
tion militaire, leurs guerres avec divers 
peuples de la grande Grèce , et surtout celje 



(1) Jpophfegmata Brgum y\\ , pag. i8g. 
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,qu^ils venoient de soutenir avec ditccès 
contre Pyrrhus roi d'Ep^ire, qu^ le père 
de Philadelphe avoît replacé peu d'aimées 
avant sur son trdne^ contribuèrient à Vy 
déterminer ; il envoya deâ- ambassadeurs à 
Rome ; le sénat romain envoya ao^si à Phi^ 
ladelphe quatre ' députés ^ et TaUiance fut 
conclue. 

£lle fut la première relation directe 
entre le gouy^memei^ d^ Alexandrie et celni 
de Rome : il eM mieux valu pour TËgypte 
qu'elle eût toujours été ' ignorée des Ro^ 
mains ; car elle dévoit redouter les effets de 
ces alliances. Quelques circonstances de la 
guerre de Pyrrhus en Italie nous feront 
trouver l'époque de la jprertiière. 

Ce fut le hniit de sa défaite par les Ro- 
mains qui attira vers Ronie l'attention de 
Philadelphe (i) , et Pyrrhus' vaiAcu tourna 
$es armes contre la Macédoine où régnoit 
alors Antigone fils de I>émétriu$v(r^). Oqi a 
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(i) Eutrop, , et 77/. Z/V,, Epitom. !îb. 14. 
(2i> PUti, in Pjrrho^ pag. 4oo B> -^ Pausart^, Jti., i3. 
-JusL HisL, XXV, 3. 



$4 ANNAtES DES l4AGII>£S. 

VU plus haut que Porphyre (i) fait com^ 
mencer le règne d'Antigone avec! a cxxvi* 
olympiade ; ce ne fut donc qu^après la i" 
année de cette olympiade que Pyrrhus 
passa en Macédoine; et comme le règne 
d' Antigone dura 34 ans (2) , cette indica- 
tion seroit assez vague si un passage de 
3uidas ne la renfermoit d^abord dans les 
quatre années de la gxxyi* olympiade ^ car 
il dit positivement que ce fut dans cette 
même olympiade que Pyrrhus fut vaincu 
en Italie par les Romains (3). Justin nous 
apprend de plus que ce fut après que Pyr- 
rhus vaincu eut quitté la Sicile , queHiéron , 
fils de Hiéroclès,, fut créé commandant gér^ 
néral (4), et Pausanias indique positive- 
ment la 2' année de la cxxvi'' olympiade 
comme celle où Hiéron fut revêtu de ce 
titre (5). Ainsi ce fut dans le courant de Is^ 



(1) Apud Grmcii Museh,^ pag. 289. — (a) Ibidem. 

(3) Suidas , verbo EutpoptMv. 

(4) Justin. Hist , XXI ï I ; 4. 

(^) Pûu^aupf EiÙÊC.^ a, avec la correclion assez justig^ç 
^e Corsini, Fasti Ait , IV, pa^. 83. 
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gf année de la cxxvi* olympiade que Pyr- 
Thus fîit vaincu en Italie , que Hiéron reçut 
lin conimandement qui le conduisit au 
trône de Sicile , et dans Tannée suivante 
que Philadeiphe dut conclure son alliance 
avec fes Romains , la 3* de la cxxvî* olym- 
piade qui embrasse de Tété de Tan 278 à 
Tété de Tan 2751 avant Fère vulgaire, et 
dans la 12'' du régné de Philadeiphe qui 
commença le i" novembre 273. 

Dans Tannée suivante, la i3* du règne 
de Philadeiphe, Timocharis s^occupoit à 
Alexandrie des de\x% observations de Vé- 
nus déjà indiquées , et qui furent faites le 1 7 
et le 21 de mésori de Tan 476 de Nabonas- 
sar (i), répondant auiç 12 et î6 octobre de 
Fan 271, au i" et au 5 pyanepsion de la i~ 
année de la cxxvïi* olympiade (2), 

Deux années après sa défaite en Italie; 
Pyrrhus perdit la vie devant Argos, et 
conmie Plutarque dit qu'il cherchoit à 

r 

(1) Almageste, X, chap, 4» ^om. II, pag, 2o5. 

(a) Dodfâf, de CycHs Grutc*^ TaàuL AtU, pag. 727. 
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s^cmparer de cette ville pour y passer l'hi- 
ver (i) » il est certain que sa mort arriva 
sur la fin de Tautomne qui, selon Tordre et 
la suite des opérations militaires de Pyr- 
rhus décrites par Justin (2) et Pausanias (3), 
dut être celle de Tan 27 1 l[]ui appartient à 
la première moitié de la i*^' année de la 
cxxvir olympiade. 

Après la mort de Pyrrhus , Antigone 
menaçoit la Grèce entière de sa toute-puis- 
sance. Athènes et Lacédémone se liguèrent 
contre lui et dem^^ndçrent du secours à Pto- 
lémée Philadelphe qui envoya une flotte 
sous le commandement de Patrocle, la- 
quelle , si Ton en cyroit Pausanias ( 4 ) , ne f ut 
pas fort utile aux Athéniens ; néanmoins 
ils donnèrent à une de leurs tribus le nom 
de ce Ptolémée (5). 

Bientôt après Fun des enfpjxs que Béré- 
nice avoit eus ayant qu'elle fût la femme 

(i) Ptut. ^in Pyrrho ^ pag. l^oZ B. 

(2) Justin. Hist., XXV, 3—5. 

(3) PatfS0Jt,f Att, i3. 

(4) Ibidem. , ÀtL , 8. — (5) Ibidem, AU. ,7. 
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de Soter , Magas frère de mère avec Philor 
delphe , et depuis plusieurs années gouver- 
neur de CyrèHjC , y .ayoit pris un tel empire 
sur les habitans , qu^il les poussa à la révolte 
envers leur^roi Pidlad^lphe et Jes conduisit 
.contre TEgypte. Pbiladelphe leur opposa 
des forces suffisantes y parmi lesquelles se 
.trouvoient quatre mille Gaulois : Magas fut 
.bientôt ramené à Cyrènè pair rinsurrection 
4e quelques peuplades de la Libye , et Phila^ 
delphe dut renoncer à le poursuivre parce 
qu^il fut informé quç leS; troupes étranr 
gères qu^il avoit à sa solde conspiroient 
contre lui. Il les fit enfermer dans une îlfc 
du Nil où elles périrent. Ma^s parvint en- 
suite à entraîner son beau-père Antiochus 
roi de Syrie dans son entreprise contre 
FEgypte ; mais P^olémée la rendit encore 
sans succès en .jetant ses propres troupes 
dans les provinces d' Antiochus les moins 
bien défendues (i). Cependant Magas fit 
proposer la paix à Philadelphie et voulut :)a 



« (i) Pausan.^ Ait., 8, pag. 45 , 4? «* 4^ ^^ *<^""' ï- 
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cimenter par une alliance de famille. 
L^unioh de Bérénice fille unique de Ma- 
gas y avec le fils unique de Philadelphe , fut 
convenue , et la Cyrpnaïque se trouva par 
cette union de plus en plus atlj^chée à TE- 
gypte. Magas étant mort, Apamé sa* veuve 
qui n'avoit pas consenti à ce projet d'union, 
tâcha de le rompre en appelant de la Ma- 
cédoine Démétrius frère du roi Antigone ; 
mais ce prince déplut tant et sitôt par son 
orgueil à la famille de Magas , au peuple 
et à Tarmée, qu'il fut la victime des em- 
bûches qu'on lui tendit,' et Bérénice devint 
ia femme du jeune Ptolémée qui régna en- 
-suite sous le nom d'Evergète (i). 

Suidas nous donne l'époque précise de 
cet arrangement, en parlant du poëte 
Gallimaque : il florit , dit - il , ' jusques 
aux temps de Ptolémée surnommé Ever- 
gète ; c'ctoit à la cxxvii* olympiade , et 
dans sa 2* année Ptolémée Evergète cpm^ 
mença de gouverner (2) (même de régner 



(i) Justin. Uist.^ XXVI, 3.—^ (a) Suidas, verbo Ka^e^axo^ 
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if^o t^ po»£>.e£«ç). Si Ton entendoit ceci du 
règne d'Evergète en Egypte , on s'expose- 
roit à commettre une erreur, puisqu'il 
n'est rien de mieux prouvé que la durée du 
règne de Philadelphe fixée généralement à 
38 ans, et la date donnée par Suidas ne cor- 
respond qu'à la i4^ année de ce règne. 
Mais comme Suidas vient de dire que 
Callimaque étoit de Cyrène , il est évident 
que c'est à Cyrène et au gouvernement de 
la Cyrénaïque entière que se rapporte son 
indication : Ëvergète en effet succédoit à 
Magas qui s'étoit déclaré indépendant et 
avoit fait en quelque sorte un état particu-* 
lier de cette contrée. Ce fut donc pendant < 
la 2!" année de la cxxvir olympiade que les 
différens entre Magas et Philadelphe furent 
terminés par la mort de Magas et le mar- 
riage de sa fille et unique héritière avec le fils 
de Philadelphe , et cette année olympique 
dura depuis l'été de l'an 27 1 jusqu'à celui 
de l'an 270 , ce qui nous porte presqu'au 
commencement de la 1 5* année du règne 
de Philadelphe et de la 478* de Mabonassar , 
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dont le premier jour fut le 3o octobre de 
l'an 270 avant Fère chrétienne (i). 



(i) En ëoonçant cette ëpoque, on prëfëre le rapport 
préciifi 4le Suidis aux vague» conjeblures <le quelques au- 
teurs qui» ss^iis avoîr une autorité formelle à produire, 
retardent de dix ans cet accommodement de Magas avec 
Fhiladelphe. Mais en le laissant àla 14* année du règne de 
Phiiadelphet il 9e trouve contemporain de tous les per- 
sonnages qui y figurent ; il est de la 8^ année du règne 
d*Antlgone dont le frère fut appelé à Cyrène, et de la 9* 
^nnée du r^ne d'Antîochus Soter auprès duquel la veuve 
de Magas se relira. Si Ton se 6e à un mot d'Athénée 
extrait d*Agatharchîdès / il faudra retarder la mort de 
Magas )usqu*à Van âSo avant l'ère vulgaire et à la 35* de 
Phiiadelphe , cur le texte actuel d* Athénée dit que Magas 
régna da«f)s CyrèneSo années [Atkfn^^DêipM.^ XII, p.55o)» 
et Pausanias dit que Magas prit Cyrène après la mort 
d'Aritigone {Att. 6) qui est de l'an 3oo. £n comptant les 
5o ' années 4le Magas depuis la mort d*OpheJIa en 307 ^ 
cette supputation coajectursile devient moins diduse ; mais 
il reste toujours le ra|)port de SuiHas adopté par Corsini 
(Fasiiy IV, 86) , qui va aux temps, aux lieux et aux psr-^ 
sonnes. Jusiin même le «onfirme lorsqu'il place cet événe- 
ment à 1 époque {per J4 tempus) où Alexandre, fils de Pyr- 
rhus, alla demander du secours aux ^carnaniens. Alexandre 
ne mourut que quelques années après, mais assex long-temps 
avant l'époque donii^ par l'indk>tioji d'Athéoée oomme 
étant celle de la mort de Magas {J»sUa. ^i//., XXVI. 3.) 
Enfin Pausanias ajoute quç l'issue de son entreprise contre 
l'Egypte pour soutenir Magas, fit prendre à Anliochus 



II. — PTOLÉMEE PHILADELPHE. 3l 

Les soins que Philadelphe donnoit au gou- 
vernement ne laissèrent pas une année de sa 
Autée sans qu'elle ne vît naître quelqu'in- 
stitution utile, fonder quelque établisse- 
ment public, élever un monument aux arts , 
encourager ceux qui les çuitivoient. Mais , 
quoique le souvenir en soit conservé, 
répoque en est toujours ignorée , et c'est 
. ici quUl est permis de renouveler le regret 
qu'excite si vivement le silence des mé- 
dailles, quoique cependant leurs dates 
marquent les années du règne de Phila- 
delphe selon une ère qui remonte à la pre- 
mière année de Soter comptée depuis la 
moil d'Alexandre , ère qui , si elle eût été 
conservée , auroit fourni un guide certain 
pour le temps des Lagides. 
Mais son usage ne fut cependant pas im- 

Soter la Waoliiiiop de ne plus reoir attaquer ce royaume : 
fiifiroTt cp«Tf vtcy hc Afyvxrev ( ^/t , 7 ) , et les nouvelles 
guerres que Philadelphe eut à soutenir contre le roi de 
Syrie ii*arrivèrent en effet que sous le successeur d'Antio- 
chus Soter y comme on le verra bientôt. Il faut donc laisser 
la mort de Magas à Tannée où Justin, Suidas et Corsiui 
Tont iodiquëe^ 
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muable ; il s'opéra à cet égard un change^ 
ment qu'il entre dans notre plan d'indi- 
quer d'abord y afin de l'expliquer s'il est 
possible. 

Soler, en prenant la couronne d'Egypte y 
avoit fait marquer sur ses monnoies les an-^ 
nées de son règne , dont la première , comme 
on l'a déjà dit (i), remontôit à celle de la 
mort d'Alejtandre. Philadelphe lui succéda 
de son vivant même , et il continua de mar 
quer ses monnoies selon l'ère qui remontôit 
à la première année du règne de son père. 
Ainsi , on a des médailles de Ptolémée Soter 
avec le nombre 36 (2) : celles qui portoient 
les nombres 87, 38 et 39 , ne sont pas con- 
nues<w La première frappée pour Phila- 
delphe dut porterie nombre 4o ; elle manque 
aussi : mais celle qui fut frappée Tannée 
suivante, la 41" de l'ère de Soter, qui étoit 
la 2" du règne de Philadelphe , nous est par- 
venue. Elle présente d'un côté la tête jeune 



rtMMMMaMMMMwM 



(i) Sapràf tom. I, chap. IV, pag. 348. 
(â) Mionnety Catalog., VI, pag* 6, no56. 



îl. -*• PTOLËM2E PHILADEIiPHE. 33 

et diadémée du deuxième Ptolémée , et au 
revers les mats nxoAÈMAior. baziaeûs ^ un 
aigle debout sur un foudre ; dan^ lê champ 
de la médaille les lettres t,i ; enfin , la> dale 
exprimée par ces trois letlires l.ma. , Fan 
4i (r). Cette manière de dater ses mohnoies 
fut continuée par Phils^lelphe jusqu^à Tan- 
née 54 de Tère , selon le catalogué de 
M. Mionnet (i^), et même jus<}u'à Tannéol 
56 selon robservatiôn-ài savant Eckhel(3); 
Après, viennent les nlonnoids de Philâ-^ 
delphe avec des dates qui se rapportent à 
une autre ère , et dont le premier nombre 
connu est ig (4). Ce changement dans la 

fci ■■■■■■■ II - 1 ! -> ■■■■ i f. - . ' Il I - il l ' ii 1 I i. - ! f i ii. .1 ■ < I r , 'n i ^ 

(i) Miênnéiy YI, pag. 10, n* 89. On sait assez que. c6 
signe L est là comme l'abrégé du mot Ai^ec^avtos anni^ et 
cette lettre a la forme de L des Latins, afin qu^cIIe ne, soit 
pas confondue àvet les autres lettres grécqties <|ut n*à{)panr- 
tiennent pas aux dsAes des mëdailUs; , ' * • ) -, - 

(2) VI,pag. II, n<*.gi|. .. , 

(3) Doctritta numerum vii,^ IV, .8, d'après Peîlerin , 
Additions, pag. 79. 

(4) Miottnety YI^ pàg. i t , n^ toi: La médaille n^ lôd, s^ 
tlle est de Philadelphe , ayant. la date de l'an 7 , doit «voir 
été frappée hors de TEgypte, là 7^ 9nné^ du règne de 
^iladelprhe. 

a. 3 
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manière <l'mscrire les annéesi <de son règne 
sor $(es monnoiss , iiitn)duit dès IbFS par 
Pfailadelpke , a c^të exipliqiré avîec toute rai* 
son par la i volonté du roi de ^ ^faire um 
ère d'après Tépoque tnéme onà il ëtott pai^ 
venu à là eoiaréibifie) delà complér du côm^ 
mencement dé àtm k*è^e et hon^pim de 
celui de Soten ' Si l'tm fait àttehtibb , en 
effet , ique Sûtèr ayant tégné 3^ ans j là 5& 
année k cohipter ée la premièiie dis. son 
r^gne étoit la 17* de celui de Philadelj^; 
et si Ton supposé V comme il le faut néce»« 
sairement/ qu'il j- avoit une monnoie de 
Philadelphe qui porloit la date de la S^"* an-* 
née de Tère <le Soter, ou la date de la 18*" du 
règne de Philadolplie (cette année étant le 
seul intervalle qui existe entre le nombre 56 
de rère dé Sote;r et le nombre 19 du règne 
de Philadelphe) , oit reconnoît que celui-ci^ 
renonçant à continuer de faire usage de 
l'ère de Soter à la 57* année de cette ère 
qui étoit là i 8p âe son règne , en% fit marqiier 
tout de suite "ta rg* sur ses monnoies , et 
continua ainsi jusqu'à la fin de sa \ie. Cette 
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explication^ qui n'est pas nouvelle, 'a été 
admise par tous ceux qui Ont voulu rendre 
raison de ce changement dans la manière 
selon laquelle les années de Philadelpfae 
sont comptées sur ses monnoies. 

Mais quelle en fut ^occasion , qiiels en 
furent les motifs ? Nous allons répondre à 
ces deux questions par une conjecture qui 
a pour elle beaucoup de vraisemblance et 
quelques probabilités. 

Vaillant croit, mâîs; avec beaticoup de ré- 
serve , que Philadelphe abandontiaTère de 
Soter lorsque la reine Bérénice mourut (ï) ; 
mais comme , selon son opinion même (2) ,' 
Béréùke mourut dans la 1 1* année de Phi- 
ladelphe qui étoit la 5d* de fère âe Soter^ 
et que cette ère se trouve pendant quatre 
ans encore , et «lêthe pendant six , inscrite 
sur les tnonnoies de Philadeli^he ^ on ne 
peut adoptef Ccftt€f'éx|>îicatîoh de Vaillant 
qui d'ailleurs tt'essàie point de la jdi^tîffier. 

Il en est une autre qui pourroîf présenter 






(i) îitstoT* PtàUmseor, y' ^^%» 38. —' (a) Uiéem, pag. 3o. 



.^ I 
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un motif plus direct , plus naturel même , 
c'est rétablissement de l'ère dionysienne , 
ainsi appelée du nom de son auteur, Denys 
l'astronome. 

Cette ère étoit purement astronomique 
et composée d'années solaires fixes > cha- 
cune de douze mois , portant les noms des 
douze signes du zodiacpie. Il est générale- 
ment connu que répoc[ue radicale de cette 
ère étoit l'avènement de Philadelphe à la 
couronne d'Egypte (i), et les chronc^o- 
gistes n'ont jamais hésité à compter les 
années de Philadelphe par les années de l'ère 
de penys et réciproquement. S'ils avoiçnt 
cependant fait attention que le texte de 
l'Almageste fait voir que la • 4^6^ année 
de Nabon^sar qui étoit la 23* , du règne 
de Philadelphe , est 1^ 24** de l'ère de 
Denys (2), ils auroient compris que le pre- 
mier jour de l'ère de Denys n'étoit pas le 
même que celui de la preinière année du 

^ ' ' ' ' 

(i ) Peiaç, , Doctr. iempor, , tom. I, pag. 179 y et Ha/iûnar, 
iemp. y pars II , pag. 69. * - 

(a) AlmagestCi IX, chap. 7^ tom. 11, pag. I7O' 
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règne de Philadelphe , et que l'on devoît 
se garder de croire à une trop absolue iden- 
tité. Les huit observations astronomiques 
datées selon Fère de Denys , conservées 
dans l'Almageste, étant , au moyen de leurs 
dates égyptiennes correspondantes , trans- 
portées sur le calendrier julien , moiltrent 
en effet que Père de Denys commence au 
solstice d'été qui précéda immédiatement 
l'avènement de Philadelphe , et il y a entre 
ces deux époques (du 24 juin au 2 no- 
vembre) un intervalle de i3o jours envi- 
ron. Si l'on suppose maintenant que Denys 
ayant composé son ère ait voulu lui don- 
ner une époque radicale historique , la pre- 
mière année du règne d'un prince qui fai- 
soit tout pour encourager les recherches 
savantes , pour les astronomes surtout , se 
présentoit naturellement à son esprit. De 
plus , on ne peut pas croire que Denys ait 
établi son ère avant Iç règne de Philadelphe , 
puisqu'il eût fallu en prédire le commen- 
cement ; d'ailleurs , le profond respect de 
Philadelphe pour Soter son père , tant 
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qu'il vécut quoiqu'il ne fût plus roi» ne lui 
auroit pas permis d'accepter une dédicace 
dont il auroit voulu voir faire rhommage au 
conquérant de la couronne qu'il portoit ; 
Denys ne put donc pas penser ^ établir son 
ère ni avant le règne de Philadelphe, ni pen-r 
dant ses premières années , tant que Soter 
vécut. Mais puisque « dès la i8*de son règne^ 

A. « 

Philadelphe renonça à l'ère de Soter pour 
marquer sur ses monno\es l'ordrp et le 
nombre des années selon une ère qui se 
rapportoit au conamencement de son propre 
règne , puisque encore l'ère de Denys ,étoit 
réglée par rapport a ce commencement de 
règne et prenoit naissance au solstice d'été 
qui le précéda immédiatement, on peut se 
décider à voir dans l'adoption d'une nour 
velle ère par Philadelphe dès la i S"" de son 
règne , une preuve suffisante que l'ère de 
Denys fut alors proposée et établie , et 
qu'elle fut le motif et l'occasion du chan- 
gement qui se fit à la même époque dans 
la méthode de dater les moanoies , chan-: 
gement qui substitua l'èfe de Philadelphe 
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à l'ère de Soler. Il résulterait de cette coû- 
)ecture » si elle se vérifioit., i^. que l'ère de 
Denys l'astronome fut ët^^bli^ dans la iS** 
année du règne de Phîladelphe , et que soti 
auteur la fit remonter jusqu'au solstice d'été 
gui précéda le jour de l'ayènement du roi ; 
2''. que ce fut l'établissement de cette ère 
qui fit renoncer à celle de Soter inscrite 
jusque-là sur les moni^oies, et que dès 1^ 
ig'^de Philadelphe eU^^ furent marquées d^ 
celleà de son règne. 

On ne peut paâ combattre ces résultats 
par cette réflexion, que l'on trouve dans 
V Almageste une observation de Mars datée 
de la ï3* année de l'ère diùnysienne (i) , 
parce que rien ne prouve que cette obser- 
vation ait été rendue publique l'année 
même où elle a été faite, et conséquem- 
ment que , l'ère étant dès lors usitée , elle 
auroit été établie avant la 18"* année de 
Philadelphe. Plolémée qui la rapporte dit 
seulement que c'est une observation an- 



i»— ■••^^••■•wi»»™^"»^»" 



(t) Aiioagejste, X , 9, tom. II > pag. 336. 
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jcienne : c'est assez que celui qui la fit , ait 
rédigé cinq années après seulement Fou-: 
vrage où il l'employa ( avec d'autres sans 
doute , car une observation toute seule ne 
donne qu'un fait sans conséquences ) , pour 
qu'il ait pu la dater de la i3^ année de l'ère 
fie Denys généralement adoptçe par les asr 
tronomes aussitôt après son établissement ; 
car l'Almageste donne aussi d'autres datesf 
des années 21, 23^ 24 9 28, etc. delà même 
ère. Onppurroit donc s'en tenir à l'opinion 
précédemment énoncée à l'égard du motif 
qui fit inscrire sur les monnoies de Phila- 
delphe les années de son règne au lieu de 
celles de l'ère de Soter. Ce changement eut 
lieu à compter de la 19* année qui s'ouvrit 
avec le mois de npvembre de l'an 266 avant 
l'ère vulgaire , le 5* mois de la 2* année de 
la cxxviii' olympiade , la 482* anpée de 
Nabonassar ayant commencé presqu'en 
même temps. 

Peu d'années après , la 24' du règne de 
Philadelphe, Antiochus Théos succéda à 
sgn père Antiochus Soter. Sa sœur Apamé 
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^euve de Magas , obtînt sur lui plus d'as-» 
pendant que sur son père Soler qu'elle avoît 
en vain sollicité de renouveler la guerre 
contre Philadelphe. Antiochus Théos Ten- 
treprit avec des forces immenses , et le ré- 
sultat ftit pour lui Tobligation de répudier 
sa femme Laodice , d'épouser Bérénice fille 
de Philadelphe , et d'assurer aux enfans qui 
en naîtroientla couronne de Syrie.. 

Mais les soins de la guerre n'empêchoient 
pas Philadelphe de protéger les arts de la 
paix. Il augmenta de beaucoup labibliothè^ 
que déjà trèsrconsidérable que Soter avoit 
fondée à Alexandrie , et qui offroit les plus 
surs et les plus vastes moyens d'étude au 
grand nombre de savans que les Lagides y 
avoient attirés par la plus libérale protec- 
tion. Elle fit d'Alexandrie, pendant plu- 
sieurs siècles , le centre cojmmun de toutes 
les connoissances et le foyer unique des 
lumières que répandirent pour toujours sur 
le monde l'étude des sciences, la culture 
des lettres et celle des arts. L'époque de 
raççroisscment de la bibliothèque d'Alexan-. 
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drie est indiquée par Ëusèbe dans le précis 
historique placé avant le Canon chronolo- 
gique (i) à la cxxxii'' olympiade, ce qui 
porte pour terme moyen à la 35* année du 
règne de Philadelphe , qui commença en 
novembre de Fan 25o, le 5' mois de la 3* 
année de la cxxxii* olympiade et avec^la 
/^gS"" année de ISabonassar. Avant cette 
époque Philadelphe avoit donné un témoi- 
gnage public de son vif attachement pour 
Arsinoé sa sœur , qui étoit aussi sa femme , 
en permettant qu^il fût frappé des monnoies 
d'or , d'argent et de bronze , qui porloient 
le nom et l'image de la reine ; et cela fut 
fait dans la 33'' année du règne de Phila- 
delphe, inscrite sur une de ces monnoies (2). 
Plusieurs autpes établissemens utiles fon- 
dés par Philadelphe recommandent son 
nom à la mémoire et à la reconnoissance 
des savans ; quelques événemens divers 
occupèrent aussi les dernières années de 

(i) EueBu CÂronicûM f fçexck , pag. 52. 

(a) JWioM/ieff Cat^Iog.» Vf, pag. i3, n® 119. 
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son règne ; mais le i;apport spécial sous 
lequel cies faits intéressent cet ouvrage , 
échappe à nos recherches. Les monumeni^ 
se taisent sur leur épocjue , et dii Jong règne 
4e Philadelphe ,. ils ne nous laissent plus à. 
indiquer que celle de sa moirt. 

Philadelphe régna 38 ans. Tous les chrp-r 
aologistes sont d'aiccprd sur ce nombre (i) ; 
le <]anpn astronomique des Rpis confirme 
pleinement leur rapport (2) ; et comme, il 
avoit reçu la couronne , par Tabdication de 
son père , à la fin de l<^ 4^3^ année de Na- 
bonassar , la première année doit avoir 
commencé avec Tannée suivante la 464^ » et 
la dernière dut être la Soi* qui finit le 28 
octobre de Fan 246 avant Fère chrétienne , 
le l^ mois de la 2^ année de la cxxxiii'^ 
olympiade. 

C'est à la niéme année de la même olym-r 
piade que Froelich a fixé la mort d'Antio-: 



(i) Susêiet ie Syaç&Ue^ la Chronique Pasçbal», C^- 
f tenus ^ etc. 

(9) En tète de |*Alinageste^tome I^ Préface, pag. Ixx). 
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chus Théos roi de Syrie (i) , et l'on sait que 
ce prince ne survécut que peu de temps à 
Philadelphe ; car libre , par sa mort , des en- 
gagemens qu'il avoit contractés à la fin de 
la guerre soutenue contre lui, Antiochus 
s'empressa de répudier Bérénice sœur de 
Philadelphe ' qu'il avoit épousée en exécu- 
tion de ce traité, et de rappeler Laodice sa 
première femme qui se hâta de prévenir 
un changement dans cette détermination 
d' Antiochus en le faisant empoisonner (a). 
Le temps qu'exigèrent ces événemens qui 
furent la suite de la mort de Philadelphe , 
la laisse néanmoins à la 2® année de la 
cxxxiir olympiade, puisque la Soi* année 
de Nabonassar, qui fut la dernière de Phi- 
ladelphe , ne prend que les 4 premiers mois 
de cette olympiade. Ainsi le temps de la 
mort d' Antiochus Théos sert à fixer celui 
de la mort de Philadelphe , et Eusèbe rap- 
porte, en effet, ces deux événemens à la 

I \ 

(1) An aies regum et rerum Syria ^ pag. 27, P. 
(a) Justin. Wst., XXVII, i. 
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même année (i). Si F on remarque aussi qu'il 
appartient à la 2® année de la cxxxiii* olym- 
piade qui commença vers le i5 juin de 
Tan 246 avant Fère vulgaire , et que le 
règne de Philadelplie ne se prolongea pas 
au-delà de la 5oi* de Nabonassar qui finit 
avec le 23 octobre de la même année ju- 
lienne 246 , on trouvera que Tépoque de 
sa mort est limitée entre la mi-juin et la fin 
d'octobre de cette même année. Il est im- 
possible d'arriver à une plus grande appro- 
ximation.. Les époques subséquentes con- 
firmeront pleinement celle-ci et montreront 
qu elle doit rester telle qu'on vient de l'in- 
diquer , à Tété de l'an 246 avant l'ère chré- 
tienne , dans les trois premiers mois de la 
2* année de la cxxxili^ olympiade , les trois 
derniers de la Soi*" année de Nabonassar, 
et la 77® depuis la mort d'Alexandre, ce qui 
convient à une autre indication de Ptolémée 
le géomètre qui compte la 476* année de 
Nabonassar comme la 52"" depuis la mort 



i*«. 



(i) Eusebli CàronUon^ pag« i4a. 
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d'Alexandre (i), et laisse bien aux règnes 
de Ptolémée Soter et de Ptolémée Phila- 
delphe en Egypte, Sg ans ponr le pre- 
mier et 38 pour le second. 

(i) Alnageste, liv. X, chap. 9, tom. II, pag< 236« 
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CHAPITRE VI. 

• ■ • ■ 

En flioùraht , Plolémée Philadelphe laîs- 
siiît la courontie'au premier de ses fils, né 
d'Arsinoé fille de Lysimaque , et adopté 
ensuite par Arsinpé, sœuret secodde femme 
de Philadelphe{i). Les éy^neme»s de son 
règne sont nombreuic et constates par des 
auteurs du premier rang ou des monumens 
non moins authentiques ; mais ils suffisent 
à peine pour faire connoître Tépoque pré- 
cise de quelques uns. 



) 



(y) La aimniliideAâeft-de&ic boms ne permet pas de 
savoir 5t 1* Arsùiéé ji^ma^e 4aiM rnMCs^p(ÎQii*d?Adufis et 
dans celle de Rosette^ est la première ou la seconde femme 
de l^îladelptie , Ëvergète éAaui fils dé fune' et de Tàu^'e , 
de im première c e mm s «4 4«Ue)"ei d e la se conde -comHie 
son fils adoptif. D'autres e^ei^plef autorisent .à proire que 
les mères des fils qui portèrent la couronne, jouirent seules 
du prWîlége de placer leur nom dans les actes publics. 
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On sait (i) qu'Antiochus Théos et a: 
mort peu dé temps après le fils de Ptolérin 
Soter, Laodice sa première femme trou^ 
dans cette circonstance une occasion favi 
rable pour se yenger de Bérénice j fille c 
Philadelphe et seconde femme d' Antiôchui 
Son successeur^ qui étoit fils de Laodice 
ne s'opposa pas aux projet cruels de 1 
reine ; et Bérénice qui étoit restée à As 
tioche de Syrie, s'y renferma ejn vaii^ dan 
Daphiié. Ce ne fut poiiit pour elle unasil 
inviolable ; elle y fut asisassinéeavec le jeun 
enfant qu'elle ayoit eu d'Aotiochus (2)^ 

Le roi Ptolémée Evergète étoit aecouri 
de TEgypte aîu secours de sa sœur (3) : \ 
arriva trop tard ; mais il vengea sa mort ex 
portant la guerre dans les Etats de 3éleucus^ 
«'emparant successivement des provinces 
de l'empire d'Asie situées suirlarive droite 
de l'Euphrate^et^ passant ensuite ce fleuve, 
il parcourut en conquérant la Babylonie, 

1 i j !■ » • . n ti 1 1 I « ' ! ■ ■ É i ■■ « n Hiiii II i • M" I 'I f 

(i)Jusiin. Jïi>/. ','XXVIÏ, ï. 

(a) fMem. — (3) UiJfim. 
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la Susiane, la Perse <» et pousw iï^êip(ç,^Uisgiu!à 
laBaclriane , souin^t^nt les. peuples, etl^s 
chefs, leur imposant d^s tribu ts^.^r^sjKri;- 
nant en Perse un granid ^Qpibre .d'images 
des dieux que Gamljyae ^yçit. euj6VQ^Sj;à 
l'Egypte (i). Kapi^ieli^ idw3 9Aa , l?f>yaua^ 

par des dissensions '4oip^^iqiteâ{:!)(), 41!^^- 
porta de son expédition un immense 'btitia , 
et ramçna son armé^/bQ £^t^*)31ilfti9^ 
de bonnes garnison^jdaQ^ la, Syriç(,ràl §fi- 
leucie même qui ^toit'eiiiç^J^ Pi^ej^Acp^i" 
les troupes égyptieni^ei^ loi-scp&e^pl^i^. t^t4 
Antiochus-le- Grand fit la guerre àJPi0lém4^ 
Philopator (3) . Tri^o^, c|e Syrie rejetai au^ 

r ■ ' t^,|-t^_^. — ^ ,^ 1...^^^^-^^ .-^^ ^^..^..^ 

(x) Mamor. Aduat;.^^à Càis^n^i^ Aj^ùytf^ojfâh, 
pa». 76 et seqq. — Les deraiëtes observations faites sur oe 
moninhent, ont prouvé que sa seconde partie se rapporte 
à un autre prince et à uo «ufreiemps* t^i?/. Aitofés'âtfs 
Voyages, fl^émoîre de M. d«:Saty, tam, Xl| t; j)a|[] 33o^ «-- 
Saint Je'rôme (Commentaires suc Daniel ) dit que ce fut 
à cause de la reprise de ces statues que le successeur de 
PhiladUipbc reçut, la t i i rn o m d'£*«cgèt# » i a a ois les ro is 
d*Egyple {>renoient leurcumom eu. parvenaii^-a^w t^^^e* 
ce qui n*est pas très-favorable au rapport de saint Jérôme; 
(a) Justin. Hisi.yWyil, 1. V „ . .' 

(3) Pûlfà. Hist,, lib. V, pag. 177. , j ^ 

a 4 " 
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SOUS ses ordres, goahI^ le prouvent 
moAiioies d^Erergète qui furent frapp 
dans cettf Tille seloifl Topinion des mim 
mâtistés(i), et qui portent la date de U 
année de son règkie , c» z. Si cette 7^ ant 
est coittplëe sur le» monnoies d'après 
méthode égyptienne , la fraction de ta 5< 
antiëe d6 îïabôiiisl^ ^ qui exista entre 
moi^ de Pbita4e^é et le «ommeneemë 
de Tannée 56± ^ éyanft' été marquée s^r 1 
monnofes <l*Eve^gété comme la i<^ anti 
nie son rè^e ^ ta 2P dut commencer arec 
5o2* dé Kaben^kfiéar ^ qui n'éf oit (en Egypt 
qué-Taniiée égyptienne inéme, et, d'apr 
cette relation , ht 7* i»arquée sur la monnoi 
d'Evergète fra^péfe ■ à Tripolis de Syrie 
indiquera la 56']'' dé Nâboiiassar, quicôir 
mepça le 2a octobre 3.4 1<»^ dans le quatrièm 
mois djC la 4^ année delârcxxîî v* olympiade 
époque où E vergeté avoit terminé son expc 

w "l ' l' Ut >iiw> > »iii>i 'iii '<■ I* I l IC m iM* HÉ tfaii f èUa mi ' iMi dtU i it, ■ 

•{tjJtM'àlf IboetK i(uià\yX^\ pag. x^^^Mihnaci 
Catal., Vr,'pa^, i5, n® iH^^-^^Vhconéty Icon. Crecq., Itl 
pag. aig, et f^ai//aaf, qui a fe premier donné cette explî 
cation.. 
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^êà^ioà d'Asie y et rétiieinleiib dailsia 6^ stméé 

Ce dût être à son retour dé c^site expé*' 
tdBAion^ qn'ËTergèié paœwit à Jénisalëin y 
fit dés sâetlficéa dans Ile teihpié «fes Jfaifi. {j). 
Peu de tenq[)S apt*ès il s'éioit àidaatéié^nhki 
de la lij^e âdiëèntie y 1 là ièÈe de liqtîèUé 
ëtoit diors Aratà^deSicjfoiife. LaS^aniiiét 
die son comraoBdedidnè^ di^ P&\jhe^ii)^^Avër 
tus prit Gtnrintibc! ei Mêigafk qfue gauTdoient 
Ui ttxnij^s Un roi éi M^édoifté (Atttî^èM 
QùhÉ^ y Pkïtat^né afoiiW ifK tréénè 
Mt ke lÉiém^ ^ti qpi» M#garë, et qiedviii 
Atatii» se irendii: m Attàsépié et okrtîdt VBi\¥ 
Aiafiee d'Ëvergète <|m f«t déclare ledwf jdfe 
la figue sur terre et ^nr mer (3) ; e| omRHte 
Porphyre iààrqseldTiiDrl ^haiilgiHe, 6oè 
natas â la t"^ ai^ie^ èoïki GsàxT^^ aijén^ 
piade(4)f cm a vfiAif c^tteddte^ ii'iàditatfQnt 

(i) Javieph. cfintm Aamtm^i liJb, Jl, f|<ag. io64; -4f«^^/. 

{a> /'iM^i; Am». ,4îb« U, pag. 6aé 

(3) /Vif/., in AratOt pag. io38.-*./'tftfjaisr., Cùriafh.,9i 
pag. 383 , tom. I , édît. de Clavier^ 

(4) Porpbyh Frûgm.^s^M^ Qrmcà ÊnséS, , p2i£. U2%. 

4. 
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approximatiTe de Tiépoque où Ever^ète 
tint ce titre , puisque ce fut avant la ir 
de ce roi(0. 

Pendant ce temps , Sëleucus avoit vo 
punir les' villes de F Asie qui s'étoient ( 
clarées contre lui y cédant à Vhorreur < 
leur avoit inqpirée Tassassihat de Bérën 
et de son fils. Il avbit armé contre, elles u 
flotte nombreuse <î]ui fat dispersée par 
tempête. Les villes d^Asie rentrèrent d'elle 
mêmes sous son obéissance , et il alla port 
la guerre sur les possessions même de Pt 
lémée Evergètè. Vaincu , il chercha un r 
fuge daAs Antiochè , d'où il âppelasonicèi 
Antiochùs Hiâraix ià'bon secours ; et , poi 
n?avoir pas deux ennemis- à repousser à 
fois.iPtoléméé'Condtttlavec Seleucus ui; 
trèvè de dir années :<(]&)«. Maia I{iéra:s 
croyant rbccaslfm:fayptable,.pour 9'tviiy^ 
rer tiu trône d e Sy ri e ^ -combattit son frèi 
avec des Gaulois q'iîHl avoit "à sa solde ; Si 

* 

(2) Jiis/ifi.Nisf.,XX\n\ SL. 
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leucus fut 'vaincu,, et les Gs^ulois tour- 
nèrent leurs armes contre le vaiiiqueur 
niéme qui les ramena à leur devoir à force 
d^argent , et qui eul aussitôt après à se dîé- 
fendre contre Eumène roi de Pergame, am- 
bitieux aussi de régner sur F Asie. U vain- 
quit Antiochus Hiérax à Sardes (i), et mou- 
rut bientôt après , presqu'en même temps 
qu'Antigone de Macédoine (2); ce qui porte 
encore le traité de Ptolémée Evergète avec 
Séleucus à la première année de la cxxxv* 
olympiade^ la 8* du règne d'Evergète. 

Quelques écrivains sur les Ptoléinées , et 
parmi eux Vaillant, ont fait honneur à 
Evergète des secours que les Rhodiens 
reçurent d'un roi d'Egypte , après qu'un 
tremblement de terre eut porté la destruc- 
tion dans leur île et que le colosse eut été 
renversé (3). Mais ces secçurs accordés 
aux Rhodiens ne le furent que par Ptolé^ 



(1) Siralo, lib. XIII, pag. yao, et IV, 940 de la trad. 
fraBçalse, 4^. 
Ta) Peiap. Dodr. temp. , II , pag. 344* 
(3) Vainani, Hist. PioL^ pag. 47. 
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méft Pbîlopator successeur d'Ëvergèt 
puisque Orase (i) rapporte que Le trembi 
méat de terrft qui renversa le colosse 
Rhodes arriya sous le consulat dç C . F] 
minius Nepos et ^. Furius Philus, qui i 
de Fan 222 avant Tare vulgaire , ou plut 
dans Tannée de la naort d^£ vergeté « puisqi 
is^core Polybe (2) noiys apprend que 1 
envoyi^s des Bl^odiens en Egypte pour d 
mander des secours ^ Toccasion de ce treu 
blement de terre, n^y arrivèrent que lorsqti 
Ptolémée (Philopator) fut de retqur 
Alexandrie après la bataille de ilapliia c 
k tsaité qu^il fit avec Ântiochus qui Favoi 
perdue. Il faut donc réserver pour le règn 
fie Philop^tor ces ^elatio^s des Khodien 
avee FEgypte. 

Pendant que les ^ux fils d^Antiocfau 
Tbéûs se disputaient par les aripes là posses 
sion de la couronne de Syrie ; qu^ Aniiochu, 
Hiérax , vaincu à son tour par Séleucus , s< 

■ > Il ■— 1— ■ — — ^— — 1— iWi ■ lA 

■*' • . . -, 

(i) P. Orosii ffiji,, lib. Xlll, cap. iS. 

(a) Lib. V, pag. 18S. 



■^r-^/-- !.■'".> 
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livrait de lui-même à Ptolamée Ëv^gète , 
ce}i|i<i , tranquille sur son trône y ^^occu-* 
poit 4e r^dministration iiit^rieure dé ^e& 
Etats , ou plutôt des jouissances que son 
rang lui rendoit plus faciles. Il donna 
Jbeau<:oup de soins à la chasse des éléphans 
qu'il élevoit ensuite pour la guerre , soins 
tout'à-fait paisibles, etqui neprouventpoint 
la réalité des grandes conquêtes que Ton ai 
supposé (i) avoir été faites par ce roi au 
midi de TEgypte et dans des régions presque 
inconnues. C^tte opinion n'a pour fonder 
ment qao. le texte d'une inscription étran<- 
gère à Evefgète , et qui , qvoi^pie troxrviî^ 
dans le même li^u , est aujourd'hui recon*** 
nue pour n'avoir jamais fait partie de eelto 
d^Adulîs (4). Nous n'aurons donc ici qn^k 
regretter de ne pouvoir faire us^e d'ua 
monument dont le texte ^ s'il existoit , se- 
roit d'autant plus important qu'il «lervi- 
roit à remplir les grandes lacunes que l'his^ 

(i) FaU/anf, H/s/. Ptol,^ pag. 49* 
(3) Annales des Voyages, t XII , pag« 33o; Mémoire 
de M. de Sacy sur Tlnscription d'Axum. 
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toirè présente sur quinze des démîères ai 
nées du règne d*E Vergeté : le premier fa 
qui sY rapporte est , dans Tordre d^ tempi 
la fuite en Egypte de Cléomène roi à 
Sparte. ' 

Aratus , chef de la ligue achéenne , avoî 
été défait par ce Cléomène. Le vaincu en 

« 

f ràîna dans son parti Antigone , régent de 1 
Mâcédôihè , qui se Hâta de se rendre dan 
le Péloponnèse. Après avoir passé Thive 
à Argôs , dit Polybè ( i ) , il en sortit au corn 
mènccment du printemps et marcha sur le 
fràrntîères de TArgolide , vers lesquellci 
Cléomène se dirigeoit. Parvenues à Sellasia 
lés deux armées se rencontrèrent , eh vin» 
rerit aux mains, celle de Cléomène fui 
complètement battue , et le roi lui-même , 
sVtarit retiré d'abord à Sparte qui étoil 
derrière lui , s'embarqua dès le lendemain 
à Gythium et se rendit en Egypte , pendani 
que Anîigone après avoir pris Sparte re* 



(i) Lîb. I!, pag. 68-71, e* Jas/ia., XXVIII, ^-Pliif*, 

* 

H Arut^i psg* 8i8^ao. 
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tourna dans TArgolide et assista aux jeux' 
néméens qui furent célébrés cette aunée à 
Argos. 

Gorsini, qui a discuté fort au long les 
textes combinés de Polybe et de Plutarque , 
a démontré sans efforts que les jeux dont 
il s^agit avoient été célébrés à Argos au 
commencement delà 4* année de la cxxxix* 
olympiade (i). Il en résulte que ce fut l'hi-, 
ver de Tannée précédente , la 3* de la même 
olympiade , qu' Antigone dut passer à Ar- 
gos ; qu'au printemps de la même année il 
conduisit ses troupes à la rencontre de Cléo- 
mcne ; que ce roi fut battu au n^ilieu de 
cette même saison , vers le 1 5 mars , et que 
ce fut immédiatement aprèsr qu'il se rendit 
en Egypte. Ainsi , Ptolémée y reçut Cleo- 
mène dans les derniers mois de la 3"^ année 
de la cxxxix!" olympiade , à la fin de mai de 
Tan 221 qui étoit de la 526® année de Na- 
bonassar, et la 25* du règne d'Evergète. 

Plutarque ajoute que le roi d'Egypte traita 

(i) Corsittl^ Dissert, Agonis t , Sg à 64- 
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Cléomèneavec beaMcoup d'égards ; qu'il ei 
occasion de connoître etd'^précier les qu< 
litës éminentes qui le distinguoient , qu' 
lui promit de le replacer sur le trôae ^ 
Ltacédémone , mais que la mort ay^nt sui 
pris Evergète déjji vieux , sa bienveillanc 
pour Cléomène fut pour ce roi s^^ ^ucuj 
résultat (i). Polybc riipporte, en effet 
qu'Antigone après ^voir fissisté sai% jeu 
néméens rentra en Macédoine, et qu'il 
mourut ; qu'en niéme temps Antiochus suc 
céda à Séleucus son frère au trône d^ 
Syrie ; enfin , que Ptolén^ée Evergèt» , ac 
cablé par une maladie , mouryt ;i^ussi lai» 
siant pour successeur Ptolémée Philaps^tpr 
et que ces trois rois cessèrent de vivre h 
cxxxix* olympiade (2). 

La bataille de Sellasia et l'arrivée di 
Cléomène en Egypte portent la mprt d< 
ces trois souverains à la 4* année de cette 
olympiade. Corsini l'a reconnu aussi poui 

(1) /Vtf/., in j4gi et Cfeom,^ pag. 8ao. 

(2) PoIfB, Hist.f III, pag. Il* — Justin. ffisf,i 

xxvni,4. 
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£vergète(i) ; le Gaiion des Rois inscrit son 
successeur dans la liste des rois d'Egypte à 
compter de la 527* siiinée de Nabonassar 
qui commença le 17 octobre de Tannée ju- 
lienne 221 ; I^ 4** année de la çxxxix^ olym* 
piade commienç^ aussi ^u mois de juillet de 
la même année ; et comn^è Cléomenç avojt 
fui en Egypte à la fin de Tannée olynipique 
précédente , il avoit encore pu y voir Ptolé- 
méeEpiphane. Ilfs^ut conclure de ces rap- 
prochemens, que ce roi mourut dans Fespace 
borné entre les mois de juillet et d^octobre 
de Tan 221 avant Fère chrétienne^ dans le 
premier trii^estre de la 4'' année de la 
cxxxix* olympiade , les trois derniers mois 
de la 526'' année de Nabonas^ar laquelle 
comptée depuis 1^ 5oi*, qui est celle de 
la mort de PhUadelphe , laisse à son succes- 
seur E vergeté vingt-cinq années entières de 
règne , et c^cM en effet ainsi que sa durée est 
déterminée dans le Canon des Rois , dans la 
Chronique orientale, par Clément d' A lexan- 

(0 Corjiai , Fûsii Ait., iV, 97. 
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drîe , et Porphyre aussi dans les Fragmér 
qui nous restent de lui (i). 

Eusèbe cependant donne au règne d'Kvei 
gète une durée de ^ingl-six ans (2) , c 
la Chronique paschale ainsi que Cédréilu 
adaptent et reproduisent ce nombre ; mai 
rincertitude qui existeroit à cet égard si, le 
deux nombres 25 et 26 étant présentés ave< 
une égale autorité , on ne trouvoit ailleur: 
des motifs suffisans pour adopter Fun 01 
Fautre , doit disparoître par Finfluencé d< 
quelques faits indépendans dès opinions ot 
des erreurs possibles; et ces faits confirment 
Findîcation du Canon des Rois qui borne 
le règne d'E vergeté à 25 ans. 

Telles sont, ï^. les dates de Finscription 
de Rosette , qui donnent le jour précis de la 
mort de Ptolémée Philopator successeur 
immédiat d'Evergète, et plusieurs époques 
du règne de Ptolémée Epiphanè succes- 
seur de Philopator; 2*^. une éclipse de lune 
»— — i^ ■■■Il ■ iii.i ' I i»iiiiiii II ■■ ■ ■ ■■i.ii 

(i) j4pudi Grmca Buseb. , pag. aaS. 

(9) Euseb. Chron,3 i43 lat. , et 171 grœc. 
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arrivée à Alexandrie le 27 phamenoth de 
la 7* année de Philométor successeur d'Epi- 
phane (i) ; et ces dates; de la mprt de Plii- 
lopator et du règ9e d^Ëpiphane ne pouvant 
s'accorder avec le .temps d E vergeté si le 
règne de celui-ci n'es.t_ pas borné à 25 ans, 
la date même de Féclipsie de la 7* année 
de Philométor. qui se trouve dans la 
suite de ces temps comme un point fixe^ 
invariable et qui sert à vérifier toutes les 
supputations antérieures , confirmant aussi 
le nombre 25 pour celui des années du règne, 
de Ptolémée Evergete , c'est à ce nombre 
qu'il faut s'arrêter, comme le veulent les 
rapports formels de Polybe ^ de Plutarque , 
ainsi que le Canon des Rois (2). On recon- 



(1) Ci-après, chap. IX. 

(2) Les médailles de Ptoléme'e Ëvergète avec des dàles, 
qui tkous restent, ne vont (]ue jusqu*à la i^* année de s&n 
règne, {âfionntij VI, pag. i€, n^ i35. ) Quant au nombre 
^7 proposé pour celui des années du règn« d'Ë^jergàte 
et adopté par un auteur moderne d*après la sec-onde 
portion de l'Inscription d' Adulis ( Coasinerj, deuxième lettre 

I à M. Bostan ) , nous n^insistons pas sur cette ioexacite 

indication > puisqu'il est aseez prouvé que l'Inscription tt^- 
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iioîtra ainsi que la mort de Ptolémeé Eve 
gète arrira ters la fin de la 526" année < 
Nabontas^ar , dans les premiers mois de 
4* année de la Gxxxi:s^ olympiade , et Yéi 
de Fan 221 ataiit Tère chrétiéfine. 

miiiëe par cftitti date D*appartieiit pats à un Ptolëitië 
( Sffpfù^ 1. 1 , Ibf réduction , pag. 1 1 , et t. II , pag..49» nofe i 
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CHAPITRE Vn. 

Règne ^e l^tol^mée Philopator. 

Ptolemee PhiIiOpator, en montant sur 
le trône » avoit auprès de lui sa mère Bér^ 
nice ^ sa sœur Arsinoé » et Magas son frère- 
La voix publique Taccusa d^ avoir empoi- 
sonné son père , et la cruauté de son carac- 
tère put servir , plus tard , à confirmer ce 
soupçon infamant. D'après les conseils de 
So^ibe^ Tun de ses ministres les plus affidcs > 
il fit d'abord niourir Magas dont il crai- 
gnoit rinfluence sur lés troupes mercenaires* 
Bientôt après , Bérénice sa mèl^é perdit aussi 
la vie par ses ordres (i). Cléomène enfin^ 
à qui Ptolémée Èvergète avoit accordé une 
honorable hospitalité , ne devoit pas échap^ 



B<B«^KMaa*«»M>«l 
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per à ses atroces volontés. Autant Eve 
gète témoignoit. d'iatéret au roji. de Spai 
fugitif et lui avoit accordé d'égards , auta 
ilenrecevoitpeudePhilopatorlivré à ton 
la fougue des p assions les plus crimin elles ( 
Cléomène le pressa néanmoins d'accomp] 
les promesses d'Evergète qui devoit le r 
placer sur son trône : il devint suspect 
fut mis sous la garde de quelques affidé 
Pendant que Philopator assis toit aux grand 
cérémonies du culte de Sérapis à Canop< 
Cléomène tenta de s'évader et de SoùleVl 
les Alexandrins contre leur roi ; ce proj< 
ne réussit pas , et Cléomène avec ses pai 
tisans ne trouvèrent d'autre refuge qt 
la mort. Elle n'assouvit pas tout-à-fait 1 
vengeance qu'e Philopator voulut tirer d 
cette coupable tentative ; il fit mettre e 
"croix le cada^TC de Cléomène , et égorge 
à ses pieds la femme , la mère et les énfan 

de ce roi malheureux (2). • 

~— — ^— ^^— — — — - ' ' ■ — - 

• (i) Pûtyà. fftst. , lib. V, pag. 167. 

(a) Pofyâ. Bis/., lib. y, p^g. iS^.M PluL, UAgti 
Cleom.. pag. 825. t / ' 



Plâtarque ajoute que ceia^se^àssôijk seize 
ans après que Cleômène était t parvenu, à la 
couronne (i); et le P. Pétau a brouvé que 
cette indication porte^ à la 2^ anhée dé la 
€XL* olympiade (2) (deTëté de la 219"^ à Fêté 
de la 218^ aiinée avatit l-èrè chrétiénn&)«^ 
la seconde duTegne de Ptolëmée Pfailo^ 
pator. ■. -^ i ^ 

Dès Fannëe suivante xe surnom sel Itsoit 
spr s€^s monnoies ;lmais on) n^en: étoitupas 
plus convaincu de ;Sa tatidresse pour » son 
père, et. le peuple lui donnoit / ave^ pkis 
de raisoii peutfétre , le surnom de Ti^yphoa. 
Ses ' monnoies portèrent . toujours celui . . de 
pyiopator (3). .- 

' Pendant que cela se pafiâoit en^figypte , 
Antiochus, qui .fut sumoinmé le 'Gsandi^ 
s'occupoit à repréadre la Sqrne sur Ptcilér 
mëe. Antiochus ëtoit p^renu îaù^ t^ôiie 
presque en même, temps^ <^e 4e. rot ife 

(x) PlMt., iM jigiM C/€ûm ^ pag.8a3tJL — . 
(a) /70ri>«7V«r/., II, pag. 346. . > - 

(3) Jr<PM«/,CataL» VI, pag. 19 t^ao^ n* i63> li?* 

a. 5 



■À 
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TEgypte. Il, passa la prendèiie année de i 

règne (die rautomnederan 221 àTauton 

de Tàn 220 avant Tère vulgaire) à régler 

affaires des diTerses provinces du royaun 

et quoique les gouverneurs de la Médie 

de la Perse j Molon et Alexandre , se fuss4 

déclarés indépendans , Antiochus , suiv; 

les conseils d'Hermias, se résolut à al 

quer Ptoléméet dont la mollesse et les déi 

glemens promettoient à son entreprise 

succès pjresque certain (i). Antiochus 

rendit àSéleudesur TEuphrate, où arri 

bientôt, avec Diognètes et la flotte, 

fille de Midi|tdate, qui lui étoit promi 

en mariage et qu'il épousa. Il p;assa quelq 

temps dans cette ville , donn^ la régen 

de ses Etats à la reine/ etse dirigea e 

suite sur ABdç€hè(2)w ily apprît les suce 

de Molon qui avq^t passé -le Tigre et ma 

tboit vers Sâeucie (3). Antiochus pense 

k a^b^ndonner Tentreprise contre la Syi 

(t) IhifÂ,,\, pag. 17b. — (a) IMgat, pagf. 171. 
(3) lèUem^ pag. ^73 : Sélaucie sur rEophrate. 
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«t 4 courir sur Molon ; mais Hermias Teà 
dissuada etFengagea^le contittuer49aniardie 
sorlaménâe rîrrede rOronte; Le roi se rendit 
4 Apamée; ensuite à Laodiciéé'(Gadnôisia)vi), 
et parvenu à Ventrée de la gorge dulôbai», 
il j trouva Théodoté, général deP^bléméffi^ 
quiluien fermoitlepassage)eh)tenlàitC^errï, 
plaee qu'Antiochas ae «jugea pas: derc^à* 
tenter de prendre d'assaut. Instnik |doi% 
des nouveaux siiocis'de^ Molon ^qiii cétok 
yeaa jusqu^eïi Méiopotàniie , il rehoncje 
à SOU' projet cooÉre la Syrie ^^ retouiue 
sur i'Buphrate, marche au nord'^estjusr- 
iju'à Antioche de M^dipi)lîe , s'âh;^ ' dam 
cette oàntréef 4<^ jour) ebviron^V'^t^atri^ 
à ApoUonia oè il défait entièirèi«etf {; îl'ap- 
mée de Molon qui $e^ tua (a)l Ên-inême 
temps qu^il obtenoit ces* girasàds '#ifc^^ 
Antiocfaus reçût ausisi lâ^ iTotfirelk! Ue'^la 
naissance d^mî' fils, doM la' reinê^ ^toit 
accouchée '(3). Restpit: Arlâbatôné^^ doiit 
les intentions étoient très -s usp e ct e s -^- et 



i^i"^ 



(«) iW/i. iï«A, V, pag. 17a. ' , ^ 

(a) H'iiem, pag. ly^-iyS. — (3) ïlliem, pag. \'j9. 
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le roi voulant s^assurer de lui, condi 
son armée contre là province qu^Â 
bMsae gouvemoit. Celui** ci traita 
Conditions dictées par le roi qui conse 
ensuite à se. défaire d'Hermias par un 
Bassinât , rentra aussitôt après àSéleude 
FEupfarate , et envoya ses troupes en qi 
tier d'hiver (i)» Au eonunencement du pi 
temps suivant (2) Antiochus réuni t ses foi 
dans Apamée (3), et Fattaque de JSélei 
(sur la mer), y fut résolue. Depuis les [ 
mières années d)e Ptolétttée £ vei^ète , a 
ville imaritime étoit occupée par une gai 
aon égyptienne i(4)^ Antiochus s'y renc 
et y entra bientôt après, par la tridiisoii 
quelques offici^^ sub!altemes ; un au 
traître^ l'héodote, géoiéral au service 
Ptolémée, lui fit aussi la proposition secr 
de livrer U Syrie. Antiochus: cqpenda 
i$uivant la même route qu'il avoit^iéjà ù 
dans sa première^ caihpagne, remonta la i 



t ■ ». r ' I u I ■ I I * 



(I) I^fyê. ffist., V, pag. 176. — (a) Uidem, pag. 17 
(3) Sur l*Eii^linit^<- (4) ULdèmp etjuprà, pag. 4c 
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gauche de FOronte et parvint aux gorges 
4u Liban et de T Anti-Liban , dpàt les sioldats 
^ Ptoléméé tentèrent en v^ii de lui fermer 
le passage. Les ^yant franchies , il va aussitôt 
occuper Tyr et Ptolépiais , où il s'empara 
«des vaisseaux et des approvisionnemens qui. 
qui s'y trouvoient réunis (i). 

En attendant , Ptolémée , qui avoit enfin 
quitté Memphis , s'étoit rendu àPéluse avec 
son armée , avoit ùât ouvrir les canaux et 
inondé les environs de cette jpllace de guerre^ 
Informé de ce moyen.de défense , Âutiochus 
renonça au projet d^'attaqu^rPéluse, se con? 
tenta de rayager les pays environnan& et 
d'amener sous son obéissance^ par la fofce 
où par l'adresse , les viUes de la ÎSyrie qu!il 
lui restoit à occuper (2). Ptolémée ne pouT 
voit pas les secourir; son'.iiàprévoyance^ 
ou plutôt celle d'Agathode et de Sosibe 
qui gouvemoient réeUementle royaume, 
ne leur laissa- d'autre ressource que de pror 

poser une trêve à<Antiochu3 (3); et celuir 

• ■ » 

(1) Po/fà. Hut , y, pag. 179. — ra) Uidem, 
(^) Justin, Hùt^ XXX, I. é : ^ 
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eî, obligé de renoncer au siège de Db 
voyant que Vhiver s^approckoit^ fit faire a^ 
de son côtié des propositions àPtolém 
consentit à quitter la Syrie , à Âe retire 
Sëleude (sur )a mer), ets^y reqdit en ei 
^issantdes garnisons dans quelques unes i 
places de cette province qùHl avoit déjà p 
jies(i). Les n^pciations pour une paix c 
finitive ayant été sans résultat , dès le pri 
temps suivant (2) Antiochus réupit de ne 
yeau ses troupe^, ef:PtoIémëe renforça ccll 
de Nicolaos qui comii^andoit pour lui da 
les environs de Gaza. Celui-ci s'avança < 
quelques marches, pendant qu'Antioch 
odtoyant la mer quittoit Séleucie , descei 
iioi( à Berytùs prenant ou brâlant les vill 
ffsCû troùvoit sur sa route , et^vënoit enf 
^n présence del^nnée égyptienne. La b. 
taille s^ngagea, et Nicolaos vaincu di 
cbercher un k-éfuge dans Sidbn : Anliochi 
ne songeai point à une attaque sërieui 

' tK>ntre cette place ,* s^^icçupa àes villes vo 

> 

(i) Pûl/LBist., V, pag. f8a-^(a)/^MAr4i.pag. 181. 
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mues de TArabie , qu'il soumit Tune a|ire» 
Taûtre , et enfin Ptolémab où il établit ae$ 
quartiers d'hiTer(t). 

Vers le même temps arriva une ëclipse 
de lune (2) ; et bientôt après , au commen^^* 
cernent du printemps, la campagne s'ou- 
vrit. Ptolémée avoit profité de la trêve con- 
clue avec Antiochus , et de Féloignement 
de celui-<i qui avoit passé près d'une an- 
née à la conquête de T Ai:abie , pour se pré* 
parer à soutenir la guerre avec succès. Il 
partit d'Alexandrie à la tête de 70 mille 
hommes soutenus par 5 mille cavaliers ^ 
73 éléphans. Antiochus l'attaquoit avec 
62 mille fantassins , 6 nulle cavaliers et 
102 éléphans. Ptolémée se rendit d'abord 
à Péluse, distribua des provisions à son 
iarmée , la fit avancer par le mont Casiu^ 
et les Baratra^et cinq jours après jusqu'à 
5o stades de Raphia au nord-est de Rhino- 
corura. Antiochus dépassa Raphia, campa 
d^abord à 10 stades, ensuite à 5 seule- 

t. 

j[i) Pofyâ. Hut, V, pag. i8a.^— (a) /^/V^/n , t»ag. 18S. 
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ment de Ptolémée (i), perdit la bâtai 
et s^enfuit à Antioehe d'où il envoya é 
mander la paix au roi d'Egypte. Il la ] 
accorda pour une année et chargea Sosii 
d'en régler les conditions. Satisfait de r 
prendre )a Syrie et la Phëhicie (2), Ptol 
mëe passa trois mois dans ces provinci 
pour en régler Fadministration , et renti 
bientôt après ji Alexandrie avec sa sœt 
Arsinoé qui ne Favoit pas quitté , mém 
sur le champ de bataille (3). 

Cet exposé de Fentreprise d'Antiochu 
contre là Syrie, extrait du long récit d 
Polybe , fournit plusieurs époques don 
la détermination est un des points impor 
tans à traiter dans cet ouvrage. 

Le printemps où se donna la bataille d( 
Raphia fut précédé, de quelques mois, pai 
une éclipse de lune qui arriva pendani 
qu' Attalus , conduisant les Galates à travers 



(1) Pofyh, ffisi., V, pa^. 186. 

iik)' Justin: HUty\X\, t. 

(3) /V//f ffhf., V, ^g. 187-188. ' 
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ks montagnes de T^olide vers Pergame » 
traversoit le mont Pélécant. 

Antiochus avoitpassérhiyerle plus voisin 
de cette éclipse à Ptofémaïs ; Fautomne , 
Tété et le printemps d'avant à la conquête 
des villes de T Arabie , à rejeter Nicolaos 
dans Sidon , à occuper tous les lieux in- 
termédiaires entre cette ville et Séleucie sur 
la mer ou Pieria, 

. C'est encore dans cette ville qu' Antiochus 
avoit passé l'hiver précédent à négocier 
avec les envoyés de Ptolémée , après avoir 
donné les neuf mois antérieurs à inquiéter 
les contrées voisines de Péluse , où il avoit 
été conduit par les succès obtenus sur toute 
sa route , depuis le Liban jusques à Séleucie 
(sur la mer) qu'il occupa par la trahison de 
quelques officiers de Ptolémée. 

Il avoit passé l'hiver d'avant à Séleucie 
sur l'Euphrate. 

Pendant l'automne qui le précéda , il 
avoit amené Artabazane à une bonne capi- 
tulation^ et cette campagne dura deux moid- 
au phis. 
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Au commencement de cette automne , il 
avoit appris à ApoUonia la naissance de 
son fîlsi au mométot où il yenoit de dé- 
truire Molon en Mésopotamie. 

Environ dix mois avant il avoit épousé , 
à Séleude sur TEuphrate, la fille dé Mi- 
thridate, itt ce nombre de mois remonte 
^ lliiver précédent qui fut Tépo^é de ce 
mariage ; c^est aussi ce même. faiVer qu^ Art 
tiochus passa à Sélencie sur FEoplifiatei Son 
entreprise contre la Syrie ay<ttt été résoifiç 
dans l'automne qui préiéda eetiirrer. 

Ainsi , reprenant la suite de ces événe- 
mens selon leur ordre naturel , on trouvera 
les époques suivantes : 

i^. Antiochus parvint à la couronne 
presque en même temps que PtoléméePfai- 
lopator» dans le i^' trimestre de la 4'' ^^onée 
de la cxxxix' olympiade , les trois derniers 
mois de la 526* de ïïabonassar ; fin de Tété 
de Fan 221 avant Fère chrétienne. " 

2\ Il passe une année à régler les affaires 
de son royaume , nomme les gouverneurs 
de ses provinces, apprend la révolte de 



\ 



Molcm , assemble i|n conseil et j résout Tàt- 
taqiie de là Syrie contre Ptolëmée. En cou* 
séquence /il se rend à Séleucie sar PEu- 
phrate pour y disposeï* la campagne. 

3°. Arrivée Séleucie à la fin de rautomne 
de Fan 20,0 ^ il s'y marte et y passe Thiver, 

4°. Au printemps de Tan 219 , il se tend 
à Antiochè sur FOronte et remonte la rive 
gauche dé ce fleuve jusqu'au Liban ; rappelé 
en Mésopotamie ^ par les succès dé Molon 
qui y étoit parvenu, il va à Antioche, ville 
de la Mygdonie^ enfin à ApoUonia, elT 
défait Molon qui se tué. En septembre ou 
octobre de la même année , il apprend dans 
cette ville que la reine est accouchée "d'un, 
fils ; il marche de là contre Artabazane qui 
se soumet ^ fait mourir son ministre Heiv 
mias et rentre à Séleucie sur FËuphrate. 

5^. Il y passe Fhiver de irg à 218. 

6®. Au printemps dé Fan 218, lise met 
en mai'che pour attaquer Séleucie (sur la 
mer), prend cette ville et reçoit, pendant 
qu'il s'y arrête , les offres que lui fait Théo-; 
d(^te de lui livrer la Syrie ; indication justifiée 
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par un autre rapport de Polybe , qui dit 
e>qpressémeiit que les propositioi^ de Théo* 
dote à Antiochus furent faites peu de temps, 
après la mort de Çleomène (2) qui est de I4 
2? année de la cxV olympiade , à laquelle 
appartiennent en effet rhiyer et le prin^ 
temps de Tan 218. 

7*". Après avoir pris Séleucie , Antiôdius 
poursuit ses succès , occupe Tyr et Ptolér 
maïs, n^ose pas attaquer Péluse défendue 
par rinondatîon , conclut avec Ptolémée 
une trêve d'une année , et retourne diuis 
cette même Séleucie (sur la npter). 

, 8°. Antiochus y passe l'hiver de 3i;8 à 
21 7 ; il négocie avec Ptoréinée , mais s^ins 
s^cès. * 

. g**. Au printemps de Tan 217, Use met 
de nouveau en campagne, bat !Nicolaosi 
général égyptien qu'il jette dai^s S|don^ 
attaque et prend un grand nombre dei villes 
de l'Arabie , reprend Ptolémais de Syrie et 
s'y établit. 

< J I I llll ■! I ■ I M I I l _ I II I ■ I II I . I, ^ i , ,1, II J I M 

. (i) PûM. HUt. , V , pag. X70. 
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\(f. n passe à Ptolëmaïs l'hiver de 217 
a 216. 

II''. Lé prjintemps de Fan 216 est celui qui 
suivit réclipse de lune dont parle Polybe (i), 
et ^i arriva lorsque Attalus , conduisant les 
Galatés à Pergame à travers les montagnes 
de r^olide , passoit le mont Pélécant ; et 
comnie Polybe ajoute que cette campagne 
d^Âttalus avoit été commencée Pété mérhe 
qui précéda l'hiver qu'Anliodius passa à 
Ptolémaïs , cette éclipse étant arrivée pen- 
dant le passage- du Pélécant , qui auroit été 
impraticable Thiver, ell^ dut précéder cette 
saison et avoir lieu entre l'été où la cam- 
pagne s' oijmrit et l'hiver où le passage ^u 
Pélécant étoit impossible. On s'artêtèrà 
donc avec* raison à l-écMpsé du 12 sep^ 
leûibre 217/ notée dan& • les- tablés- des as« 
tronômes(2). :' * ' î 

la?. Au;prihtBmps qui la suivit; et qm 

V 

(a) Pbtgriy Catalogue'^es éclipses; -^Acad. des Bellef* 
Lettrés, "XLITy''2r^/!7pag. i3dy année di8 qui est aiy, 
kl prcnière avant Tèi^dl^tBnt Mnt o dans Cette taUe» 
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fut celui de Tannée 216 , Ptolémée et An* 
tiochus mirent leurs armées en marche c 
bientôt elles furent en présence , en vinrent 
aux mains entre Raphia et JUiinocorura^ et 
Ptolémée obtint sur Antiochus un succès 
qui lui conserva la Syrie et la Phé&icie ; à 
la fin du prmtemps de Tan 216 , vers la fin 
de la 4** année dç. la cxL* plympiqde.^ le .8* 
inois de la 53 1? de I^abonassar, etles dep- 
niers mois de la 5**. année dut règne de Phi- 
lopator. 

l'i"". Après avQii^ passé trois mois dana. 
les provinces da Sytie e^ dé Phénide, .penir- 
dant lesquels il fut empêché de profaner: k 
temple de Jérusalem commet son impiiété 
lui en avoit inspité le de6sein'(i)^ Piolànée 
Pbilapator, rentra vainquewTià; AlcKAnfibie , 
laissant à Sosibeles soin de .régler. avec Abt 
tiochus les conditions du traité de paix qm 
termina cette guerre 5 ce qui porte, pour la 
fin de cet . événement , au commencement 
de Tautomne de Fan 216 avant Tère val- 



{v) M0fiimk,)lùf. in^^T^,.5fii^ 
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gaire , au 3* mois de la première année de 
la cxLr olympiade , presque à la fin de la 
53i* de Nabbnassar, et au commencement 
de la 6* année du règne de Philopator. 

Telles son t les indications de temps four- 
nies par Polybe, qui a décrit dans tous leurs 
détails les éyénemens des premières années 
d' Antiochas y lesquelles furent aussi les pre- 
mières de Plolémée Philopator. 

Après que celui-ci fat rentré à Alexan- 
drie , il reçut les tovoyés des Rhodiens qui 
demandoient les secours du roi pour répa- 
rer les ravages occasionnés par un grand 
tremblement de terre ; Philopator leur 
accorda une forte somme d^argent, deè 
ouvriers de toutes leÂprôfessiokis , des hois\ 
des cordages, et une très-'grande quantité 
deblé(ï). L^ordre des temps indîcpié ce feît 
pour rUyer, qui éto î t 4^4poqu€ o rdi n air e 
dea négociatioi^^ ett:ce}l&<irpaur i'hiver 
de Fan 2i5, vers le milieu de la première 

" f • 

année, de la CSJlV olympiade , dàiis lés bre« 

(0 A//^. JKi/.,T, pag. 188. 
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miers mois de la 532* de Nabonassar et de 
la 6* année de Philopator. 

Peu de temps après arrivèrent des am- 
bassadeurs de Rome , offrant à Ptolémée 
des secours contre Antiochus. La fin de la 
guerre dispensa Philopator de les accep- 
ter (i). C^est pendant son règne que quel- 
ques auteurs disent encore (2) que Marcus 
Attilius et Marcius Acilius furent ejiYoyés 
par le sénat romain pour renouveler Fal- 
liance avec le roi .d^Egypte : mais puisque 
Tite-Live , qui raqpporte ce fait , donne à 
la femme du roi d^Egypte le nom de Cléo- 
pâtre (3) , comme celle de Philopator étoit 
sa sœur Arsinoé , et que Cléopâtre , fille du 
roi de Syrie , fut celle de Ptoléxnée Epi- 
phane fils e^ successeur de Philopator» 
c^est au règne d'Epiphane que doit se rap- 



mi^mmmttm 



(i) Mutnp,y lib. III,. 4cap. i, pag. ixiy Lagd. B^L\ 

_ (a) VaiifaHi, Hist PioUm.y pag^69. 

(3) tu, Lif^, Hist., XXVII, 4. — Justin TappeUé Eury- 
•dîce (iRr/., XXX, x-a); mats* rii»criptt«ir de Rtisetta 
décide la question : elle la nomme Arsjnoii 
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porter le renouvellement des traités avec 
les Romains. 

Tranquille dans sa capitale , Philopator 
s'y livrait à tous ses goûts pour les plus 
honteuses dissolutions (i). Ce roi, soumis 
aux volontés d^Agathocle et de Sosibe , ne 
savoit rien faire que pour assouvir ses bru- 
tales passions ; il ne s^apercevoit pas même 
du malheureux état et des murmures de ses 
sujets. 

Cependant Arsinoé, jusque-là stérile , 
mit enfin un fils au monde. Justin dit qu'il 
naquit cinq ans ou la 5^ année avant la 
mort du roi (2) ; selon d'autres auteurs , le 
jeune prince n'auroit été âgé que de 4 stns 
loi*sque Philopator cessa de régner et de 
vivre. Mais le Canon des Rois, Polybe et 
l'Inscription de Rosette , vont fournir à ces 
doutes une explication qui donnera une date 
précise à la naissance du fils de Philopator. 

Dans le Canon des Rois ce fils , qui régna 

(1) Potyh, Bxcerpt, FiaUs. , pag. 63 , 4^. 
(a) Justin. Hisif.f XXX, au 

a. S 
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* 

SOUS le nom d'Epîpliafte, y est inscrit à 
compter du premier thoth de Pan 544 ^^ 
Nabonassar : il faut en conclure nécessai- 
rement que PhilopatoF mourut avant ce 
)Our, puisque Epiphane, qui lui succéia , * 
régnoit déjà alors. 

L^inscriptioa de Rosette dit qu?à l'épo- 
que ou le décret qui'elle conservé fiit por- 
té ^ Tubage s'étok déjà établi dans toute 
l'Egypte d'appeler du nom de ce prince (ou 
jouréponyme) le 3o dumois die mesori, qui 
étoit celui de la naissance du roi Epi- 

phane(0. 

La même inscription; dit encore que le 
i8 du mois égyptien médûr, est^ te jour où 
Epiphane reçut la cousonitô de sonLpère(2)* 

Lé décret que cette inscriptioa conserve 
est daté duméme joiïr iB méobîr , et a été 
rendu à L'occasion^du Qoiâxmneînent d'Epi- 
pbaiieàMiemphi^, lag^année de* sicm règne. 

(i) Inscription d€ Rosette, texte gi^* ligne 46. 

\ ■ 

(a) Même ligne du texte gtec, où se trouve une lacune 
que le sens et le moCif de rinsGlîf^tio^. sfirvéntà remplir. 
Ce passage sera discuté de nouyea|ii,d9i9i$ Jl^ cbapitre suivaDt. 
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Polybe , enfin (i), nous apprend qu'à Fé- 
gard de Ptolémée Epiphane il fut dérogé 
à Tusage qui , en Egypte , fixoit la majorité 
des jeunes rois à i4 ans , et ne permettoit de 
les couronner qu'à cet âge ; que cette excep^ 
tion pour Ptolémée Epiphane fut motivée 
par Fétat fâcbeux des affaires du royaume ; 
que la prolongation de la tutelle du prince 
ne faisait que Tagraver , il fut couronné à 
Memphis quoiqu'il n'eût pas encore atteint 
cet âge de sa majorité. 

Pour satisfaire au rapport formel de Po- 
lybe en se servant des dates précises que 
donne l'Inscription de Rosette, la naissance 
d'Epiphane doit être indiquée au 3o mésori 
d'une année qui , comptée jusqu'au i8 
méchir de celle de son couronnement , la- 
quelle étoit la 9* de son règne , donne ce- 
pendant à ce prince moins de i4 ans à 
cette époque. 

Il suffît pour cela, i^. de remonter, de- 

(i) Pélyê. HisL^ XVII, et Ameiliom^ Edairâssemens 
sur rinscription de Rosette; pag. 3a, sur les mots ETOT2 
SNATOr. 

6. 
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puis la date de rinscriplion , de huit années 
entières à compter du i8 méchir qni esl 
le premier jour de la 9*^ année du règne dé 
Ptolémée ; 2**. de cinq années entières à 
compter de ce dernier jour, et de là jusqu^au 
3b mésori le plus prochainement antérieur/ 
qui sera nécessairement celui de sa naissance; 

Or^ le Canon des Rois en comptant la 544"^ 
année de Nabonassar à Ëpiphane^ enseigne 
que Philopator étoit mort dans Tannée pré- 
cédente 543 ; rinscription de Rosette en 
donne le jour qui est celui de Favènement 
d'Ëpiphane ; Philopator mourut donc le 18 
méchir de la 543* année égyptienne de 
Nabonassar» 

En remontant de cinq années , on arrive 
au 18 méchir 538, et le 3o mésori le plus 
prochainement antérieur est celui de la 537* 
année de la même ère : c'est à ce jburmênie 
que doit être fixée la naissance de Ptolémée 
Ëpiphane ; car cette date remplit toutes les 
conditions qu'exigent les rapports de Jus- 
tin , de Polybe , et les dates dé rinscriptiiîn 
de Rosette. 
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On trouve en effet : 

' Du 3o mésôrî oSj, jour de la naissance d'Epipliaoe , 
au 18 méchîr 543» jour de la mort de Philopator, 

— ' ,., , Sans Smois ^3 jours. 

Plus , 8 années entières depub , 
ce i^mëchir jusqu^à celui qui fut le^ 
premier jovr de (a 9^ année du règne '. 
d'Ëpîphane, et qui est la data du .. 
décret , 8 » » 






Total . . .' i3 ans 5 mois a3 jours. 

Et ce résultat satisfait à ce que Polybe 
fait entendre que Ptolémée Ëpiphane n'a»- 
voit pas encore i4 ans lorsqu'il fut cou* ^ 
ronné à Memphis , et à ce que dît Justin , 
que lorsque Philopatôr mourut il laissa son 
fils âgé seulement de 5 ans. On ne sauroit 
mettre plus heureusement en rapport des 
élémens aussi précis que 'les ter-mes de 
Polybe et de Justin , aussi absolus que les 
dates données par Tlnscription de Rosette 
et appliquées pour la première fois aux re- 
cherches historiques. 

Ëpiphane vint donc au, monde le 3o mé- 
sori de Van S.^y de Tère de Nabonassar , et 
ce jour répond au g octobre de Fan an 



I 
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avant l'ère vulgaire , le If mois de la 2* an- 
née de la CXLII* olympiade , et la 1 1** du 
règne de Philopator, 

La naissance de ce fils si désiré n'attacha 
pas davantage Philopator à sa femme Ar- 
sinoé ; s'abandonnant même de plus en plus 
aux excès que lui inspiroit une passion dé- 
sordonnée pour Agathoclée , il fit mettre à 
mort Arsinoé , et se livra entièrement aux 
directions que lui donnèrent le frère de 
cette courtisanne, et Sosibe qui avoit tou-" 
jours sur l'esprit et les volontés du roi l'em- 
pire le plus absolu. 

Si l'on en croit Appien , on ^pensa un 
instant à cimenter la pai^f entre Antioçhus 
de Syrie et Philopator, parle mariage de 
Cléopâtre fiUe du roi de Syrie, avec c^^ roi 
d'Egypte (i) ; mais ce projet ne s'accomJpHt 
pas , et bien peu d'années après l'assassinat 
d'Arsinpé , Ptolémée Philopa4:or mourut , 
peu regretté , le i8® jour du mois de méchir 
de la 543** année égyptienne de Nahonassar, 

■■ m i l ■ I ■ ■ ■ I ' ■ ' ■ ■ I ■■ u f iii. 
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camme k prouvent les ddtefs précitées de 
l'Inscription de Rosette qpû seront die nou- 
veau expliquées et justifiées dans le cha- 
pitre suivant relatif au règne de Ptolémée 
Ëpiphane; et ce jour, selon le calendrier 
égyptien , correspond au 29 mars de l'an 
204 avant F ère vulgaire , au gf mo^s de la 4* 
année de la cxliii* olympiade , ce qui 
donne au règne de Philopator dix -sept 
années presque copiplètes comme Tindi- 
quent le Canon des Rois , le Syncelle , la 
Chronique paschale, Cédrénus, la Chro- 
nique orientale , Eusèbe enfin et Clément 
d'Âlexandriç. 

La mort de Philopator fut tenue quel- 
ques jours secrète par les compagnons de 
ses dérèglemens, qui en profitèrent pour 
piller le trésor royal et se diviser le gou- 
vernement du royaume ; mais étant par-r 
venue enfin à la connoissance du peuple 
d'Alexandrie , il se vengeabientôt des maux 
qu'il avoit soufferts , mais sans s'assurer un 
meilleur avenir ; car , à la foiblesse et aux 
désordresvde la régence, s'i^nissoient en- 
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core les certitudes d'uneguerre étrangère : 
Ântiochus , enhardi par l'incurie de Philo- 
pator, avoit conçu le projet de reprendre 
la Syrie. 
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CHAPITRE VIII. 



Règne de Ptolëm^ê EpipHane^ 



Ce fut dans cet état de choses qu'Epi- 
phane , âgé de 5 ans et demi , fut appelé 
au trône d'Egypte par l'ordre de succes- 
sion en usage dans ce royaume. En faî- 
sant connoîlre la mort de Philopator, Aga- 
thocle annonça en même temps qu'il avoit 
été nomijié par lui tuteur du jeune roi ; à 
la faveur de cette supposition (i), et cher- 
chant à se rendre l'armée favorable par le 
rétablissement de sa soldç, il se livra de 
nouveau à toute la fougue de ses. passions : 
son orgueil , ses exactions alloient croissant 
chaque jour, et le mécontentement général 

(i) Pglybe )e qualifie de pseudo-tuteuf. , 
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cherchôit sur qui reposer ses vœux et ses 
espérances (i). 

Pourquoi , dit Polybe , le roi Philopator 
ne porta-t-il pas Inattention jusqu^à prévoir 
' ces malheurs ? Heureusement pour TEgypte 
que Fambition d^un homme la délivra en 
partie du mal quirésultoitderimprévoyance 
du roi. Tlépolème , jaloux de la fortune 
d'Agathocle , excita , favorisa le soulève- 
ment du peuple ; et, après trois jours des 
plus grands désordres , le jeune Epiphane 
qu'Agathocle avoit enfermé avec lui dans 
Tarsenal du palais , fut livré à la populace 
d'Alexandrie : elle le plaça sur un tribunal 
et lui fit prononcer la condamnation à niort 
d'Agathocle et de ses affidés. Sa sœur et sa 
mère devinrent aussi les victimes des fu- 
reurs populaires (2). 

Tlépolème fut le suc-cesseur d'Agathocle 
dans la tutelle du jeune roi ; il étoit propre 
aux choses de la guerre , mais le plus inepte 

(i) Pêfy^- Smoêtft, Vmhê,^ jpa^ ^.-^JusUm, Hisi, , 
XXX, a. 
(a) Polyè. Mùi. , pag. 398-302. — Jusi. Hisi. , XXX , a. 



des hommes pour Vadministration civile; 
Sosibe lî'avoit pas cessé d'être charge des 
sceaux 4^ TËtat Oiide Fanneau du roi : son 
fils , de retour d^une miâsion auprèts de Phi* 
lippe roi de Macédoine, tâcha d'exciter 
l'opinion cwtre Ti^polèoie. Mais celui-ci 
triompha de m^ insinuations , et obtint en 
même teptips qne ^P^ibe lui remît l'anneau 
royal , ce qui plaida tout le gouTûrnement 
dans ses mai^ (i). 

Tlépolème n'étoit pas né pour de si impor- 
tans devoirs : et bientôt ^ dit encore Polybe , 
non seulement il sa perdit lui-même , mais 
encore il mit eh pml l'existence de la mo* 
narcbie(2). On lui substitua pour tuteur du 
jeune roi ou ixsg^nt du royaume • Aristo- 
mène Acarnanien de naissance, l'un des 
anciens amis d^Agathoçle (3) : et comme 
Aristomène vécut jusqu'après l'époque où 
cessa la minorité du roi , cbnxme Ëpâpfaane 
lui accorda long-ten^ -encore beaucoup 

(i) Pû/^â. ^xcçrpi. Fah, pag. Si-Sy, ^ (a) Uidem^ 
<3) Idem y Hist., XV, pag. 3oi. 
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de confiance et beaucoup d'attachement, 
le respectant alors comme un père , on a 
pu en conclure qu'Aristomène conserva la 
régence jusqu'à cette majorité. \Jï\ passage 
de Diodorè autoriàe assez à le croire ( i ) ; 
Polybe même rapporte qu'Aristomène ré- 
gent fit mourir Scopas immédiatement avant 
le couronnement d'Epiphane (a). 

Ainsi la minorité du jeune roi , qui dura 
huit années depuis la mort de Philopator 
jusqu'à l'époque de son couronnement , fut 
gouvernée par trois régens qui se succé- 
dèrent : Agathocle d'abord , ensuite Tlé- 
polème, enfin Aristomène qui , plus- heu- 
reux que ses deux prédécesseurs , ne perdit 
pas la vie en cessant ses fonctions. 
' Pour connoître la durée de chacune de 
ces trois régences , il est nécessaire de les 
rattacher aux nouvelles entreprises d'An- 
tiochus y roi de Syrie , contre l'Egypte. 

Philopator ayant cessé de vivre , dit Jus- 

(i) Diod. Sic, Ejçeerpt, Voies, y pag. agS, 
(2) Ptflyê.Hist,, XVII, 3^3, 
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tin(i), Antiochus enhardi par la minorité 
du jeune roi d'Egypte , entreprit une nou- 
velle expédition contre ce royaume , et 
s'empara des villes de la Phénicie et de celles 
de la Syrie qui étoient so'uiiiises aux Egyp- 
tiens. 

Il paroît qu'ils n'avoient opposé qu'une 
inutile résistance aux troupes d'AntiocKus 
jusqu'au moment où Scopas , mécontent 
de ce que les Etoliens ne lui avoient pas 
continué la préture, arriva à. Alexandrie » 
fit agréer ses services (2) et repartit pour 
aller faire une levée de troupes cheai les 
Etoliens même. Tite-Live dit qu'elle se fit 
vers la fin de la 55^* année de Rome (3) , 
ce qui porte vers le milieu de la 3® de la 
çxLiv* olympiade (4) et à la fin de l'an 202 
avant l'ère vulgaire , deux ans et neuf mois 
depuis qu'Epiphane étoit roi. Agathocle 



(i) HisÉ. , XXX, 5. — Jotêpb. , Antiç. )Jud. , XII » 
j»ag. 3g8. . _ 

(a) Polyb, Mxcerpt Val. , pag. 60. 

(3) TiL Liç. Hist. , XXXI, 43. 

(4) Corsiidy Fasti Attici, IV, pag. 99» 
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alors avoit subi le sort fatal que ses malver- 
sations auroient dû lui faire craindre ; TIé- 
polème lui avoit succédé ; et comme , selon 
Polybe , il ne conserva que très-peu de temps 
le titre qu'il avoit obtenu , il est très-vrai- 
semblable qu'Aristomène étoit déjà le tu* 
teur du roi mineur lorsque Scopas ramena 
en Ë^pfce dsois Tannée suivante, 1-an 201, 
six mille hommes qu'il avoit levés dans 
FEtoKe. 

AristCNnliène est en effet le seul des trois 
tuteurs du jcxme roi que les historiens nom- 
ment à Toccasion de Scopas ; ce «(mi fait 
donner un peu moins de tro» ans afux deux 
régences sucoessives d'Agatho<ele et de Tlé- 
polème^ e£ porte Télévalioit d'Aristomène à 
ces importantes fonctions vers la fin de la 
3*" sauÊtéB du règne d'Ëpiphane , dans, les 
premiers mois diè Tan 20 r avant Tère vul- 
gaire. 

Presqu'en même temps arriva ia dépu- 
tation de Rome , où se trouvoit M. ARmi-« 
lius Lepidus , annonçant la défaite d^ Anni- 
bal et ayant aussi pour but de s'assurer 
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des dispositions de la cour d^ Alexandrie à 
regard des entreprises que Borne meditoit 
contre Philippe ée Macédoine ; car on ne 
remercioit le jeune roi des services qu'il 
n'avoit pas rendus , que pour s'assurer tous 
ceux que l'on pouvoît en attendre (i). 
• L'été et l'automne de la même année 201 
furent donnés aux dispositions nécessaires 
à la grande campagne qui étoit préparée 
contre Antiocbus ; car selon Polybe^ dont 
le passage a ét^ conservé par Josephe (2) , 
ce fut pendant l'hiver que Scopas se mit 

■ 111 - ■ I ■!■ Il ,, ■■ I ■■■! i.i I m .1 ,m m )i, I I II ■!■■ II. «i^i.Mi 

(1) TU. Ui^. Hist., XXXI, a.— L'arrivée en Egypte de 
M. ^mîlîus Lepidus o^eut pas alors d'autre tnotif, et ce ae 
fut qu'après la mort d*£pîphane qu'il y parut comme tuteur 
dii jeune roi mineur; car^Tito^Live , dans le passage in- 
diqué, ne dit pas un mot de cette tutelle. Tacite indique 
deux enÊins pupifles au Heu d'un seul, Ptoïemœi'iiberis ^ et 
Epîphane fils unique de Fhilbpator laissa en effift deux 
fils , Philoinétor et Ëvergète II qfd se disputèrent h cou- 
ronne. Cette tutelle de Lépide est marquée sur un des 
deniers de sa famille. Vaillant et Eckhel ont discuté Tépoque 
de cette tutdle: nous annonçons ici le résultat de leurs 
recherches. Peu de« temps après, Ptolémée, à son tour, 
envoya des ambassadeurs à Rome , pour offrir de défendre 
Athènes contre Philippe. 
. (a) Antiq. Jud. , XII , 3 9 pag. 399. 
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en marche. Scopas , en effet, prit aussitôt 
un grand nombre de villes de la Palestine 
et de la Célë-Syrie , ce qui, selon l'indica- 
tion de Polybe et de Tite-Liye , dut se passer 
pendant le printemps et Tété de Fan 200 
avant Fère vulgaire , la 5* annëe du règne 
de Ptolémée , qui avwt commencé le 2g 
mars. 

Mais Antiochus, pour réparer les pertes 
qu'ilvenoit d'éprouver sur ce point , se hâta 
de renoncer à son entreprise contre Attalus, 
et au printemps suivant il reprit l'offensive 
envers Scopas , le rencontra bientôt sur les 
bords du Jourdain , lui livra bataille auprès 
de la ^ille de Pania et le battit complète- 
ment (i). L'indication de cette époque est 
conforme à ce que Tite-Live (2) rapporte 
d'Antiochus qui passa ce même hiver en 
Asie , attaqua ensuite les possessions d'At- 
talus, y renonça bientôt sur l'invitation 

du sénat romain, et d'autant plus volon- 

■ '■■■■■ i -_ 

(i) Polyô. ExcerpL , pag. 76. — Joseph,^ Ant, Jud, , XII, 
3, pag. 899. — Hierênjrm* in JDan., XI. 
(2) His).XhlV,\ih.2u 
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tiers, ajoute Tite-Live , qu'il venoit d'ap- 
prendre que Scopas avoit profité de ce 
temps pour reprendre la Célé-Syrie. 

Scopas se jeta dans Sidon avec dix nulle 
hommes , et Antiochus vint- l'y attaquer. 
Trois généraux et des troupes accouruirent 
vainement d'Egypte pour le secourir ,: il 
capitula, à la seule condition de la vie 
sauve (i). 

Antiochus , poursuivant se^ succès , sou- 
mit les principales vilies de la Syrie \ enfin , 
Samarie et Jérusalem (2). .Si le témoignage 
de Josephe est fidèle , Antiodbus y iiiaître;de 
cette dernière ville,» y publia Mua^éditi qui 

aCCOrdoit quelques prîvîlpgPft ^ tphy gnî y 

faisoîent leur résidence ou qui viendroient 
l'y fixer avant le mois hyperberetaeus (3):* 
Ge mois étoit le dernier du calendrier ma- 
cédonien , laissé en Syrie par Alexaodre.et 
conservé parles rois héritiers deseis con*-' 



*^ > « *. 



j ^.r:> 



A 

pag. iiaS. *.",... ... *: 

Jm41. y XII , 3, pag. 399.— (3) ibidem, « > 

a. . **• • 7 
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quêtes. Les obser^afiéns astronomiques 
faites pak les Chaldéens sous les Séleucides 
sont dalëes selon ce calendrier (i), et ks 
concordances égyptiennes des trois obser- 
vations conservées par Ptolémée et transe 
portées sot le calendrier* )ulien , montrent 
que la seconde de ces oteervatians ^ celle 
du i4 dittfi del^an 76 deTèr^ des Chaldéens^ 
étoit du 29 octobre de l'an 286 avant Fère 
vulgaire. Ain^, le m^is dîus macédonien 
cofSrespondoit aknrs Au mois d'octojbre (2) ; 
et comme Tamn^' que dbnne Texamende 
cesotrbis^obMrvatioii^ étèit une année so>^ 
laiire: (fixe^u Vagne /ce ^i ne fait qu'tme 
^ ''' ■ '■*'^' ' ^ ■ . ■" ■''■•f ■ • ■•-••' ■ - 

:(i;) iV^/IMf»^ AlfciiagëMè, Kt; Ht ci XI, lll, pà«. 1^171» 

(^ Ptolëipëe rapporté une observation plus récente (la 
3^/qui est del^an 226), ë't plus rappfocti^e'^coitse'queihinént 
âeVépéifàtî d'AAlioditB ; toài^ cdinni^^elle abéâsti atiiHe 
i:e^tififa|î^9 ^Ue^ia témtoxd^nfia é^yf tienne Jet d*autre« 
calculs astronomiques de Ptolémée indiquent et justifient , 
ne pouvant *id nous livrer S* la discussion qû^elTë exigé, 
niWà amiift )û >ea«tK«#^^ abub^n imi» ;'iêUili»t cottfôvitie 
en tout point à ce qui vient d'Âtre exposé sur le oâkudrMr 
et l^ipèce'it**«!Wé4*Jiilon^ feik|iMA»' ce» i»tte»rvÀti^>i» sokit 
datées. \ . , — 
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différencie d'ua qaart de jc^ir par année) , 
si , comme on a lien de le eroire , ie moii$ 
hyperberetasus de F^dit d'Antioehus ap^ 
parvient au même calendrier , c^ mois^ hj^ 
perberetaëns rëpondoit au moi^ de sep-^ 
temhre julien ; et il en résid^e que la Syrie 
fiit reoCGUpée par Antiochns avant <^e même 
mois y et sai)s doute dans Vêlé de Tannée 
igg, puisque c'^st dè^ lie printemps de la 
même àntîée (fu'il âToi^ f^iftcu Scopas à 
Pania (i). Ainsi , à Faûtomne de Fan t^g , 
Antiochus avoit repris toutes les villes de 
lâGélé-Syrie etd^ la Palestine , ee qui porte 
aux ]^re^lefifé mois de la 2^ année de lacxLY* 
dtyftipiâdé , à la fïfr de k S48^ aiteée de Na-' 
bo»assar et au m^ieu' de la G^ aiméé du règne 
d'Epiphane , indkalioi^ entièteftnent con- 
ftrinéss par Ëusèbe , afié mai^que à la S'* 
année du jepne roi la déhSÀe de Scc^asf et 
la prisé de la Syrie paf Antiochus (a). 
Ce roi j engagé dam d^aufi^e^ e^taireprises 






(i) inéfonym, liHaniel XI , tem. 111, pag. iia6. 
(a) Eusthii Ckfonicon y \i9%. i44 ^ 

7. ^ 
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contre Philippe et Rome , consentit à trai- 
ter avec les tuteurs du roi d'Egypte. 11 
promit; sa fille Cléopâtre pour femme au 
jeune Ptolémée , et pour dot lui assigna les 
provinces même qui avoient été le sujet de 
la guerre terminée par ce traité; Selon Fin- 
dication précise de S; Jérôme , il fut conclu 
dans la 7* année du règne d'Ëpiphane (i)^ 
c'est-à-dire dans l'année 198 avant l'ère 
chrétienne , au commencement de la 3' an- 
née de la ciLv* olympiade; avant là fin de 
la 549" année de ^abonassar. . 

L'état malheureux de l'Egypte^ attaquée 
au dedans par les vicejs d'une administration 
dévastatrice et au dehors par un toi puis-^ 
sant , n'avoit cependant pas entièrement 
détourné de leurs études et de leurs travaux 
les philosophes que l'école d'Alexandrie 
y avoit rassemblés. Hipparque y continuoit 
ses immortelles, recherches sur les lois de 
l'univers , et inscrivoit dans ses tablettes les 
faits astronomiques sur lesquels il devoit 



•«-"•■ 



(1) Hiironym. i» Daniei'Xlt tom. lll> pag» iia6. 
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établir ses théories. Il obsei-voit l'éclipsé 
de lune qui arriva le 22 septembre de Tan 
200 avaitt l'ère vulgaire ; eelle du 19 mars 
suivant, l'an 199, qui appartiennent l'une 
6t l'autre à la 5* année du règne d'Ëpiphane ; 
enfin celle du 12 septembre de la même 199*^ 
année qui arriva au milieu de la 6^ année du 
règne de ce prince (i) et avant le traité de 
paix conclu avec Antiochus l'année suivante, 
la 7* de ce règne. 

Les malheurs de cette guerre et les dé- 
sordres de la régence n'avoient pas peu con- 
tribué à troubler l'intérieur du royaume. 
Ëpiphane cependant , ou ses tuteurs , avoit 
cherché à combiner les effets de la clémence 
avec l'appareil militaire ; il avoit accordé des 
amnisties (2) , placé aussi sur divers points 
du royaume des forces de terre et de mer 
qui dévoient assurer la tranquilité géné- 
rale (3). La ville de Lycopolis étoit devenue 

(1) Ptoléméâ.^ Almageste, Ht* IV, chap. lo, tom. I» 
pag. ayg, a8o,a8i. 
(a) Inscription de Rosette , teite grec, ligQes 19 et 9o. 
(3) Ibidem i ligne ai, aa. 
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un foyer de rébeliipn ouverte ^ le jeune roi 
alla en faire le siège ; et comme une crue 
extraordinaire du Nil ^uvoit en détruire 
les ouvrages, il fit fortifier les ouvertures 
des canaux pour en prévenir les effets ; 
bientôt après il prit la ville de vitte force 
et fit metlîpe à mort les chefs de la sédi- 
tion (i). Cela se passa dans la 8^ année de 
son règne , compte le dit textuellement le 
décret inscrit sur la pierre de Rosette (2) , 
dâois lequel toutes ces circonstances sont 
relatées. On y voit. de plus qUe lèdéborde- 
ment périodique dû Nil arriva dans Tînter- 
valle de Fattaque et de la redditicm de la 
ville puisqu'il y eut à craindre pour le roi 
que le débordement détruisît les ouvrages 
qui avoient déjà été faits avant, et que la 
ville ne jfat prise qu^ après rexécution des 
travaux qtii dévoient garantir de la crue 
xetraordinaire des eaux. Ainsi le siège de 
Lycopolis fut entrepris au printemps de la 

■ ■ I II I ■ Ml ——■—*»■— —i*———— ^M^^—— " ' ■■■ ■ ■'■■ 

(1) Inscription de Rosette, Uxlt grec, ligne 22 327. 

(2) lâfdâm, ligne 24* 



g« année du règne d'Ëpiphaoe , qui fiA celui 
de la 197^ avant Fère wigaûre, el; ^term»i&é 
à rautomne de la même amnée « au €* moia 
de la 'S"" année d'Epiphane, ai^ 4^ de la 4^ 
année de la ckly** olympiade, et vers la fin 
de la 5S(f de Nabonaasar du le coaunence- 
men4: de^.Tannée suivi^ie, la $5i''> 

Polybe qui psoie de ce isiége de X^copo- 
lis (1 ) , donne sur sa ^uite ^ea indicaiiioiA3 
analogues au contenu du décret trouvé à 
{\osette. 11 paroitroit ftautefois, d'après 
Polybe , que les chef^ dea. rebelles se se^ 
roient eux-nKêmes conimia à la clémence 
du foi y ce qui n'empâcha pas qu'il ne les 
fît sévèrement punir. M^gré ces diffé- 
rences , le siège de Lyeopoljs rappelé .par 
Polybe n'est pas autre que celui dont 
parle F Inscription de rjlasette, et cepen- 
dant on a semblé croire que la suite du 
fragment de rhistoiuea «grec autorisoit k 
en supposer de^x^ .ou plutôt à suspecter 
rexactitude -du 46^ite 46 ^Inscription ^ 

(1) Excerpt. Vahs.^ pag. ii2. 
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regard de l'époque de ce siège ; car tous 
ceux qui se sont servis du fragment de Po- 
lybe, Vaillant et autres (i), ont cru y lire 
qu'il n'ayoit eu lieu que lorsque le roi 
ëtoit dans la 25* année de son âge , c'est-à- 
dire dans la 20* de son règne. Préférant 
même la date présumée de Polybé^'à celle 
de l'Inscription bien plus authentique néan- 
moins, un autre écrivain s'en est servi pour 
supposer l'existence d'une ère particulière 
à Ptolémée Epiphane , ère dont l'origine , 
dans son système , se rapporteroit au ma- 
riage de ce prince avec Cléopâtre fille ' 
d'Antiochus-le- Grand (2). Nous devons 
examiner ici ces opinions diverses. 

Il est certain que si d'une part Polybe 
indique le siège de Lycopolis pour la 25' 
année de l'âge d'Epiphane qui étoit la 20* de 
son règne , comme de l'autre le décret de 
Rosette qui est postérieur à ce siège dont 
il relate les circonstances est daté de la 9* 

(i) Vaillant, Hist. Ptolem, , pa|[. 83. 
(2) Cousiatrjy troisième Lettre sur rinscription de 
ïlosettc, pag. 5^ 
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année , il faut de trois choses l'une , ou 
reconnoître que la 9"^ année de la date du 
décret n'est pas comptée du règne du jeune 
prince et qu'elle appartient à une ère 
particulière inconnue jusqu'ici, ou corriger 
légitimement le passage de Polybe, ou 
supposer qu'on l'a mal lu. C'est en effet ce 
qui est arrivé : une légère attention , on va 
le voir, suffit pour s'assurer que dans ce 
passage l'indication de la 25" année de 
l'âge de Ptolémée Epiphane ne se rap- 
porte pas au siège de Lycopolis, et consé- 
quemment qu'elle n'en fixe aucunement 
l'époque. 

Polybe dit que lorsque Ptolémée roi 
d'Egypte assiégea Lycopolis , les principaux 
habitans frappés de terreur se confièrent 
d'eux-mêmes à sa clémence , et qu'il n'en 
usa pas moins sévèrement à leur égard. 
Polybe ajoute ensuite : quelque chose de 
semblable à ce qui s'étoit passé dans cette 
occasion arriva aussi lorsque Polycrale sou- 
mit les rebelles. Il restoit encore des plus 
considérables, dit-il i Athinis, Pausiras, 
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Chésouphos et ïrobaste qui, cédant à 1^ 
force des cbiose3f Tinrent à Sais ^e mettre 
d'eux-mén^es entre le$ mains dii roi ; mai^ 
Ptolémée , abjurant toute dé^içnce , les fit 
attacher nus à des chars , et s'en vengea 
en les faisant ainsi n^ourir. Le rpi, conr- 
tinue ^core Polybç , s'étant rçndu de Sais 
à Nai^cratiss avec son armée , et Aristosicus 
lui amenant pour le, secourir des troupes 
mercenaires de la Grèce , il descendit 
par eau à Alei^andriç pour les y atten- 
dre, n^ ayant rien appris de ce qui est de 
Fart de la guerre , à cause de Tio^uste or- 
gueil de Polycrate, et cependant il étoit 
alors âgé de 26 ans. 

Polybe dit donc ce que fit Ptolémée lors 
du siège de Lycopolis à l'égard dts princi- 
paux rebelles qui s'étoient remis à sa clé- 
mence, et il ajoute qu'il se passa encore 
quelque chose de semblable quand Poly- 
crate soumit des révoltés à Saïs. Ainsi 
l'époque où Polycrate soumit les révoltés 
à Saïs n' étoit pas l'époque du siège de 
Lycopolis , puisque l'époque de Lycopolis 
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n'est relatée j>ar rhistorien que coHHBe un 
terme de comparaison pour ce qui s'étoit 
passé à Saïs ; et 4é ce que Polycrate ne fut 
chargé de combattre les révoltés qui vinrent 
à Sâïs que lorsque Ptolémée étoit dans sa 
25* année , ii ne suit pas du tout que le roi 
eût aussi 25 ans à Tépoque où îA. assiégeoit 
Lycopolis. La 25* année indiquée par Po- 
lybe ne se rapporte donc pas au siège de 
Lycopolis mentionné dans F Inscription , 
mais bien à un temps postérieur, puisque 
Polybe indique bien clairement deux épo- 
ques différentes pour ces deux actions ana- 
logues, distinguant bien ce qui se passa à 
Lycopolis dont le roi fit le siège , de ce qui 
se passa ensuite à Saïs lorsque Polycrate 
étoit chargé de soumettre les révoltés. C'est 
à cette dernière époque, et pendant le com- . 
mandement de Polycrate, que le roi étoit 
à Saïs, qu'il vint ensuite àNaucralis, enfin 
à Alexandrie , et c'est alors qu'il étoit âgé 
de 25 ans. On voit donc que , selon Polybe 
même , le siège de Lycopolis fut antérieur 
à l'époque de Polycrate , et qu'on ne peut pas 
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(Conclure de ce que le roi étoit parvenu à la 25* 
année de son âge lorsque Polycrate soumet- 
toit les rebelles de Sais , qu*il eût aussi 25 
ans lorsqu'il faisoit lui-même le siège de 
Lycopolis. IJn autre passage de Polybe lève 
toute espèce de doute à cet égard lorsqu'il 
rapporte , dans son xvii* livre (i), que Po- 
lycrate qui avoit reçu de Philopator père ' 
d'Epiphane le gouvernement de Tîle de 
Chypre , qui avoit été assez heureux dans 
ces temps de discordes pour conserver cette 
île au jeune roi et pour y amasser une somme 
considérable d'argent qu'il lui apporta, ne 
vint à Alexandrie qu'à l'époque même de 
la sédition de Scopas, laquelle fut l'oc- 
<:asion du couronnement du jeune roi. Po- 
lycrate contribua beaucoup par lui et les 
siens à faire devancer la majorité d'Epi- 
phane , ce qui fit , ajoute Polybe (2) , qu'il 
acquit par la suite un très-grand crédit 
auprès du roi. Ainsi Polybe dit que ce ne 
- . "■ .... 

(1) Polyb. Uist. , XVI l, pag. 3a2. 

(2) Ibidem ) pag. 3a3. 
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fui qu'après le couronnement cTËpîphane 
que Polycrate fut investi de grands pouvoirs, 
du commandement de Farmée par exemple : 
or y selon Tlnscription de Rosette le siège de 
Lycopolis est antérieur à ce couronnement ; 
selon le texte de Polybe ce ,ne fut qu'à 
Foccasion de ce couronnement et même 
après, que Polycrate jouit d'une grande 
autorité à la cour d'Epiphane ; de plus , l6 
fragment de Polybe ne nomme Polycrate 
qu'à l'occasion de ce qui se passa lorsque le 
roi retourna de Saïs à Alexandrie sans 
avoir rien appris dans l'art militaire, quoi- 
qu'alors âgé de 25' ans : il faut donc tenir 
pour constant comme résultat immédiat 
des deux textes de Polybe , i° que Poly- 
crate ne fut revêtu du commandement de 
l'armée et , ne jouit d'un grand crédit à la 
cour d'Epipbane qu'après le couronnement 
du prince, puisqu'il n'arriva qu'alors de 
l'île de Chypre ; 2? que sa campagne contre 
les rebelles de Saïs est postérieure à ce 
couronnement, et dé la 20* année duxègne 
du roi , alor^ âgé de. 2$ ans ; 3"" que le: siège 
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de Lycopolis, où Polycrate n'est pas nom- 
mé , peut être antérieur au couronnement 
d'Ëpiphane, puisque des circonstances de ce 
siège servent de terme de comparaison pour 
des faits relatifs à la campagne de Saïs qui 

. lui est postérieure ; 4^ el par une consé- 
quence naturelle , que ce siège de Lycopo- 
lis doit rester à Vannée ou Tindique le dé- 
cret auliientique trouvé à Rosette , c'est-à- 
dire à la 8* année qui s'y trouve exprimée 
et que rien n'empêche de considérer comme 
la 8^ du règne d'Ëpiphane. Ainsi la fin du 
siège de Lycopolis reste fixée à cette 8^ an- 

. née du règne , et comme on l'a déjà dit , au 
mois de septembre de l'an i^ avant l'ère 
vulgaire. ' 

Bans l'hiver suivant, une nouvelle sédi- 
tion éclata au sein même de la cour du roi 
toujours mineur. Scopas tenoit de secrètes 
conférence)» auxquelles as$îsloîent ses nom- 
breux amis. Aristomène, régent 4q royaume , 
Taccusa de con^iration , de désobéissance 
aux ordres du roi , et le fit mettre à mort. 
I>io«ai^qae pariîagea la dêstittée de Scopas / 
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et les EtolienÀ furent licenciés (i). Leur 
sort étaiit réglé, ajoute iPolybe, ceux qui 
dirigeoieftt les affaires de TEtat s'occu-- 
pèrent an coutonnemetit du roi , non pSA 
qu'il eût atteint Page où îî devoit prendre 
la couronne, maist parce que Pon espéra 
que lorsque le roi gouverneroit par kti-^ 
même, Pétat des choses pourrôit s'amé- 
Kôrer et P administration publique atoir 
une pîus sûre dirci^tîon ; en conséquence 
oh fit îês préparatift néiîessâirés pour que 
cette grande térémemie eût lieu arec toute 
lâHnfràgfiMfiënee convenable (2). Le corn*- 
fnetïcfement de la 9^ année d« règne du jenn^ 
roi approchoit , et le désir de profiter de 
cet annivéï^alre dût aussi contribuer à fladre 
hâter rexécution de ce projet. 

La fin de Scopaà et les préparatifs pour 
fe cout'onnement dà rot appartiennes à 
PhiTer qui suivit la prise de LyCôpoKs , et 
qui fiSt celui de Pati ig6, à la fin de îa 8* 

*■ ■ ■■ I I 1^ ■ 

(1) Pofyâ. Hist. , XVII, pag. 3m. 
(a) Ihidem^ pag. 3a3. 
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annëe du règne d^Epiphane y et le roi fut 
couronné en effet le premier jour de la g* 
année , lequel répondoit à la (in de mars de 
la même 196* année avant l'ère chrétienne^ 

Le décret de Rosette exprime cette dale 
par le 4 àa mois de xanthique du calendrier 
macédonien, et par le 18 du mois de mé- 
chir du calendrier égyptien (i). Ce 18 mé- 
chir égyptien étoit celui de la 55 1* année de 
rère de Nabonassar ; qui commença le 1 1 
octobre de Tan 197 , ce qui fixe exactement 
le jour du couronnement d'Epiphane au 27 
mars de Tan 196 avant l'ère vulgaire, au 
9* mois de la 4* année de la CXLV* olym^ 
piade^ au 6^ de la 55i* de Nabonassar. 

Si nous pouvions expliquer ici avec les 
développemens convenables la date macé- 
donienne, on verroit qu'elle confirmeroit 
pleinement l'indication tirée de la date 
égyptienne, car ramenant la date égyp- 
tienne, la date macédonienne et la date 
j^ulienne à une triple concordance reconnue 

(i) Ugne 6 du texte grec 
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de tous les chronologistes , le 12 de no- 
vembre de Fan 323 avant Fère chrétienne ^ 
qui fut en même temps le commencement 
d'une année égyptienne ou i*'thoth, et le 
commencement d'une année macédonienne 
ou I** dius , on trouveroit tout juste un in- 
tervalle de 46» 523 joui*s du 1 2 novembre 
323 au 27 mars 196 julien, du i*' thoth de 
Tan 4^5 ^^ Nabonassar au 18 méchir de 
Fan 55 1, enfin du i^ dius 323 au 4 xa^* 
thique 196; et' cet intervalle de 46^523 jours 
donne pour le calcul julien 127 années et 
i36 jours (dont 5o du 12 novembre au 3 1 
décembre et 86 du i" janvier au 27 mars), 
pour le calcul égyptien 127 années et les 
168 jours du i^ thoth au 18 iliéiîhir delà 
128*, enfin "pour le calcul macédcmien 
i3i années (1) avec i5i jotirs du" i,** dius 
au 4 xanthique de la i32''. 'Là différence 
entre le calcul julien et le calcul égyptien, 
s'explique par le nombre des années bis- 
sextiles du premier qui arrivèrent pendant 

' ^ ,^ I ' ' ' 

(i) SapiÛ, tom. I, chap. Il, pag; ipiTiaS. .'■■'■-■. 
3. 8 
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rinterv^e* îndiqui»; ^atiscarbèrent trente- 
deux JQumi^ eitiCfii iMwnJbf e ajou^^ aux i36 du 
calcul jifUen ; rj^m^ae bijçn celui des joup 
. restdua apjrès 425 .a^nfl^fi* juliennes^ aux 168 
jomis 4u.ic4wl ^jHrtieWf C'est. ,eB,cQfe de 
la même mw^O-qw Ig^ çalçj^l iRaccdouien 
. estraîmenQjftu f«^pl .égyp^ifln : ,les.46,5;23 

: ïouï»:3dpn»entxpoijtFi}jShP«€imiejia3ï :^nées 

. «5i |oui!S i etpQîiïJ lô^QCjÇijdisi^lemçnl i %-] 

amiéa& i^ ^qui^^ pwfie gw raimée^ïiacé- 

dopiieinoer ^ta^îAe [3^4 -Jo»i^ -et 4!^^wiée 

1 ^gjTf)^!)»^ 4ôi3fe5 i;il ^ jç4sult9ij; i^je pé- 

/.riôde d« 3^-î«wyes»^)îp4wxj(çs,,qui,4^^^ 

: boM^Qt. 33i,o amiéciis, fjii^édçmf^P^^ V\9}^ 

aLn}Oiniî>-:Pa« là;. Içft.J^fae^ç^çïj^ ;j'^van- 

.^^HlotPVS Aej$] ^ 2u(is 4>JWie iWR^e «ir les 

uEgyptiôoSihil*fC9Bipi^ 1% iC^^^ûf^p^ 4gyp- 

j ti^fme. «f*tkïdçi3»èr8|dftflVia|i^^'r^o^e^ 

iÎ5^iaps4t)lftj*Al«ul ra^^ç^dp^^^|dpii{dPIî^lp^ 

-:^^^v^.^ms» ^.fimrfsÇ^ç^h ?H?îiy^. ici 

. xence . jtt!est pas -dç_4_ânnées complètes 
puisque M 4* péripde iie,4oit être terminée 
qu'à la fin de la 128* année égyptienne et 
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delà i32* annëe macédonienne /Cette ôl> 
servation explique la disparité du nbnibï'e 
de jours restant après Tes 127 aiiiii^es Vienne 
part et les 10 1 années de 1 autre. Il faut y 
ajouter encore les dëuVjpùrê absoî^^ 
de rétamissèméiit cteTere qiii date '^du 
I*' thoth immédiatement postérieur a la 
\ mort Id^ Alexandre , <jûi 'diit'^sô'ri ôriginé^à 
la nécessite de mettre *èn coiicorclàhcé're- 



politique et civile dont Fongine se rap- 
portoit aux premiers temps des TTagides en 
Egypte, de la même manière ^ quli BaBy- 
lone les premiers temp3 ' des. Çeleucides 
furent loccasion et Fongine d une ère ou 
période chaldeeime ,qm mit ^ en concor-r 
dance réglée le i'' dius ^premier jour de 
lannee macédonienne avec le premier jour 
de Tannée chaldéenn^ 7^é~qui arrivâ~pôur 
Babylone le aioçtpbre de Fan 3ii avâiit 
rèrei. vulgaire .^i)vJcs;S41ç}ii;id^s imitant 
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(i) Fréreti Mémoire sur les années employées à Baby^- 

8. 
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alors ce <iui âvoit été fait onze années plus 
tôt pour l'Egypte ( i ) . 

Ces dates fixent, comme on Fa déjà vu, 
celle du couronnement de Ptolémée Epi-» 
phane au 27 mars de l'an ig6 avant' Fère 
vulgaire y et c^est à l'occasion de cette so- 
lennité tout à la fois civile ej religieuse 
pour l'Egypte , que nous devons faire re- 
marquer le nouvel usage introduit par ce 
prince , imité quelquefois par ses succes- 
seurs, de prendre deux surnoms au lieu d'au 
seul comme l'avoient fait les rois ses an- 
cêtres. Qn remarque dans l'Inscription de 
Rosette, que le mot Em^ÀNHS sumoni de 
ce PtQlémée, y est toujours et immédiate- 
ment suivi de l'adjçctîf ÉïXAmT02. On a 
pu croire d'abordjque ce dèraier mot n'étoit 
que l'une des épitkèt^s honorifiques doilt 
les prêtres de l'Egypte auteurs de cette 



t « 



i 
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loue avant et apiis la conquête par Alexandre. — Acad. des 
fielles-Leltres , tbm. XVl. , Mêin, , pag; ^29. - '. - ^ 

- -(ij Cette hifi dès Lagiiies'n^est'pas'aifffJNBttté àh d*ère 
d* Arldée expliquée plus haut , et dont le commencement se 
rapportoit à la mort d* Alexandre. 
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Inscription y ont environné le nom de ce 
roi (i), que renferme cette longue for- 
mule bien souvent répétée (2), baziaets 

nXOAEMAIOS AIÛNOBIOS flrAnHMEN02 YHO TOY 
*éA eE02 Eni*ANH2 ETXAPIZTÔZ , h roi PtO" 

lémée , toujours vivant (immortel), le bien 
aimé de Phika^ Dieu Epiphane^ très-gra- 
cieux y et c'est ainsi qu'elle a çté traduite 
par le savant commentateur de cette Ins- 
cription (3) , qui a donné au mot eyxapiïtos 
le sens qu'il a généralement ailleurs. Mais si 
l'on fait attentiôti que ce mot , dans les six 
passages du décret où on le trouve , n'est 
jamais séparé de celui de Eni^ANHs surnom 
du roi , que le reste de la formule au con- 
traire est plus ou moins complet dans ces 
mêmes passages, que l'ordre des qualifi- 
cations n'y est pas régulièrement le même, 
que les titres AmNOBioz toujours vivant y 

(i) Ameilhfin ^ Eclaircissemens sur l'Inscription de 
Rosette , ps^. 44* 

(a) Lignes 5, 8, 9, Sy, 38, 4i , 4a, 49, 5i et 53 du 
texte grec. 

(3) w^jn^iM^yjv^Eclaircissemensyetc, ligne 49 C^u texte) , 
pag. 46. 
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' ' ' ."" ' 

prAnHMENO£ rno toï ^ba , le bien aimé de , 
Pfkhà , sV trouvent indifféremment après 
ou avant le nom de iitoaemaios ou le titre 
de roi baiiaetz, on peut conclure de la 
constant^ reunjpn 4u mot eti^pijtos au 
mpt Eni*^j!îH2., que, d^n^ l'intention des 
autpurs' dfi, décret, Ip premier a u^^; sens 
î^i^fi^fi \ P/^^ ^ second., et, qu'ils for- 
int eiïsemj^e le surnom royaL que porta 
ptp|4nfée.fils de PUlopator. Cette opinion 
est i^rtifiee par cette s^utre copsidération , 
qujç 1^ niol OTQ2 D/wCO ^échàp toujours 
les surnoms eiu*anh:^ eïxajPiztq?; comme 
pour les censurer, et F Inscription de 
Rosette ^insi que tputes celles qui pous 
restent des autres. Ploiémées (2), nous font 
vpiç quç ce niot eços n'y est employé ^ue 
pour caractériser le surnom de ces princes , 
et de la paiéme manière qu'il Test ici. Enfin 
foute sorte de doqte à ce sujet doit céder 
^ Fautoxilé de Tinsçription grecque tracée 



(i) Cette qualification n'est pas employée dans le t«xte< 
égyptien. 
'(^ JK^jr. l'Appendix, n^ D. 
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sur la frise dii' temple d' Aht^ôpôlis , iris-^' 
criptibn où Ptolemée PKilbtnétojr; fUs de 
Ptôléirïée Epîphane , eslf'âé^glï^ eomnb h 
fils de Ptoiméè' et êè' GiëëpâireiBtêuûtf 
Êpipharies et Euefhafifstés i*' tAx'ÀX,ri^ nto^ 

AEMMÔ2 nrOAEMÀIOY' ' KÂf '«^EÔIIATFlI i BEÛN 

EHi^ÂMûK Kii ÉAâf&tûN. ^li €Sb rvrai ispte 
cette iiïstriptiofa^ ^ ëté'^^stituétt» du temps 
dès 'ém|)étfeiii:« Antonin et Verfi^ qui firent 
rëpatÉ^àla'TWênïe(^(«paërénttëG OUilatôi*^ 
ture-de ée^iAétrié't^BpIe^^mais' «n pkçatvt 

avant Wr nëih^éhii^dft- ^liPhUornétor, 
les âéul-'ekn|>éitei^^roiffôâûs ne firent >sans 
doat!é tiùcfi^ë^j^^Mét^ te ^^fUl^tétistoitavânteux 
à" cet égaira. 'Phîl6mëtcftî''rfvôit iioii5iacré le 
temple égfpûèn d'A^t^ofxdis ^u person- 
nage grec Âhtée ; cette ^étidëdration fut 
constatée selbn f^sagtp fyàr^^câfiiâ^ iœcriptioin ; 
des dégradattons sUr^nHèls dan^ Cette partie 
du temple ' furent réparée^ ^ Iw ^ordres 
dès empérei!#à Anto«in* Wî^Ve4*ûs i;r ilsrrbu^ 
lurent •ànssi"f aire -constater H^esr-soin» reli- 
gieux, etib îîîâlÉèréttr'M* liotn^à ta suite 
de celui de Pinlomëtor: c'est ce que font 
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assez voir la forme et le lieu de Tins- 
cription d'Antaeopolis (i). Elle justifie ce 
qui vient d'être dit sur les mois Epiphane- 
Eucfiariste^ considérés' comme les surnoms 
du roi fils de Philopator, de la même 
manière que Tlnscription de Rosette jus- 
tifie à son tour, sur ce point, Tlnscription 
d'Antsopolis. L'une et l'autre servent à 
prouver que Ptoléinée Ëpiphane donna le 
premier l'exemple de prendre deux sur- 
noms, et qu'il porta. ceux de Epiphane- 
Euchariste. On verra dans la suite de cet 
ouvrage qu'il fut imité par ses successeurs. 
Délivré de sa tutelle par son couronne- 
ment,.£piphane, selon Diodore de Sicile (2), 
gouverna d'abord ses sujets de manière à 
mériter leur reconnoissance ; mais bientôt 
corrompu par la flatterie et les désordres 
de la cour, on lui inspira une telle haine 
contre Aristomène qu'il avoit dans les 



(1) Vaxez b Description d*Ant«(opolu, par M. Jomard^ 
qui a recueilli ^restauré et publié cette inscription; pag. i4iK 
x8 de son Mémoire, dont je répète ici les résultats. 

(a) Escerpt Fules^^ pag. dgS. 
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premiers temps honoré comme un père , 
qu^il le condamna à mourir par la ciguë. 

Peu après le couronnement d'Epiphane, 
le temps arriva d^iaccomplir les conditions 
dû traite fait en son nom avec Antiochus , 
et d'épouser sa fille Cléopâtre. Antiochus la 
fit venir à Raphia et conduire en Egypte 
où elle s'unit à Ptolémée. Il étoit alors dans 
la ig® année de son âge, ce mariage ayant ' 
eu lieu dans la i3** de son règne ( i) , laquelle 
avoit commencé le i8 méchir de la 555* 
de Nabonassar, le 26 mars 192, au 9*' 
mois de la 4* année de la cxlvi^ olym- 
piade ; et comme Tite-Live ajoute que ce 
fut pendant l'hiver que la fille d' Antiochus 
se rendit à Raphia et passa de là en 
Egypte (2) , le mariage dut avoir lieu aux 
premiers mois de la 556® de Nabonassar, 
au mois de janvier 191 , au G"" mois de la 

(i) D. Hieronym. in Daniel ^ XI, tom. III, pag. 1126; 

Antiochus filiam suam CUêjtairam adolescent i 

Plolenupo septimo anno regni Sespondit et terîio décime anno 
traèidit, 

(a) T/V. ZiV. Hist. , XXXV, i3. 
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première année 'c(e la cxLVii* olympiade. 
Dès la'faiiêmèdpbqùe, Ptoléniëe reprît pos- 
session dèâ 'pi'ôVihcés SyttéhôeS VjfÉr'Asitio- 
chus lui Whdbit édriinié dot dé 'sa fille. 

La polilî^tie du' roi' de Syrie dfemahdoit 
que l'Egyptèrèistât neutre dàiïsses diïfépen» 
avec 'Rome ; mais dès que la gtféiWéttt été 
déclinée , PtoîSftfeé'e ; s^s ëga^ ^ow ses 
liens dé faniillc •âVec^AfetiochU*,» èrt^<yyÉ 
offrir au sëiia<"rômaîh déé sefcotfifs â^ tous 
gënrès fcbnfre le M'^e 'Syrîé,' 'et cela se 
passa soùslè liorifeulàt de M . Atflius Gfabrio 
et P.'CorheHué'SdpioXi); atfptttffeWifps de 
l'année 19O et daAslès prèuSie» jtturi'dé ta 
i5* annééi dû règne ■d'E^ii)hahe', »lfequelle 
avoit commèn<!é ^ W dS màW 'de la Wétne 
année Julienne. ' * ' : : ^-^ 

Lfe cbnsial Acilius avoit réuni ses troupes 
à Briridëé pour le i5 du nioîS'dèiArf'éUi- 
vaiii (2} ; èt^pêfu après , datiiYété de làttiême 
année, AnlîochiïS^fîit Complètement défait 



< ,' M : - ..1 -r 



(i) ra. Lip. Hist. , XXXVI, l^,-- Joseph., Antiç.Jud., 
XII, S, pag. 4oi- 
(a) m Lip. HisL, XXXVI, 3. 
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par Acilius aux Thermopyles , sa flotte prise 
ou détruite en mêine temps auprés'd'An- 
dros pair Atilitts , *àniiral îrbmain 'qiii con- 
duisît à AthèriéS lès' vaisseaux pns dans ce 
combal(i); et cfelà arhVa / conihié Ta fort 
bien indiqué Corsihi'(2) d'après 1* îte-Live, 
à la findelàl' deuxième ou au commencement 
de la troisième^ année de la cxLvii* olym- 
piade , Tété deTan igb avant Tère vulgaire , ' 
la i5' année du règne d'Ëpîphane. 

Après la déiailë totale d'Antiochus , qui 
eut lieu à Magnésie Tannée suivante 189 
avant fère vulgaire (3), Épiphane , rassuré 
côntreluî, s'occupa de renouveler les traités 
qui existoiient aVé^ les Athéniens (4).Bientôt 
après Aritîôchùs cessa dé vivre et laissa la 
couronné à son ïîls Séleucus Philopator, 
dans là i6* année dii règne d'Epiphane (5). 

Deux années après ou environ, Cléopâtre 

I ■ I t m i l ' i ■ ' I ■ ■ t ' «Il I ■ ■ 

(i) TV/. JC/>. ffisi. , XXXVI, cap. ab. — Jusfln. Hisi.^ 
XXXI , 6. 
{^)'Fiuii Atiici^ IV» pag. 102. 

(3) nt. Lh, Hisi. , XXXVH , 43. 

(4) Polfb, Bxcer^. Légat. , 4»- 
(5J Buseb, Chronic. , pag. i44- 
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mit au monde un fils qu^on croit être celui 
dont parle Josephe (i). A Toccasion de sa 
naissance ^ les villes de la Syrie envoyèrent 
des députes à Alexandrie pour complimen- 
ter le roi et lui offrir des présens. Si l'indi- 
cation que Ton peut tirer du passage de 
Josephe est exacte , la naissance du fils du 
roi se rapporteroit à la iS"" année de son 
règne. 

A cette époque ^ et d'après le témoignage 
de Polybe, consigné dans un fragment pré- 
cédemment cité (2) , le royaume ne jouis- 
soit pas d'une paix profonde ; une mauvaise 
administration et de trop fréquens abus fie 
pouvoir avoient lassé la patience de la 
. nation ; plusieurs provinces avoient cessé 
d'obéir , et l'on en étoit venu à ce point 
indiqué par Diodore(3), où le roi, deve- 
nant chaque jour plus cruel et plus absolu , 
avoit attiré sur lui toute la haine de son 



(i) Amtiq^ Jui, , XII , 4» P^K* 4o4- 

[2) Suffrà, pag. io3-iio. (Exce^pt, Vài^ pag. ixa). 

(3) Excerpi, Fales, , pag. 296. 
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peuple et couru le risque de perdre la cou- 
ronne. 

C'est ce qu'explique cet autre fragment 
de Polybe, déjà connu , qui nous apprend 
que pour apaiser les insurrections , le roi 
fut contraint de mettre une 'armée aux 
ordres de Pôlycrate , de se rendre à Sais , 
ensuite à Naucratis/d'oùil revint à Alexan- 
drie pour recevoir les troupes mercenaires 
qii'amenoit de la Grèce Feunuque Aristo- 
nicus qui , élevé à la cour du roi , lui fut 
toujours très-dévoué (i). Ces insurrections 
furent apaisées la 25^ année de Tàge du 
roi y ce qui porté à la 20* de son règne. 

♦ - m. L. 

Ëpipharie vécut' encore quatre ans , eut 
' • un second fils de Cléopâtre , renouvela l'al- 
liance avec les Achéens ('2) , et faisoit des 
'préparatiK secrets^ contre Séleucus , roi de 

Syrie, lorsque sa cruauté et ^es exactions 

-t 

lié laissant plus dé 'suinté pour personne , 
H devint la victijnne de ses propres fureurs 

(t) Pûfy^â. Esâérpi.^Fai.t pag. ix^ et il5. 

(a) Pùiyâ^ Ktttrpt, leifèt. , n» 57 , et Péfphyr. L e. 

•- ï • '• ........ . . 
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et mourut par le poison (i), à peine pai'- 
venu à la 2g' année de son âge et à la 24* 
de son règne.. 

De ce que Philométor /son successeur, 
est inscrit dans le C^on à.es Rois, à cojnpter 
du I*' jour de Igi 568* aimée de Nabonassar, 
il faut ep CQnckire qu'^^pipbanp^ .mourut 
dans le courjint de l'a^ni^ée, précédente qui 
finit avec, le 6 octobre de Fan 180' avant 
l'ère vulgaire. . . 

Tous les histpriens et les chronogr^phes 
sont d'accord $ur le nombre d'années de 
son règne, qu'ils fixent à vingt-quatre (2) ; 
et en cela ils se rapportent au Canon, chro- 
nologique des Ç^ois., P'après l'époque où 
Epiphane parvint à l?t couronne, cette T^lf 
année de ^son çègne fut accomplie le 29 
mars de l'année 180 , et le Canon des Rpis 
lui donne encore .jusqu'au 6 d'octolwre sali- 
vant , ne faisant comxnençer le régime fije 



Chrpni<iue odentale^ Eusebe^ Clément tTAlexanérie^tX^ 
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. sQ|i jsucçç^eur que le lendemain , le 7 du 
TBoémti nïpi% -, j,i ,,^ , v:,, ,^, „., j ^ ,^^. 

. M^isj une ^f^p^.^e \\^ TÇmSPPà^ !??«* 
TÂlmagesj^f , pi^ifts^irsirr^ ^i^WP^r uji peu 
cet; in^^i^^e,.daïv^,^ai}çl Jla jf^o;^, d'Epi- 
phane. r^ste ^ouir p^ «^e.i^çerjaijftç,, . 

,,pl^$fiiyaî^flfl* astj^-Ofiffqajguç^,, 4t5W?i£ÇçI|gses 
^^e.iunq^4îTi,iréqç,,^sJ>9jg^ 4e ^on.épi- 
,;cyp|e,,. d5e,,d;9bgj4(Çp)}e. gij'il,.^^. trouvée 
44fi&^u 27 au ^^p^^ipfi>th,^eilaj« apçée 
:<^. règ^.Me ^bj^p^^tQ^ ^i) j, ^t ^Qutç çi]ie 
, jcetjtcjannéç.dje ce règne ëtoit la 574° de l'ère 

.„.. .^PP?^§pt,çe^t^j^a^, dans,sajyiç^té Rçi- 
„jqiit|vç,^,daiï5.^î|,5ij|ïip|jqtfi. oi;igi0#e ,^et 

:n4ç,Pfrilfli??KfJ>^"Mt:k§74'diÊ-.^'a^Pa^r, 
il, reste toujours que le 28 g^tgji^én^^ûur 

...de Jléclipse-» ■la-7î.annie.-du .règne. xiePhi- 
lométor couroit.déjà ;. .et comme ia concor- 

/ 

■ ■ ■I — — i— ^ I I W^— — »<■■ —— i^MTI K I II I 

(0 Almageste, YI, S, pag. $89 du tome I« 
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dance julienne donne pour l'époque de cette 
éclipse le i** mai de Tan 174 avant l'ère vul- 
gaire , il en résulte que la i** année de Phi- 
lométor avoit commencé avant le i** mai 
de Tan 180 ; comme encore la 24* année 
d'Epiphane fut accomplie le 29. mars pré- 
cédent si Ton admet qu'Epiphane régna 
vingt-quatre ans entiers » on trouve que 
Philométor dut lui succiéder entre la fin de 
mars et le commencement de mai 180, ce 
qui permet de fixer la mort d'Epiphane à 
la fin de Thiver de Tan 180, au 5* mois de 
la 567* année de Nabonassar, au 8* de la 4* 
année de la cxLix* olympiade ; et cette 
époque , si approximativement certaine , se 
trouve comme Justifiée par le rapport de 
S. Jérôme» qui nous apprend que le roi 
mourut au milieu des préparatifs de guerre 
qu'il faisoit contre Séleucus(i) , et ces pré- 
paratifs » ordinairement, n'avoient lieu quo 
pendant l'hiver. 



(1) X>. HUtonyat. iaDàHUUXÎ^ tom. III, pag. iiâ6. 
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CHAPITRE IX; 



Règne de Ptolëitiéè Philom^tor. 



Le tègne de Ptolémëè Philométô^j 
^oique Tun de ceux qui eurent une pluà 
longue durée , n'offre cependant qu'un pte- 
lit nombre de faits historiquéis < dont on 
puisse déterminer l'époque avec certitude*. 
A peine âgé de cinq ans lorsqu'il parvint à 
la couronne à titre de premier lié des deui 
fils d'Ëpiphane son prédécesseur, comme lui 
Philométor resta, pendant seB premières 
années , sôûs la protection d'une régence 
qui fut moins orageuse que celle d'Epi-^ 
phane-, parce qu'elle ne cessa d'être ïmtné-^ 
diatement dirigée par la sagesse de Cléo^ 
pâtre, mère du^une roi d'Ëgypte^i). — 

(i) Z>. Hieronrm^in JDaniei y XI , t. III , pag.'nâ;. 
2. 9 
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Celui de Babylone ^ Séleucus , qui avoiC 
hérité du vif désir d' Antiochus son p^re de 
posséder la Syrie , et qui ne se contentoit 
pas de la moitié des revenus qu^il s^étoit 
réservée, faisoit, pour reconquérir cette 
province sur les enfans de sa sœ\ir, de» 
préparatifs qui alarùièrent TEgypte. Ce 
dut être dans celte circonstance que la 
cour d^ Alexandrie réflama pour le jeune 
pÂnce la proteeli^on de Rome ; le sénat 
nQ Ifi^reÇvi^ pomt , et il chargea dé la faire 
¥^](Âr }([arçii$; ^milius Lepidus^ qui con- 
noifiSQlt la cQisf d'Alexandrie où déjà U 
a^çôit 4i4 Gsffroijé peadafrtla minorité ioéafne 
d'Ëpiphai^ct(j)père dci I^ittomékQr. Les tw- 
t§nv6i ^ncfifim^ d'EpipMne s^qïAsî connus , 
^t l!^/qii'i(vpU aloi^ M. lâfiniliud Lepidus^ 
j^'QppQiSè ^ iqrtQOïÇRt ô ce qa il puiâ»e êkre 
cpn$idéré comofie Vu» de ces tuteurs (qe 
^!fm«u/) téfn(Qig»a^e hi^opcfae i^ç laisse 
4'.^tl)eMrj3 pi:4att»i€r (^^0)^ ^n* F^n doitrap* 

(a) J.vis(in ,4^t p^sitiTejpenl <|ue k ptiiduit la miaorité 



porter à la ihincinAé!â& Philûaiétor f^ls A^R^ 
piphane., h tîh^ecki tuteurs du;iiâ((raiToii 
fiZ<$i.)i qtmlA. JBùa^niêt âibdnresdr an 
deiiiet: àxt safamiUs, YurSwtoâtLqiîll t^j 

eut paSy.apifts^cfilPluèemâior^ <|fktktvé #câ 
mineur èni Egypte que M^i îlEîikrilai^ Lejpi^ 
4us aitpu^^otr et 4éf6HdFe^: £^(Adihadh 
étoit iribim :iiiilllaice à ibt bataille OeB^^^i 
grié^ie>(I)) :&fâeii€ié v'qui attaffiuiît Bfa&b'4 

a^Ëpipha^e- êl*fiprè& :J» dibetid^gâllitttle .>sdli • '^rtAfiêi^ 
tuteur, M.^t9Ui^sI^epi%/i^ eaifoyf ^^ |:gyRl^.^^.y^ 
/iV/v i/tf iuiear du jcun^ ro^ \ qui tuioriû Momineregnmm nvpiili 
àd^iàsifûrtf:'^JiisiiaJ)ÈLUU\p^^ îV'cfft'ûîi^ [Jeu ptui 

hmit qùf «el|it9e>paMa aprèt^lJl^^fiâtei^fAitf ibd ^J^kB^ià 

Annibaiesuperat^ (c>jp. j). P^^ ^îfSA'îy^f^WWle V}*^W 
la défaite d'Aimibal, Rome envoya tomme ambaïA^dfun 
en Egypte '€i Clîrti(lhis-!^biiy>'SétAt/^f^ità'¥tr^ 
et M. ÎEiknli|i4 I#(iiiiîhis -^ p99r tmnfit^v \4tt 'im tf nMdiià 

rictum Anniùalem Fmnos^ut, {fit. Lie^ ffisi.y^XitKl, kf } 
Tîte-É{¥e îîèi«l t>ar M iàèi'êè'lsi pt€\kxiêfaé Mè\U&d 

rai vmiQfo» .«i»>»«Io^ifmAif{» «vjf it^ito^ ié|é oJirMoott 

jeune M. ^milius Lepîdus. Il est donc ëyident4|ue| jLépidi 
n*eut pas cette mission de^tuteUe pendant Ta m^nontë d'Êpi- 
^knfe*» i(àk eé>^'^4f^<t% ^^^fègâsl^^lé^bSlbnié^T, et 
^ue Justigi confond ici deux ép oques bien distin<; tfli '*»'• T"" 
ne sauroit hésiter entre Tite*Live et Justin. 

(I) Tit Lie. HisL, xiflCVll/^r^'""''"^ ^ ^'^ "-^ ''^^ 
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iriétx>r, troûvoit dàiis AEmilius le^vamqàeùi' 
de son; père:; cette: drionstkneë putt êxirè 
un des mo^ Jc^i contribuèrecrt à: &xer 
9âr iI!iI;:AËDli]âia& te, choix du- sénats Tel 
^1 i: : IVgard' deirraoa:^ titre .à&.tuttur du 
roi^ de sentiments qui; a ^pont*. hn le pins 
dfe: rtenfioi^agesL et . le |>luâ de •' ptobabi^ 
litéft . V !Lotlsqtie ! sdr ôm* e véhenient: oiii leist 
véJSff&i MOL çoiljectiires 'à IVégard d(e ijesi ph|$ 
notables circonstances, il est -permis de 
«'arréiter à eelle^ Ijùi offrent le plusde cofli- 
Vettàndes pour les ^nijfis etlës lieux, les 
pèt'sbnpés et les choses/ Celle-ci nous paroît 
étrje de. €e.nambréi<^^a)^€ss^ au règtie d^Ëpi- 
ptemé ; sùprà ^ pà^e 0d , hôte i . )' . 
.. J§jç^euç^§ tutsui-ï)^isp;»rjaj|[n(^:a^ 
da«es{>r<>jeis c ilcessa^e TiwîPé kii'7^ année 
aff^^îmiÈ? de Phîibniétôf, la d^ de la gli* 
pTyiiipiàd'i (.i) ; j4.nUQA:to^ Ëpiphane; lui 
succéda et mcùps aussitôt imé'poFtion^ de 



■ ■ r 
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V^enfànt roi d'Egypte, mourut aussi, et ce 
fut à Teunuque Ëulanis et à Lëneiis qùeS^ 
tutelle fut coilfiëe(i). . ♦ . ; '^ 

l^es: menaces d^ Antiochus contre rfigypie 
deTenoient chaque jour plus sëri^isés , me* 
prisant la jeunesse du roi et Finertië de :$e» 
tuteurs. Néanmoins, le roi de Syrie fit don^ 
nêr. au sénat dé Rome des* explications à cç 
sujet', tandis que les tuteurs de Ptôlémée 
pensoient à reprendre la Gélé-Syrie. Selo» . 
le rapport die Tite-Livè^ cela sep assoit sous 
le consulat de Publius Litinius Craâsus et> 
C. CassiUs ILonginus , nommés au mois de' 
mai (2) di^iFan 171 avant Fère vulgaire , et 
en même temps Ptôlémée qui avoit atteint 
sa majorité étoit alors couronné (3). Il .fit 
frapper des monnoies à sdn nom Tannée 
méniie ou^ sa; minorité, cessia, la i4* de son 
âge , et la 9* 4p son règn^ qui est en effet: 
m^arquée mr les monnoies .qu^on lui attrir 

(i) Pcrpbyj(iui^ a{^ud i7. -Hief^pjrn.^m Daaiêi XI,, 
iom. III, pag. 1x27. 
(a) Tit Liç. Hist. , XLII ,29. 
(3) Polyè. EMWpt JÇ^guf^.^ n"" H^. 
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boe (i), Celte i»«ée répond, à la phis 
grande partie de la première de la ci.ii'^ 
olympiade , et comprend le* trois pteftûers 
mois de Tan 171 avant Yhré ifulgaire. 

'Les tuteurs du jeuoe roi ne furent pas^ 
doues de la sagesse de sa mère Oeopâlre 
à: laquelle tU sUeoédoient. Ils aUèreat atta- 
qner Antiodbiia daiis la Syrie, acceptèrent 
tme bataSle qui se livra entre Picluse et If^ 
mont Casiuff et dont le résultat fut la dé- 
faite totale de l'armée égyptienne ^ défaite 
qui mit le jeune roi e»tre les mains d'An^ 
tiodios f hà ouvrit les port^9 de Memphis , 
de la pl(qp«rt de» tilles de TËgypte (â) , et 
même de Pékiae dont son humanité à 
regard de{^ vaincus lui facilita la con- 
quête (1). 

' Petite çataatpophe arriva la ii"" année du 
règne d:e Miîlomitor. Phisieur^ ^autorités 
ser%'ent à' Ir prouver : un fragment de Por- 

. fi) ^MMv/,*Catà)og^> tmn.yi, pag. ±3, *** 178. 

(a) Pêrphyrius^ apud D. Hicronym. in Daniel XI, tom. \\\ , 
pag. iiaS. 

(3) Diod, Sic, , JSxcefft. AWat. , pag. 3if. ' 
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^hyre dit q^ie les deux fik d^Epiphane ré- 
gnèrent, leurs deux règnes réunis^ pen*- 
dant 64 an»; d'abord Philomëtor qui ctoît 
Faîne , seul pendant 1 1 ans ; qti^âlorfe An- 
tioch^tô âyaot envahi 1 -Egypte ^ lé frère de 
PhilôVnëtor, Evergète 11^ fut proclamé roi 
par les Alexandrin^ et conserva ce titre 
jusqu'à la !&" année comptée du règne de 
Philoinétor ; qu'après cel« fes deuX frèt-es 
occupèrent le trône ensenlble pendant 3 an«* 
nées 9 et <|ue les Roraàina.ayant fait là part 
à chacun d'eux , Evergète ;gouverna la Li-^ 
bye et PhiUnnétor régna ^encore seul peit- 
dant f g afi0 sur l'Egy^^te (î). 

Eusèbé fait aussi ^ à te sujet , une nàr-* 
ration qui présente avec fceUe dé Porphyre 
beaucoup de rapports et ^ quelques difpé-* 
renées. Selon ^ûsèbe, la ^reniière partie 
du règne de Philométor fpt ^ssi de 1 1 abs ; 
Antiochus ayant alors conquis TEgypte, 
les deux frères régnèrent eii même tempd 
jusqu'à la if^atkùm dePlâfa»ftétor^ et cette 

(0 Pofpfyr.,.ip^iQrzde9tMmieé*^i)p^i'ià2,S. 
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association d^E vergeté dw^ 8 ans, la lo* an- 
née de Philométor étant la première d'E ver- 
geté et la 17* du premier se comptant 
pour la 8* du second, après quoi , dit aussi 
Eusèbe , Evergète ayant été chargé du gou- 
vernement de la Libye et de la Cyrénaïque, 
Philométor régna seul encore pendiint 18 
ans (i). 

Les deux récits sont d'accord sur la pre- 
mière portion du règne de Philométor 
fixée à 1 1 ans, et sur la dernière fixée à 18. 
Les différences qu'on y remarque tombent 
sur les 6 ou 7 années intermédiaires. Il 
paroît d'après Porphyre que les Alexan- 
drins , aussitôt qu' Antiochus fut le maître 
de Memphis où il retenoit le jeune Philo- 
métor âgé de 16 ans seulement, placèrent 
sur le trône son frère Evergète afin de 
prévenir les incertitudes d'un interrègne ; 
que cette substitution de roi dura pendant 
les années 1 1 à 1 5 du règne de Philométor ; 
qu'à cette époque Antiochus renonçant h, 

(i) Emgbii CAr/ftticpn , fi^mcè , pag« 54* 
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Toccupation deFEgypte, Philométor de- 
vint à Alexandrie et consentit à partager 
le trône avec son frère dont la présence 
avoit certainement contribué a le con^ 
server; qu'ils régnèrent ainsi jusqu'à la 
17* année comptée toujours de l'époque de 
Philométor; et que, par l'intervention des 
Romains Evergète cessant de partager le 
trône , il ac^cepta le gouvernement de la Li- 
bye, après quoi Phijométor régna 18 ans 
encore qui portent la totalité de son règne 
à 35 ans. Selon Eusèbe , au contraire , Phi- 

• 

lométor étant entre les mains d'Antiochus 
dès la 1 1* année dé son règne , la substi- 
tution d'Evergète II dateroit de' ce mo- 
ment ; l'année suivante , la 1 2' , Philométor 
seroit rentré à Alexandrie , et auroit par- 
tagé son trône avec son frère pendant 6 ans, 
jusqu'à la 17** année, époque où l'arrivée 
des députés de Rome auroit rendu l'inté- 
gralité du pouvoir à Philométor, et fait 
donner le gouvernement de la Libye et de 
Cyrène à Evergète. 

Ainsi , selon Porphyre , les deux rois ne 
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rcgnèrent ensemble que 1 ans , et ce fut 
pendant 6 au contraire, selon Eusèbe. 

La difficulté qui naît de ces deux rap* 
ports va être expliquée par Tite-Live et par 
saint Jérôme. . 

Selon ce saint père en effet, Antio- 
chus , msutre de Memphis , traita le jeune 
Ptolémée Philométor ay€C beaucoup d^é- 
gards ; et sous le prétexte spécieux de It 
rétablir dans ses droits, mais avec l'intention 
réelle de s'emparer du trône d'Egypte , il 
en occupa militairement les villes les plus 
importantes. Ayant cependant éprouvé 
beaucoup de résistance , et même des 
échecs, il fit un traité avec le fenne roi, 
repassa en Syrie , et deux ans après il revint 
assiéger les deux fils d'Epiphane, Philo- 
métor et Evergète IL, dans Alexandrie, 
jusqu'à ce que les envoyés de Rome qui 
arrivèrent dans ces conjonctures l'obli- 
gèrent à rentrer dans ses Etats (i). Cette 
explication de saint Jérôme fait voir que 



(i) D. HUrcnym, mJ>ûiwl XI, t. lil| p. 11:^-1139. 
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ce ne fut qfi'.à Vlépo^4e ,où .Ax>tiochu$ re- 
tourna en Spif|)*5 qu^ Wiilométor j>ut se 
réunir À /$^ Irère 4a»s Alexandrie i^ et 
comme Ai^tiwj&w i^paftW.efi Bgyjftç deux 
an» ^^ri^^fiQsi.bienmuin (i), cËt intier^ 
va))e i^djiqpi^ pf^^^i^ei^ent le tei^^ même 
où le$ <k«x frwW partagèrent le trône. 
Porphyre} can^rme cf ftliè indication i en 
a)out<ant <m'Antiiochii^ ^t'^a iion'veUe expé- 
dition cof^tr^ rSgypte dans la. ïï* année de 
son règne (2) ^ q^i eël; bien la 17* de celui 
de Phjytooiétor^ , 

Tite-l^iifç est ^qn nfoii^ précis pour ap- 
puyer de toute soa aulorité le rapp^nrt de 
saint Jér^oiç , qm cqnfirnit^ aussi le témoi- 
gnage de Porphyre. Tite^Live, en effet, 
dit qu'AntiochMS. ayant tenté mais saaas suc- 
cès de prendre Alexandrie, il laissa Phi- 
lométor à Momphis lui promettant son 
assistance pour le replacer ^ur le trône 
qu'Erergete occupoit à Alexandrie. Il es- 

I ' 

(a) Porphyrius^ apiW U'ifH>nym.,T^%%, lï^Sa. 
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pérpit sans doute que les deux frères en ve- 
« nant aux mains , il lui seroit plus facile de 
soumettre le vainqueur ; il se retira donc en 
Syrie , laissant néanmoins une garnison à 
Pëluse. Mais ]^hilomëtor se réunît àEver- 
gète ; Antiochus , que cette réunion auroit 
du satisfaire s^il avoit sincèrement désiré 
replacer Philométor sur le trône de ses 
aïeux, en fut péniblement affèeté et fit 
contre les deux frères des préparatifs plus 
formidables que ceux de la précédente 
guçrre. Il envoya une flotte contre Chypre, 
et dès les premiers jours du printemps il 
se mit lui-même à la tête de soii armée, 
marcha contre l'Egypte, traversa le Célé- 
Syrie , arriva a Péluse par terre et par iner, 
et se dirigea par les plus courts chemins 
sur Alexandrie. Parvenu à quatre milles dç 
cette ville il rencontra C. Popilius, et cet 
envoyé lui montra comment le sénat de 
Rome notifioit ses ordres à un puissant 
monarque qui n'eut à répondre que ce peu 
de mots : je ferai ce qui plaît au sénat. 
Antiochus quitta l'Egypte dans un très- 



tôurt délai, à compter du jour même de 
cette conférence. 

Ainsi le témoignage de saint Jérôme et 
le récit de. Tite'-Liyé donnent une pleine 
authenticité au rapport de Porphyre. Il en 
résulte , i® que ce fut la 1 1"^ année de son 
règne que Ptûlométor .fût privé de la 
couronne par les conquêtes d^Ântiochus; 
2** qn^en son absence son frère Evergète 
fut placé sur le trône p^r les Alexandrins, 
qu'il Foccupa pendant 4 années, que dans 
cet intervalle Evergètç essaya vainement 
de traiter avec Antiochus qui refusa de lui 
reconnoître le droit de faire la paix et 
vint Tassiéger dans Alexandrie même (i) ; 
â" que rappelé en Syrie par des événemens 
imprévus (2) , il laissa Philométor à Mem- 
phis y Ëyergèie dans Aléxaridne , eispérant 
que les deux frères se feraient la gUerrei; 
4^ que les deux frères se réunirent , occu-- 

pèrent enëemble le trôné/pendant aiiatf- 

î 



(i) Pa/fâét Exeer^, Z^g^-f n^ 3i. 
' • <a) Uachak.^ M^ cap» . V^ y^IS, . . 
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nées et qtfaJôns^ da«q U if âalthgkeiÊ 
Philomëtor, Antiochus yèixmldifnoirvclatt 
attaquer VEgypte et assi^g» Âte^ndrie , 
C. Popilitts l'obligea , au nuk àà> sénat , i 
retourner 4ani seA^^pi^oprôft-BÉate^. 

Il reste à teednttiotlte le» : 4pô^ue* fré*- 
cîses de cê»ieviénei»ens èai règne 4e Bhîior 
métor ; i* dten» la 1 1' aiwëe d^ e« rrgne 4 
Am^o€hu^^tieiidi4maàt«!«l de l'Egypte, du 
roi kiiHsiénve , ^ t^èm^Mii a^ à Mempin^ Ot 
événetrtent^stf décrété de ^Tâïl 1^70 aVant 
Tère vwJgaiW; fe n* aimëé: de PhiJéttiétay 
4yaM €OttimetM|é -aveele péiïitBmpB àccfctté 
ano^e et l'attaqiie imprudente coMÉre la 
Syde^ n^ayant^pa avoir 'l«nb qo|^^m ila:fiii 
de l*hit«r ^ ee^qut porte r»vafflquîjd'Aiitî(lr 
cèia» aifr OôoiinMiôctoeftt dela^^^icnéè delà 

I 

cuf çijrnfipiiade^/à la^ dit laâ77t ^nîtée 

of^^PdsqM' QQ fat danà ion ^i^^afaaer'dp 
ïWloniëtoiP qq'Bwrgètri odd^éflipslrtagirar 
le trôn€ aprèfi»!' avoir occupé pen da nt a an- 
ne'es à conip tôt ^u départ d'Al^tio(h\tô 
ce départ dut avoir lieu daufr la 1 5e. «innée 



o 
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de Philomëtor ; ainsi Aniiochus étant res- 
té en Egypte pendant 4 années pour la 
soumettre entièrement , il se décida à la 
livrer aux fureurs des guerres intestines 
qu'il espéroit y Toir naître (i), et quitta 
ce royaume pour retourner en Syrie; La 
fin de ces 4 années porte à l'été de Tan i66 



(i) Parmi les mëdailles attribuées à Ptolëmée Erergète 11, 
tacceneiir de Pkilométor , il en est quatre qui portent les 
dates 1 , 9, 3, 4* ^^ ii'cn frouTe aucune autre du règne de 
ee prince a^ec une date , si r.e nVst celle qui a les lettres 
chiffres ay. Pourquoi rtnonça-t-on subitement à Tnsage de 
marquer les années du règne d'Evelrgète sur ses monnoies , 
luivi d^àbord avec tant d'exactitude pendant 4 ans ? Pbur- 
quoi encore ne trouve-t-on pas de dtvte sur les monnoies 
qni portetit le surnom d'Hvergète? Dans ces doutes, ce ne 
seroit pas sana quelques probabilités que Ton pOurroit 
:ittvibacr les médailles d'Eirergète II , qui marquent les 4 
premièro» années de son règne, à l'époque où il oceopoil, 
au lieu de son frère , le trftne d!Aléiandrie durant Pinvasien 
d' Aniiochus ; car celte occupation protisoire du tr&iie dura 
aussi 4 uuiées. ( JUianMet^W^ pag. 34» n^ 190-193. ) Au* 
coM de cet médailles n'a le surnom d*£ vergeté qu| selU 
aur ttli gtand ucmbre d*autras, et dans notre système il ne 
de? oU pat te trourer sur cea premières uionvoies, si les roi» 
de TEgypte iie.prenoient> le surnom qu'à leur inaug^Ofratioa 
religieuse à.Mcini|^liis: Evergète alors n'avoif pu la racevoir, 
Me^pku* étant occupé par son firère rgi et par Antîocbu^ 
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avant l'ère vulgaire , au commencement de 
la 3* année de la ci»iii* olympiade^ et aux 
derniers mois de la 58 1* année de Nabo- 
nassar. 

3** Aussitôt après I Philométor se réunit 
àEvergète, et reçonnoît les soins, dé soii 
frère en Tassociant à la couronne ; ils 
régnent ensemble pendant 2 ans (i), et ce 

(i) Ceux qui donnent six ans à ce double règne ne font 
pa^s attention qu*Antiochus n'auroit pas attendu auussi long* 
temps pour reprendre des projets que cette association 
contrarioit si directement. Il n'est pas inutile d'ajouter ce 
que Tite-Live rapporte, que la d^putation venue à Rome 
pour demander des secotirs, parla au nom 4le Ptolémée et 
de Cléopâti^ qu^Antiochus assiëgeoit dans Alexandrie 
sousJç prétexte de rétablir Philométor sur. son trône; et 
' coipip^ ceite députation fut celle qui détjsrmina l'envoi de 
C. Popilius dont Tarrivée en Egypte termina la guerre,', 
commet encore on oe peut pas supposer un intenralle de six 
umécA entre Penvoide la députation et rarrivée de Popi- 
lius, <|iioiqu*il se fût arrêté quelque temps à Selymbrta et 
2i Délos pour voir la fin de la gueirre de Macédoine ,. il est 
certain ^ue lorsque cette députation partK d'Alexandrie , 
Philométor n'étoit pas râ»ni à Ëvér^ète et par celamjême 
qUe le règne simultané des deux rois ne put durer qu'en- 
viron deux années. Notre calcul lui donne ^i mois comme 
on l'apprend de Porphyre et de saint Jérôme,- ce que le. 
récit de. Tite-Live iffis^.XLiV, 19.} tend ico^rmer^ 
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double règne dura jusqu^au printemps de 
Tan 164, qui fut celui de la 17" année du 
règne de Philométor^ vers la fin de la 4* 
année de la CLiii* olympiade. 

Ce fut alors que C. Popilius vint déli- 
vrer l'Egypte des armées et de la présence 
d'Antiochus , régla aussi les différens qui 
s'étoient élevés entre les deux frères rois , 
et les jugea selon ce qui étoit prescrit par 
le^ lois du royaume. En conséquence Phi- 
lométor resta seul possesseur de la cou- 
ronne ; Evergète reçut le gouvernement 
de la Libye et de la Cjnrénaïqtie, où les 
Romains, peu de temps après j F obligèrent 
de rester. C'est ainsi que se trouvent déter- 
minées et reconnues^ trdis époques qui 
embrassent la moitié de la durée du règne 
de Philométor. 

Pour obtenir Ce résultat, les niédaîllefs 



t^olybe D*èst pas moins favorable à cette opinion, lofsquil 

dit que, à la fin de l'hiver qui précéda l'envoi de Popilius, 

; tes deux rois firent demander du secours aux 'Achéens , 

I sar les deux rois , dit-il , partageaient le trôné et là couronné, 

i {Pofyè.f Excerpt, Legdii^ n^ 8[j.) 
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auroicnt été insuffisantes : les désordres 
même des 17 premières années de Philo- 
métor jettent sur ces monnoies les plus 
grandes incertitudes , et il ne faut pas moins 
que le nom d'un savant homme dont les 
décisions jouissent du privilège de faire 
autorité, pour reconnoître comme appar- 
tenant à Philométor la médaille sur la- 
quelle il a cm trouver son portrait , et qui , 
marquée de la 1 2'' année de son règne , n'a 
cependant ni le surnom du roi, ni de mo- 
nogramme particulier (i). Puisque dès la 
II" année du règne de Philométor An- 
tiochus étoit le maître de l'Egypte Alexan- 
drie exceptée, peut-on croire que lorsqu'un 
roi conquérant occupoit une partie du 
royaume, qu'un frère du roi prisonnier 
s'étoit assis par circonstance sur le trône 
et gouvemôit à ce titre dans la ville ou 
dans la contrée qui n' étoit pas conquise , 
on pensât dans l'une ou l'autre portion de 



(x) VUcottti^ Iconogr. grecq. , tom. III, pag. aSS. 
Mionnet , Calalog. VI , aS , n** 1 78. 
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l'empire à frapper des monnoies au nom 
du roi prisonnier ? Cela paroît difficile à 
établir, et il en résulte beaucoup de doutes 
sur l'exactitude de Fopinion qui attribue à 
Ptolémée Philométor les médailles que Ton 
croit lui appartenir et qui portent les dates 
des années 12, i3, i4, i5, 16 et 17 de son 
règne (i). Une d'elles, avec la date de 
l'an 14, est incontestablement de Philo- 
métor puisque son surnom est inscrit dans 
la légende (2) ; mais aussi a-t-on reconnu 
qu'elle a été frappée à Ptolémaïs de Ga- 
lilée, et peut-être toutes les autres qui, 
outre les dates , portent les lettres uâ dans 
le champ, ont-elles été frappées aussi dans 

(1) Jfhnoet, Catalog., tpm. VI, psig. 23, n» 178-185. 
Un très-habile namismatbte a observé avec beaucoup de 
raison qu*il y avoit des exemples analogues à rexplication 
qu'on a donnée des médailles de Philométor, et qu^il en 
existe de Démëtrius Nlcator frappées à Tyr et à Sidon pen> 
dant que ce prince étoit retenu prisonnier chez les Parthes. 
Nous notons ici cette observation avec reconnoissance , et 
la médaille de Philométor frappée à Ptolémaïs de Galilée , 
Tan i4 de son règne, la confirme pJeipement. 

(a) Ibidem^ pag. aa, n° 174. — Ecikel^ Docir, Num. 

io« 
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quelque viUe qui avdit échappé aux armes 
du roi de Syrie. Mais les numismatistes 
se bornant à attnôaer à Philométor les mé- 
dailles dont il est ici question, sans en- 
tendre donner à leur sentiment plus de 
crédit que ne peut en avoir une conjec- 
ture, nous ne devons pas pousser plus loin 

son examen. 

A peine Antiochus fut-il de retour dans 
ses Etats qu'il y mourut (i) et la même 
année de sa malheureuse expédition contre 
les fils de sa sœur, année qui fut, comme 
le dit Porphyre déjà cité (2), la n' et la 
dernière de pon règne. Ses ambassadeurs 
étoient allés à Rome pour déclarer au sénat 
combien l'arrangement dicté par Popilius 
lui étoit agréable : ceux de Ptolémée té- 
moignoient en même temps sa gratitude 
envers le sénat et Ife peuple romain, et ils 
exprimoient sans doute des sentimens plus 
vrais (3) que ceux que montroit Antiochus. 

(i) Jushn. HUt., XXXIV, 3. 

(a) Porfiyr., apud HUronym-, Ul, pag- »«i!». 

(3) Ta. LU. Hitt., XLV, i3. 
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En attendant la discorde renaissoit entre 
E vergeté et Philométor. Le premier, peu 
^satisfait de la 4écision qui le faisoit des* 
cendre du trône pour le rendre à Philo- 
métor seul , et lui donnoit pour apanage la 
Cyrénàïque avec la Libye, se rendit à 
Rome pour demander qu'elle fût réformée 
par le sénat ( i ) . Il étoit à pied ; il fut reconnu 
en arrivant par Démétrius , fils de Séleur 
eus, qui lui offrit les moyens d'entrer à 
Rome et d'y vivre d'une manière plus 
convenable à son rang et à sa naissance (2). 

Cette rencontre de Démétrius prouve 
que le voyage fait à Rome par Ptolémée 
E vergeté II , eut lieu immédiatement après 
la décision de C. Popilius qui le dépouil- 
loit du titre de roi, puisque dès que l'on 
connut à Rome la mort d'Antiochus Epi- 
phane auquel succédoit son fils Antiochus 
Eupator, Démétrius sollicita l'intervention 
du sénat pour obtenir le trône de Syrie , 



{i)Diod. Sic, Excerpt.,l\,^z%.ï^,,ttExc€rpLVaUsU„ 
pag. 323. — (a) Ibidem. 
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et parvint à y monter i8 mois après la 
mort d'Antiochus, ayant quelque temps 
attendu une décision favorable et s^étant 
enfin échappé de Rome lassé de la dé- 
sirer (i). 

Ainsi Evergète II se rendit à Rome dans 
la i8* année du règne de Philométor (2) , 
et nous devons, avant que d'exposer les 
résultats de sa. réclamation , faire remar- 
quer Terreur de ceux qui , laissant au con- 
traire Evergète sur le trône d'Alexandrie , 
attribuent à Philométor qui en auroit été 
chassé , le voyagé que Fun des deux rois fit 
à Rome. Vaillant a beaucoup accrédité 



(i) Justin. Jiist.y XXXIV, 3. — Porphyr. Fragm,, apud 
Craeca Eusekii^ pag. aaS. 

(2) EIl« commença vers le priotenps de la i63' aanëe 
avant Tère vulgaire et dura jusqu*au printemps de Tannée 
suivante 162, ce qui s'accorde avec la fuite de Rome du 
ieune Démëtrius fixée à Tannée suivante 161, qui corres- 
pond bien à ia i5i* année de l'ère des Séieucides (ta 
première étant de Tan 3ia), indiquée positivement par le 
livre des Machabëes (I, vil, i ). Démétrius, en effet, ne 
monta sur le trône que sur la fin de la a^ année de la mort 
d'Ânliochus Epiphane, qui est de Tannée i64-^63. 
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cette méprise (i) qui, d'après lui, a été 
reproduite par Ëckhe] (2). Vaillant cite à 
Tappui de son opinion i^ Porphyre, qui 
ne dit pas un mot de ce voyage (3) ; 2** Dio- 
dore de Sicile , qui d'abord ne nomme que 
Ptolémée sans ajouter le surnom par le- 
quel le doute que présente son fragment 
pourroit être éclairci (4), et qui ensuite 
dit positivement que Philométor réduisit 
Evergète qui Fattaqueit aux dernières ex- 
trémités (5) ; S*' Polybe qui , dix fois , ré- 
pète que ce fut Plolémée le jeune , nroXifiatoç 
« vcwTïîpoç et coîaséquemment Evergète , qui 
alla à Rome (6) ; 4"^ enfin Vatlère Maxime (7) 
qui , selon ses plus exacts commentateurs , 
parle de Ptolémée Aulétès le 4* successeur 
de Philométor. Il est impossible d'être plus 
mal informé, et aussi plus complètement 



(i) Vaillant, Ui$L Piolem. , pag.<|6. 

(2) Doci. Nu9i' vet. , IV, 16. 

(3) Porphyr, Fragm, ^ apud Graeca Eusehii^ pag. 227. 

(4) Diod. Sic, Excerpt:, II, pag. 583, et Excerpi. Va- 
UsH , pag. 322. — (5) Ibidem , pag. 588. 

(6) Polyb , Excerpt, Légat., n° ii3-i32. 

(7) Val, Max,, V, i, pag. 284, éd. Helfrccht, 1799, ^^ 



]l52 annales des LAGIDE5. 

inexact(i), ce qui n'a pas empêché quelques 
écrivains modernes de reproduire cette 
erreur dans leurs histoires. 

Evergète II alla donc à Rome reclamep 
auprès du sénat contre le partage qui avoit 
été fait par C . Popiljus entre son frère et 
lui , exposer qu'il ne lui sufifisoit pas dç }a 
Libye et de la Cyrénaïque, et que 1-île de 
Chypre devoit être ajoutée à son apanage . 
Le sénat y consentit ; mais PhUométor re- 
fusa d'exécuter sa décision , et dps envoyés 
de Rome partirent afin de inettre Ever-: 
gète en pos§es$ion de Chypre. Le sénat 
jivoit voulu qw cela §e fît sans employer 
de soldats , ne prévoyant pas l'opposition 
de PhilométOF. Dès qu'il la connqt , les en- 
voyés de Rome engagèrent Evergète à se 
rendre en Libye pendant qu'ils îroient de- 



(i) Il n*est pas mulile cl*ajouter qu*Athënëe confirme le 
yoyage d'Evergète à Rome , en rapportant que ce roi dans 
ses Commentaires kisioriifues dît avoir tu beaucoup de paons 
à Rome lorsque , chasse par son frère, il étoit all^ implorer 
l'assistance du sénat. ( Atken, Deipaosoph, , XIV , 20 , 
j^ag. 65f) 
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niander à Philométor son assentiment à ce 
que le sénat venoit de régler. 

Evergète < attendit long-temps en Libye 
Fissue de cette négociation ; il se disposoit 
à marcher à la tête d'une armée contre 
l'Egypte, lorsqu'il fut informé que les Cy- 
rénéens venoient de se révolter, et ne 
voulant pas risquer à l'acquisition incer- 
taine de Chypre la possession de Cyrène, 
il se dirigea sur cette province d'où ses 
habitans , impatiens djt son gouvernement 
tyrannique , cherchoient à le repousser par 
la force des armes. Il venoit d'éprouver un 
échec assez considérable lorsque Cn. Me- 
rula lui apprit que Philométor refusoit de 
consentir à la cession de J'île de Chypre. 
Evergète envoya de nouveaux ambassa- 
deurs à Rome ; Philométor y fit aussi dé- 
fendre ses droits , mais le sénat persista dans 
sa bienveillance pour Evergète. On lui en 
porta la nouvelle à Cyrène où il étoit 
rentré , et au moment où il préparoit une 
attaque sérieuse contre Chypre il faillit 
d'être la victime de quelques embûches aux- 
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quelles il n^échappa point sans recevoir 
plusieurs blessures. Il courut de nouveau à 
Rome, et Philométor y envoya de nou- 
veaux ambassadeurs. Le sénat refusa de les 
entendre , chargea ses députés de conduire 
Ëvergète à Chypre , et demanda aux alliés 
de la Grèce de seconder cette expédition ; 
mais Philométor alla lui-même défendre 
cette île, livra bataille à son frère, l'en- 
ferma dans la ville de Lapethus où il l'as- 
siégea et le réduisit à la dernière extrémité : 
toutefois , loin de se prévaloir de ce succès, 
il lui accorda une bonne capitulation, lui 
rendit son gouvernement de C y rêne , et lui 
donna quelques villes de Chypre avec un 
revenu annuel d'une certaine quantité de 
bled (i). 

Ainsi se termina cette guerre entre les 
deux frères rois ; elle dura 4 années , et 
jusqu'à la 22* du règne de Philométor, la- 
quelle commença au printemps de la i Sg" 



(i) Po/jrâ.f Excerpi, Légat. , vfi iiS-iiy, et i3a. — D'icd, 
&'c,y ExccrpLy ][1, pag. 588. 
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année avant Fère vulgaire, aux derniers 
mois de la i'* année de la CLv* olympiade, 
et dans le milieu de la 588** année de Nabo- 

ê 

nassar. 

Dès que Faccord fut rétabli entre eux,' 
Philométor tranquille sur son trône reprit 
Foccupation ordinaire des rois d'Egypte 
qui n'étoient point engagés dans de plus 
sérieuses entreprises. Il attaqua sourde- 
ment le roi de Syrie Dcmétrius , entretint 
des intelligences dans la ville de Ptolémaïs ' 
occupée parles soldats syriens, encouragea 
la défection cF Antioche , et favorisa enfin les 
prétentions au trône de Syrie manifes- 
tées par Alexandre, fils d'Antiochu^ Epi- 
phane (i), qui fut reçu à Ptolémaïs de 
Syrie comme roi, dans la t6o® année de 
Fère des Séleucides (2) qui ramène à la 
x52* avant Fère vulgaire, et à la 28" du 
règne de Philométor. 
jj Deux années après , Démélrius ayant été 

(1) Justin, HisL, XXXV, i. * . 

(2) Machah.y I, x, i. — JosepTi., Ant, Jitd. , XIII, 3. 



Jl 
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vaincu et tué , ce même Alexandre fut re- 
connu et proclame roi de Syrie, la 162'' 
année de Fère des Séleucides (i), la 3o* du 
règne de Philométor, ce que confirme le 
passage de Josephe qui donne 1 1 années 
de règne à Démétrius (2): réunies aux i& 
mois d^Antiochus Ëupator, elles remplis- 
sent exactement Tintervalle qui existe entre 
la mort d^Antiochus Epiphane et celle de 
Démétrius fixée àr la So"" année du même 
règne (3). 

Alexandre demanda que Philométor lui 
accordât sa fille Gléopâtre en mariage ; le 
roi d'Egypte y consentit et se rendit à Pto- 
lémaïs où ce mariage fut célébré (4). 

Ce fut vers le même temps que Onias 
fils d'un grand-prêtre juif de ce nom, re- 
tiré depuis quelques années en Egypte (5), 



(i) ÂfacÂaâ.f I, X, Sy. 

(2) Joseph,, A niif. Jud., XIII, 5. 

(3) Euseb. Chron.y pag. 147. 

(4) Machab» ^ I, X, 5i-58. — JosepA,, Antitf, Jud, ^ 
XIII ,7" 

(5) BttsebU C&nviicoa ^pB^. i46. 
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entreprit de demander à Philométor la 
permission d'affecter au culte des Juifs le 
temple de Bubaste (i). Le roi n'hésita 
pas de la lui accorder , ce qui donne lieu 
de remarquer la singulière destinée des 
temples égyptiens qui, survivant au culte 
même pour lequel ils avoient été élevés , 
furent successivement consacrés aux céré- 
monies des religions qui succédèrent en 
Egypte à celle des Pharaons. Les Lagides 
établirent les premiers cet usage que les 
Romains ne manquèrent pas d'imiter, et 
ces lieux sacrés destinés d'abord au culte 
des Dieux , le furent ensuite au culte des 
hommes (2). 

Le règne de Philométor fournit des 
exemples de la dédicace des temples égyp- 
tiens aux Dieux de la Grèce : d'abord celui 
de la ville égyptienne de Kos-Barbir dans la 

. (x)' Joseph* , Ant, Jud^y XIII, 6. 

(a) Imcrlptien grecque du temple de Dendera, pour la 
conservation d'un Auguste. Ployez la Lettre à M. Fourier, 
relative à cette Inscription^ que )'ai publiée en ft8o6; 
Grenoble , Peyronnard ; in»6^. 
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Thébaïde , ville que les Grecs nommèrent 
ApoUinopolîs-Micra Çparça) , et à laquelle 
les Arabes ont conservé son nom égyptien en 
rappelant Qouss (i). Ce temple qui existe 
encore , offre sur le listel du couronnement 
de la porte du sud ^ les traces lisibles de 
Finscription grecque qui constate que la 
'reine Cléopâtre et le roi Ptolémée Dieux 
Phîlométors ont dédié ce temple à une di- 
vinité ou à des divinités dont on n^a pu 
reconnoître les noms (2), et rien ne peut 
indiquer l'époque de cette dédicace ; car 
on ne trouve dans ce que nous savons de 
l'histoire de Philométor aucune circons- 
tance qui l'ait engagé à parcourir la Thé- 
baïde où ce temple est si;tué. Le nom de 
la reine Cléopâtre, qui se lit dans cette 
inscription , prouve toutefois que la dédi- 
cace qu'elle rappelle fut postérieure à la 
seconde invasion d'Antiochus Epiphan^ 

(1) ChampolliOM le /euiUf PEgypte sous les Pharaons, 
tom. l, pag. ai9-aftft; Paris, de Bure, iâi4i a vol. in-S^. 

(sîi\I)€no»f Voys^ge en £gypte, terfe, page 187, P. 
y oy^z^ A pfiendix y n» D , et la »ote à d« la page lào. 
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en Egypte , puisque pendant la première , 
Cléopâtre resta dans Alexandrie avec Pto- 
lémée 1^ vergeté II (i) tandis que Phi- 
lomëtor étoit comme prisonnier retenu à 
Memphis , et qu^ après la seconde invasion 
et Tarrangement fait par Popilius, 'E ver- 
geté quittant le trône , Philométor Toccupa 
seul. 

Ce fut alors qu'il s^unit à Cléopâtre sa 
soeur et dans la 1 7'' année de son règne , 
puisque 1 3 ans après et la 3o^ dé ce même 
règne , il avoit une fille qui devint la femme 
d'Alexandre roi de Syrie (2). Ainsi la 
dédicace du temple égyptien de Qouss ou 
ApoUinopolis-Parva, à l'une des divinités 
de la Grèce, fut postérieure à la 17" année 
du règne de Philométor. Il est impossible 
d'arriver à une plus grande certitude sur 
l'époque de l'inscription de Qouss ; il en est 

de même d'une autre inscription (3) gravée 

«II. ■ ■ 1 ■ 

(i) Sùprà, pag. z44> note i , selon Tite-LIve. 

Xa) Machah. , I, x, 5i-58. — Joseph. ^ Jniiç. y Xllî, 7. 

(3) Les dédicaces des temples de Qouss, Ombos et Ati- 
tcopolis, par Phildmétor, peuvent avoir éU faîtes «imul- 
lanément. 
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dans le sanctuaire du temple d'Ombds i 
elle constate aussi que Ptolémée Philo- 
métor et là reine Cléopâtre qui étoit sa 
sœur , dédièrent ce sanctuaire à Apol- 
lon et aux autres Dieux honorés dans ce 
temple (i). La même incertitude fait don- 
ner la même époque approximative à Tins»- 
cription du grand temple d'Antœopolis 
déjà indiquée (2), et qui énonce la dédi- 
cace cjue les mêmes souverains firent de 
son propylée au personnage mythologique 



(i) Jomard, Description d'Ombos, dans la Description 
de l'Egypte. Voy, Appendix , n^ D. 

(a) Sitprà^ page 119. C'est cette inscription qui faitcon- 
noître que Ptolëoiëe Ëpiphane porta les surnoms à*£pi' 
phane EucHaiisie. Si Ton adoptoit la restitution proposée 
de Tinscription de Qouss ou ApoUinopolis-Parva, il en 
résulteroit aussi que Ptolémée fils d^Ëpiphane Eucharîste 
prit les surnoms de Philométor et Philopator, Les traces des 
lettres effacées et Tétendue de la lacune que cette resti- 
tution remplit exactement » la rendent très-probable ; mais 
Ton ne peut en tirer une certitude assez rigoureuse à Tégard 
du double surnom du (ils d*Ëpiphane Eucliariste, qui a'a 
que celui de Philométor dans l'inscription trouvée à Citium- 
de nie de Chypre , et dans celles de Ombos et Antaeopoirs 
tout-à-fait, analogues y dans leur motif, à Tinscription de 
Qouss. 
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grec Antée (i). Enfin on ne peut pas mieux 
.connoîire le teim)$ d'une autre inscription 
. tvquyé^ à Citium dans Tile de Chypre (2), 
et .qui rappelle que cette ville honora de ce 
monument Fun de ses citoyens y Hégîas 
fils de Damothetas , à cause de son dévoue- 
, ment au roi» Ptplémée , à la reine Cléor 
pâtre sa sœur Dieu^ Philométors et à leur 
descendance (3). Cette inscription est pos- 
térieure, aussi à. la 17" annéç du règne de 
Philométpr^ et de qiielquês annéej^ si Tin- 
, dication de leur descendance ta tekn^ ayton 
. gst apl^re <^ose ici qu'une expression con- 
. ^jaççéepar Fusageict le protocole. (4). ., 

; D^ux aQs après avoir, placé . sa filk Clèp-* 
.pâtre, sur le Jip6ne,de^§yr^e, Philoipétpr 
js^engagea dans une. alliance qui avoit pour 
l^ut de le ravir à son n^ari. Le fils aîné de 
Démétrius revendiqua des djroits qu'il jdisoit 
tenir de spn père dontia mort n'avoit pu les 

' (i) *f%4'^TAppendî<, n» D.^— (a) lii/em. 

(3) •CàisàMU'y Jlaiif* ^Msi, » pag. 88. 

(4) IMem, pag. 89, noi/e è^yptox^n^u^à formula, 

s. tl 



l62 AMSAIfES ^$ t.AGII>£S. 

détruire : sontepa |iar les Cretois (i), H se 
rendit en Syrie. PtoMiti£a, dâhs TintentioQ 
' de secourir ÂleiiiiVdrt , artiyà daûs cette 
provinte avec des forces de teri'e et de 
mer , et en Wccupoît les villes principales 
]poiir lés ïnâiintietrfr dans )e devoir ; mais 
ayàiit été ttpôté à devenir la victhne d'un 
toniplot tratnë côYitres(a vîc à )H:olâilàYs, 
conViatîÀcu kissi'i^^AtexaYidfe en ÂoitFîns- 
tigateûr , il tôuirna «tes 'afnies contre lili ; 
lès âsstRdâ à l^entréjfi^e (k l>ftbtétStias ; lui 
doiiWà «A ihati%e sa fâife C!éaplfr£ qa^il 
Y^j^peià tfe îa cotAr die Syrie , ^et fft ^è^èlàrer 
pour M ÂiittoAe et Tàrinïe. M&^ 
itiiiit Vehu Tàfta^uèt auprès de tttfe "der- 
kiièrt Viïle , sur rbrtAité , IPtoKmfé n&\ ion 
màée eh déroute secôhdé par fï^^iSùs 
qui ëtbît dë|à devenu son gtetodré- l^à de 
Jburfe ^pVès , ÀIexàhdi*e qtd avoit cherché 
ub refuge eir Arabie, y trouva la mort^ 
^ -s* 4éte l«t ^s^poHée à Pluloniétor . Ces 
événemens, selon. Jotf^qph^ et ite premier 
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livre de» Machabées (i) , prirent Haiâ$;iiu:<l 
4aiis.la X;6S'' ,^iuiée des Sâeucide3r Oémét- 
triu9 ayant quitté Ja Crète éms w^b mém« 
^oiû^ ^iii,ccmni€taça. avec Vété àd V$^ 
i47 avant Tère vulgaire (2) ; et coi)amf la' 
cam{>}^^: de Syrie , qpiii 4yra ^hi$ietirs 
m<m pVi teire et^ar iner, ,^ne put avoir 
lieu qi^aju prÎAteq^^ «ta Vite M h ^65* 
iwiée 4^ Twe dea Sé^ucidieô jçt a^^ prîn* 
tenaps ^i &it celui de V'^m % 4^ i <^^te j^hcet^ 
^ £te :l^e iiè& le €QgrBine¥i<^BPt^iit de la 
3S^ aflbffs '4e Pl|i}oi|Mtçt et, âç -temiiner à 

jet de»riii| 3 m ii^liçl^, ^nhmM ^fntna < f KiM0. OéÊ/tUr^ 
iSs), et c*e$t r^<|ue où Séleuous, secoodé parPtqléfné^ 
Soter, reconquit cl'akorÂ la Syrie, et eBsuîte-Batbylone (ii/pnà^ 
^iBii:l^~^V(|f.'3927;i:^(i]!ilefpllqivera qui ènsfs 

^ a ( SaaL:^. Aiùmadv* mm ^Bajicâ*. <£âw9ic. , >pag. 1-19.) ^ et !• 
comraencemeBt de l'ère de Balyylone.tfu a4 d^beUÀf«3#t 
itùle péenricr îo«r «d'une amÉé^ chaidaMfniie çoncousut arec 
le premier jour i'H^e>a«UBtëit'Biaciédoimfaf>p< {Frétueij M^ 
oÉoire sfrjtsstmée» cmptoyëe^âBBahyiane^ Acad. idTeb BeUes- 
XéitreSi XVI, 'aa^*). <C)eci.deiBuidevoitiflriDii^ développe* 
nent qui trovrera aiUcorrsa place. Voy. s^^^l ^Safi^aot^ %' 



^ I 



l64 * ANHALES DES LAGIDES. 

Faùtomiie de la même .amiée , celle de 
Fan 146, dans la ptetiiière moîlié de la 
3* de la CLViir olympiade, et les deux 
premiers mois' de laf So^"" âomée de Nab<y^ 

La mort de Philométor se rattache à 
cette même -époque ; car, ayant étë blessé 
d'une chiite de cfaeTsd pendant la bataille 
qùUl livroit à Alexandre , il en mourut sur 
les lieux même quelques jours après (i). 

Tous les chronologistes (2) lui donnent 
35 ans de règne (3), et rihdicatidto de Faii- 
née de rère des Séleucides où Alexandre 
perdit le trône en même temps que Phîlo7 
métor. perdit la yie, confirme leur opinion. 
La bataille qui fut ^occasion de ces deux 

évènemens ayaùt été livrée à la suite d'une 

■ I - ■ .1 1 ,■■■• . . I».. I » • ■■ 

(i ) SifaSo, Ber. Geognpk. lîb. XVIjSyo.— /fe//^- , EseêrpK 
Fahs,^ pag. 195. — Jasepk,^ jimiif, «/irrf., XUl,. 8.w- 
Maehaà., I, xi, i8. 

(a) Muskàe^ le Sfàeelie, la Chronifue J^càale^ sànù 
4|Uc Çidrénus^ Cléwtent tTAtesumériey^c , 

(3) Une des mëilaiilés attribuées à ce. prince porte la 
4ate de la 34* «mée de son régna. (ifiAUV^^^Xatalog. VI » 
pig. a4, n« 1S9.) , - 



longue campagne qu^eUe termina, put 
n'àvpir lîeXi qu'à la fin tnéxne de FautQihne 
de ji^an 146 ; c'est en effet ce qii'il faut 
conclure de cette circopstance que le Qspon 
deâ^ JVois n'iqscrit le successeur de Philo*^ 
métor qu'à compter de la 6o> anp^e de 
Nabonassar, qui commença le 28 sep- 
tembre de l'an i45 avant l'çre vulgaire , ce 
qui indique assez que Phîlométor ne cessa 
de régner que dans le couic^uit de l'année 
précédente, la 602® de Nabonassar. Celle- 
ci commença le 2g septembre de l'an 146 ; 
selon le Canon des Rois le règne de Phi- 
lométor duroit alors encore ; il ne finit 
qu'après la bataille contre Alexandre : c'en 
est assez pour en conclure avec certitude 
que cette bataille ne fut livrée qu'à la fin de 
l'automne de l'an 146 , comme l'ordre des 
temps et des évènemens l'a déjà indiqué. 
Ainsi le Canon des Rois , les dates de 
Josephe et du premier livre des Macha- 
bées , fixent également le terme du règne de 
Philométor à la fin de l'automne de Tan 
146 avant l'ère vulgaire, dans le 2® mois de 
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}a 602'' aimëe de Nabonatôar^ et lé 5* mois 
it la 3* année de la clviii* olympiade, 
hÏuis la 35® année ^é son règne qui , ayant 
tommewii avec te prmtemi>s dé Van iSo, 
finit ^ret Tantoinne de Fan 146, sa durée 
l^yan^ été de $4 ^^ ^^ ^ niois. 
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CHAPITRE X. 

« . . . ■ « "'il 

En cessant de vîyrç et de régner, Pto-J 
lémée Philométor laissoit deux filles , et un 
fils encore en trè$-bas âge, :. 
^ Enhardi 'par cette circqn3tance c[ul ne 
de voit lui faire^ craindre que cette înactive 
opposition prqpre aux tem^ps où les rois 
sont en tutelle, et pçu^- être aussi par 
Texemple récent de Bémétrius frère d'Aii- 

tiochus-le-Gr^d . cmi lui avoit succédé à 

' • ■^•'", •' •' ••*'- ••'' . •. . 

r^xclusion de sôp fils mineur Antiochus 
Ëupator^le frère de Ptplémée Pljîlométor, 
qui prit le surnom d'E vergeté II , appre- 
nant sa mort, s^empressa de quitter "Cy- 
rène et de venir , les arme& à la maîii , 
s^empaser de la coufpnrié d'j^gypie au 
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détriment du jeune fils de Philomëtor (i). 
Incapable de résister, Cléopâtre loi en^ 
voya des députés qui réglèrent avec lui 
qu^elle deviendroit sa feinme , et qu'Ever-» 
gète prendroit la tutelle du jeune roi (2). 
Il entra dans Alexandrie avec ce titre, 
épousa la reine mère , et le jour même de 
son union il fit égorger le jeune héritier 
du trdne , dont il. devint le possesseur par 
ce crime (3). Il préludoit ainsi aux atro- 
cités dans lesquelles il sembla toujours se 
con^laire. Bientôt après, arrivé à-Mem- 
phis pour son inauguration religieuse, la 
reine y mit au monde un fils cjui, de cette 
circonstance, reçut le nom de M[emphite(4)- 
Cette naissance et Tin^uguration du roi 
durent avoir lieu vers la {\n de la i" année 
de son règne, peutrétre mên^e et comme 
pour Ëpiphane , le jour apniversaire de 
celui où il étoît parvenu au trône, 

*■ " s ' ■ ■ f ■ ' ' I ■ Il ■ ■ ■ ■ ' II. ■! ■ I III I ■ III III M U , I 

t 

. (i) JosepJi. foiféra j4/fpioiiny^li P^g- io64* 
(a) Jiutin. ffisf.yXXXWlll, 8.-r(3) lôitiemy 
(4) i^iod* Sicn^ JSxçcrpLj II, pag. 695. 



VII.^PTOtlÉMÉï: ÊVERGÈTE' II. 169 

* ' 

Ali milieu des fêtes célébrées à Focca- 
sîon de la naissance dW héritier de la 
couronne royale , le roi fit mettre à ihort 
plusieurs Çyréneens qui l'avdient accom- 
pagné en Egypte , et qui se rendirent cou- 
pables de quelques plaisanteries sur ses 
relations avec une femme nommée Irène. 
Aussi les Egyptiens se souvenoient-ils avec 
plus de soin et plus de respect de la bien- 
faisance et de la modération de Philomé- 
tor, et cette comparaison qu'ils faisoient 
des deux princes rendoit plus vif encore 
leur désir de se soustraire à tant de tyran- 
nie (ï). Ptolémée avoit pris le surnom 
à^Eçergète ou bienfaiteur ; le peuple le 
nomma avec plus de raison Kakergète ou 
malfaiteur ( 2 ). Rien d'ailleurs dans sa 
personne ne contrîbuoit à lui concilier la 
favçur publique : son corps étoit ^aussi 
hideux que «son' caractère , et Posidonius 
le stoïcien qui 'acçompa^oit en Egypte 

M ■ ■ I l II I • < 1 j I I , . . m 11 II 1 , . !■ I I II I *| 

(i) Dioi, Sic,^ ExcerftU II, pag. 59S. 
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P. Scipion ^nûlien visitaB,! avec Spur. 
Merula et li. Meiiïmios lès Etats 466 i:ois 
alliés (i), et qui yit'Eve^'gète/^ fait ^e sa 
conformajdon un t^l«au repoussant (2) , 
te qui a fait ditç à Justin qu^ËVérgèté II 
pafut aut^t ridicule aux ]iôinai];is qu^il 
étoit pdieux a sts s^jets ; ^s le sumomr 
moien) aussi Pbysçon (3). 

Le^ envoyés de Rome arrivèrent en 
Egypte à Tépoque ou Evergèfé fut forcé 
d'appeler, par des actes publias, des étran- 
gers dans son, royaume, tant les suppHces 
ou la crainte d*y être e^cposé ahroit ditninué 
la population d'Aleicandrie (4)* H ne rë-. 



Zegat.^ Il, 699. 

(a) Aiè^n- , J)âianosôBà, ^ Xll. is. 54g« — -/'/W* Sic,^ 
Sxeefpi. , II , pag. Sgy. 

<aj JàstiB. iTij/., XXXVIII , S.— C^ SHmom àt Physcon , 
>V4i|^4!^Aritf »app«rliei^tà£v«];gàte IIvnQP p9i ^ IV* <j€ s«f 
succeiseurs comme Toot écrit par itt«4vertki|pe ^«Iques 
chrônologîsteâ. Sli^bon dit pfositiveméht quie le successeur 
4c Phîtoxn^tor fut Evergète II, qa'611 «ppdla aussi Pê/seé/t* 
( Sirsà, , Ber, Geogr^ lîb. iSCVII , paj^. 9^ ) 

(4) Jîfcf//^. Hm., X^XYIII ,8. 
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nonça pas p^ur eela à ses fonestes pra* 
tiques, et là lieente quHl tolërôit dakis les. 
ti'oupes mercenaires ne fit qu^aecroltre ^n- 
core le dësordi^ (i). 

Il ri^aroit pas été moindre dans TiAté-f 
rienr dtt palais que dans Finténèur dU' 
royaume ; car, épîris de la jeune Cléop&tr# 
&ie de son frère et de sa femme , Ë^ev- 
gète^aTOÎt répudié celk^i pour épouser 
Tartre (2). 

Cet état de choses dura 1 5 ané*^ lE^Mpter 
de là fin du règne de PlâliG^Yft^oir';^ comm? 
le rapporte Diodore ée- Sidk (3>, copié 
par le Syncelle (4); n^ais à^ette époque, 
jugeant c}u^il aveit tout à redouter d'un 
peuple que d'^ËroceS' mjuétices avoient 
po^^sé ' à' rinsurréction , il Véehe^a d?A- 

' I II m > Il I r Tn fc II. I i< r I M i î iwmi^*mmm^ 



W-- c • '/' 



(ly jMiM. ms4. , xxxvinf • s. ^ 

nom de» deux femmes 4*BlTergèts ne pennel pas de fixer 
r^poqoe de riiiscrîptiibir deDëIbSf'quI rappelle l^tolémëe et 
ClëopâtreD/Vitf iïi'^r/^/tf/.— Appendix, n"* D.— «Ziî/i«//. , 
uAjtii^' Asiatf p9g' iSg. — Jfarm»_Oxoit,y n® XXVÏ, 
pag. a5. ) 
(3) Excerpi, , pag. 5q3-594.— (4) Chtpaùgrapiîa, pag. aaÇ. 
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lexandrie et alla lever des troupes'^étranr- 
gères poar reconquérir son trône (i). 

L^indication de Diodore de Sicile sur 
cette époque remarquable du règne d^Ever-* 
gète; fixe sa fuite d' Alexandrie. au ihilieu 
de la i*^ année de la CLXir olympiade , 
an If mois de la 6 iG"" de Nabonassar et à 
rhiyer de Tan i3i avant l'ère vulgaire > 
la i5® année d'Ëvergète II ayant commencé 
dès le mois de novembre de Tannée ju^ 
lienne précédente. 

Aussitôt le peuple d'Alexandrie renversa , 
et détruisit les images du roi. Présumant 
que Cléopâtre la ipçre Texcitoit à fcette 
action , £vergète en étoit plus porté à la. 
vengeance , et bientôt après U m^cha 
contre Alexandrie. Il fit aussi n^ettre à 
mort son jeune .fils et.san^ autre motif 
que rintention d'afftiger sa mère \ l'ayant 
emmené avec lui craignant qu'en son ab- 
sence les Alexandrins pussent le placer sur 
^ le trône. . 



■■^ 



(ï) Jusnm. ^/j/.,. XXXVIII, 8.. 
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déopâtre , secondée par les sujets du 
roi , se prëparoit à lui résister ; elle avoft 
réuni une armée sous le commandement 
de Marsyas qui en vint aux mains avec 
les tix)ttpes d:^E\«rgète , commandées par 
Hegelochùs. Marsyàs fut fait prisonnier et 
conduit au roi qui lui pardonna, Toulaiit, 
par ce premier acte, de clémence, faire 
oublier sa sérérité (i). • 

Dans ces conjonctures, Gléopâtm de- 
manda du secours au roi* de Syrie Démé- 
trius(2) qui étoit Tépoux de sa fille; C^étoit 
-au temps où il yenoit de triompher d^Ajv^ 
tiochns Sidétès chez les Parthés, et qufil 
remontpit sur son trône après un inter- 
règne -de neuf années. L'époque assignée 
par Ëusèbe à la restauration de Démétrius 
'fournit celle de^FatUisince de Cleopâtce avec 
le rot -de Syrie ; dSeiest indiquée. daM la 
Chronique popr la 17* année du règne 
d'Evergète II (3),. laq^ieile répond à Tan 



.«taM** 



(i) Z>iW. su., JAkvjçb^.; paig. 6q3. 
{2)Jttsiiit. Eisi. , XXXVIU».9. 
(3) Mmsciii Càrom.^ pag. 14S. 
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12g ayant Tère yu^iûrey dont Tété fut le 
comméhcemeait de là 4* abnée âe la CLlcir 
oJbptipiade; 

Démetrius n'hésita pas d'emhrasi^êr la 
cause de Gléopâtre., et d^ôhlonwer Teav^i 
d'une armée en Egypte ; mais AiHidche'et 
pltisieiirs. autres irilies. de la Syrie vènom^t 
de se. dédarer ^indépendantes 'die son au- 
torité. N'espérant plus < de - secomrs ^en 
-Egypte^ €léopâlx« bL )fnijKav etopcn^ant de 
grandes richesses.^ et se rHîra.dbiijiTèft.iie 
déffiétftus inéme. En àltciiddiiâ;^ PkqiJléiéée 
-qui favDtîsoit la' défection des "vities sy- 
rifennles (t);, jsascitoit missi wi côïtdpéâteur 
à Démékruss ; il 'souteonit de son crédit et 
éè swi «TViéB les foîorberies tl'iin /jeuiie 
£g^j^|MieAi(a) qui. feie prétendit le fils «doptif 
M'^^^e^k^ft^ Sèdbetès^ :et tpui prit 1^. num 
d'AdJgpoanërei diia iiaike . qae JËlétnétwi^ 
4^«Bt ii^irae rà s^i sujets {pacrsen-^^iN^i^ 
<lèuse*<tefmfnMiukk>.&v^ris M preteiMious 



(a) Jus fia. Hisi,, XXXIX,: <. V* ùiUxan^ Zaèina^ 
selon Joseph^ , Antiq. Ju^%^ «Xltl y 17 ,*>pag. 4^iv. 



VII.— tTdti»ÏÉK ÉVERGiTÊ IL 175 

du faux Aleiandré. Le îroi se. yît bientôt 
ââaisâé pât èa femtrié itfême et ses îîls qui 
se retit'èrettt à Ptôlémaïs (t) ; iî chercha 
vainëknént ùïi àsîle dans le teipple de Tyr, 
il y jfdt îàiA à môrj , et Alexandre monta 
sur le trôrie de Syrie (2). Bieni^ât il oublia 
' jûSqù^à «ton biehfàileur et loenàçà l'Egypte 
et Àon Voi Ëvet^ité ït. CeV-d, <im «e 
'troûyoit àuc'unè/gâràntîé dans les. inten- 
• tîôils du faux Alexandre^ ^e réconcilia 
d^aq>ôra avçc tlîléôpàtre sa^ùr et sa pre- 
mière femme, .dôhnà sa tille Tryphènè à 
Antiochus surhomme Grypô, Vnn des fik 

de Pémétrius Soter , et lui fournissant en 

• . ' • . " ■ • «• 

. ifnême témpç tine nombreuse armée , il le 
plaça sinr îè trône dé Syrie' pi *UJ'' faux 
* Âîes^âridre né fif qà*âpp^^^^^ 

Ces résultat'^ 4mpOTtàris / ràl}ià|(cè de 
Béni^trius avec Cléopâtre^ Ja fuft'e 4e la 
rey^e ëi| Syrie , ràppàritiQh du fi,ls stqpiposé 
d' Antio'dl^us Sîdétes , àon élévation au 






(S) JusHm, ^i., XXXIX, a. 
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trône ^ la mort de Déniiétrius , celle de sorf 
fourbe successeur, la réconciliation d'Ever- 
gète II avec Clëopâlre, et Toccupation du 
trône de Babylone par Antiochus Grypo , 
s^ opérèrent dans Tespace de quatre années ; 
car c^est ce même nombre d^années quç Iç» 
chronologistes donnent au règne de Déme- 
trias (i), Antiochus Grypo étant nommé 
comme son successeur .immédiat , ce qyi 
porte à la 20" année du règne de Ptolémée 
Evergète II , qui fut la 1.26" ayant Tère 
vulgaire y pendant laquelle commença la 3* 
année de la clxih** olympiade. :., ,. >. 

L'avènement d' Antiochus Grypo au.tyône 
de Syrie ramena la tranquillité dans le 
royaume. Tryphène, fille d'EvjBrgète II, en 
étoit la reme ; cette alliance contribua aussi 
à rendre, à J'Egypté le repos dont elle avoit 
oesom. 






Ptolemée Evergète II n'étant plus distrait 
par la nécessité de défendre son royaui^e 
au dehors , s^adonna aux lettres et aux 






Vit.— l^TOLEMÉE E VERGETE II. i^rj 

Arts : il prit le soin d'en ranimer l'étude que 
les malheurs publics avoient fait négliger* 
Il appela de nouveau les savans et les ar-^ 
listes à sa cour, protégea efficacement 
les institutions littéraires qui existoient à 
Alexandrie^ et disciple d'Aristarque le 
grammairien il se plaça lui-même parmi 
les auteurs de son siècle qui rédigèrent de 
longs ouvrages. Il écrivit dés Commentaires 
en 24 livres : la zoologie en aiiroit été le 
isujet spécial, si l'on en jugeoit par les 
fragmens qui nous restent et qui traitent 
de quelques animaux ou curieux ou utiles ^ 
entre autres des poissons d'une rivière de 
Libye, du paon, du faisan, etc. (i). Ce 
goût de Ptolémée pour les recherches sa- 
vantes lui fit aussi donner le surnom de 
Philologue (2), qu'il mérita moins peut-^ 
être que celui de Kakergète. 

Ce prince approchoit par son âge du 
terme de sa catiière, et la reine voululj 



rf 1 1 f il 



(i) Athen.^ Deipnûsoph.^ Il, à8, pég. 71; XIV, 20, 
pâg. 654. 
(!a) Grœca Eusehii^ pag. 376/ • 
a. ia 
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prëvenirleseffeis d^ mie mort inopinée : ée$ 
deux fils <tfai ftsèoient à Pto^émée , eik 
haYs»oit profbndéfneiit te premier né ^ celui 
î|ue Fusage âppeloit à succéder k son pèt^^ 
Eik eut asseK d^asoefidanit sut* le i^oi pour 
le déterminer k le faire f^rtir pour File d^ 
Chypre (i), espérant que son éloîgaement 
di»nneroit à Àltôandre, son second fib, te 
temps et l'occasion éë prendre la couronne 
k^rsqué la fin du règne et de la vie de leur 
pèreserôit ariivée. 

iOBe eut Ueo pcna dt t^mps après^ et dan^ 
la ^' année tte son rèigne. Tous les dird*' 
notogistes sont d'aoc^ard sur ce nombi^ (2), 
et'leur rapport est cdnfittné parle Canon des 
Rois, ainsi qw pur las asaeftioit& âe J^ustin. 

(i) Pausèniûs^ AMi^.y 9,Hô'm«I, pag. S4-55 àe Pédit. 
de Clavier. On y lit, ainsi que dans le texte grée, au com- 
mencement du chap'itfe, 'Ptêtélfi'é^ Pî^ih>aé/ar ; il hut M" 
idemmenk cdffigercie. aonn, lat y']n%Pioiémit ^SoUr^econd^ 
puisque Philométor fut le (fëre de Ëvergète U qui fut le 
père du jeune prince fils Ae ClëopStre eiivoyé à Chypre 
psrce qu*«He -teipr ëfc r oU le frè r e <p«ilaé% L e chapi t r e eaiier 
de Pattsanîas confirme cette rectification. 

(a) Le Sfnceliey la Chronique Paschale, Eusèhe^ aux-» 
quels il faut ajouter Cédfinm €t Çléntnt dtdlMamdric^ 



Cet a^hreiiîiteurdtit «o «ffçt jrpi^^Ji^fcJjas 
de Syrie pen^^t S fk^ ; ^ijVprès pe ^«^i 

te fot4aiiç le wéta»^ iém^ (0 jgjie te T^i 
d'Egypte ^Qw^. 

é'JBwrgète q^'A^tipchjis Grypfî fi^^ ïA^-^i 
p^ sftii al%ac^ , sur le ^t^ôw 4« ^^PJ A^ 
8 s^ràëe^ 4u règne pftî#)1i^ ^'A^Ofi^M 
portent à Ifi fl^ 4^ <:riw 4'&v«i:g(ète , jpt 
comme 1^ ^npi^t 4v roi d'JË^jrpt/e n'^r^i^ 

raie |M>^^ ja $yrie ^et pppr rj^gjjpitf , ^U^ 
îil[>P^Uftût à Ja 9* ^ihée ^u riègfte 4'Af^9'^ 
^ua,et^}9L ^9*^^,ce[ljài4'Jp:?*^ète. 

C>st (^ ^ùip ^P»<Fn?fi rf HS<¥îP -^ Çjwi^fl 
'des R^is , ^ K^'w^iv^ ^ç ,5iU(g;^^|ji: 



il) Justin. Hisf,, XXXVIU, a-3. 

la. 
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d'Evergète qu'à compter de la 632*^ année 
de Nabonassar, qui commença le 21 sep-* 
tembre de la ii6^ année avant l'ère vul- 
gaire, d'où il faut conclure que Ptolémëe 
Evergète mourut* dans l'année précédente, 
la 63 1"" de Nabonassar qui commença le 
21 septembre de l'an 1 17 ; et comme Ever- 
gète ne parvint au trône qu'au mois de no- 
vembre ou de décembre de l'an 146(1), 
comme encore les chronologistes que nous 
avons déjà cités fixent tous la fiti du 
règne d'E vergeté à sa 29* année , qu'ils 
comptent ces années de l'époque même où 
la première a commencé et non pas du 
jour où se renouveloiént les années égyp- 
tiennes de l'ère de Nabonassar comme 
dans le Canon des Rois, il doit résulter des 
supputations du Canon et des nombres des 
chronologistes, i"* qu'au 21 septembre de 
l'an 117 Evergète II étoit encore sur le 
trône , selon la liste des rois ; 2° que la 29* 
année de son règne finissoit avec le mois de 

II- •' / '■■ "" ■'■■ ■' I '■ " ■ " ■■ ■■ l 'i w ii'i» I ■»»■■■■ .1 

(1) Sapràf pag. 166. 
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novembre ou de décembre de la même 
année , selon les chronologistes qui lui en 
comptent unanimement 29. C'est donc 
vers ces temp3 qu'Eyergète dut cesser de 
vivre ; et comme le prince qui lui succéda 
étoit certainement sur le trône au 2 1 sep- 
tembre de Tannée 116 selon le Canon des 
Rois , la fin du règne el la mort d'Ever- 
gète II restent fixées entre le mois de no- 
vembre 117 et celui de septembre de Fan- 
née 116 avant Tère vulgaire, dans la 63o® 
de INabônassar, la ^"^ Sinnée dé la olxy5 
olympiade : ce seroit au commencement 
de la CLxvi®, si Ton en croyoit Eusèbe (i). 



(1) "Euséèn Chrome. ^ pag. ï48. — Les mëdailtés'ne four- 
nissent aw:ur>e OQtion pjiia précise sur ce ^jet, la 4»te la 
pl»is reculée qu^on y trouve étant la ay* du règne d*Ever- 
gète II. (^Mlonnet^ VI, pag. 25, n° 194O Les inscriptions 
n'en apprennent pas davantage ; on n*en connott qu*une 
seufë 'inédite,- relative à Evergète W^fils des Dieux Mpit 
pÂa/ics, trouvée au Kaire par M. J'Omard , et rapportée à 
y Àppendix^ n^ D. 
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CHAPITRE Xï. 



Premier règne de Ptolém^e SoterlI. — Substitution (ici 
Ptoléoiëe Alexandre. — Second règne de Ptpléinëfl^ 
âoter II. 



EvdR^BTE II y en mouràal, laissa la 
couronne à Glëopàtf 6 sa veuve et à telui 
At ses deux fils qu^elIe choîsiroît pour ré-*^ 
^iiér avec elle^ La^reine eût préféré le plus 
jeune des deux , qu'elle croyoit plus dévoué 
à SCS volontés ; mais Tusage encore Vem- 
potta, et les vœux publics avec loi pla- 
cèrent lé premier né sur lé trôné. Cleo- 
pâtre le rappel^ de 1 île de Chypre où il 
c&tnfftaAdèit ; elle exigea de lui qu'il répu- 
diât sa soeur Cleopâtre à laquelle il étôlt 
uni depuis quelques années, et qu'il épousât 
son autre sœur nommée Sélène. A ces 
conditions le fils aîné d'E vergeté II monta 
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mr le trône et prit le auraorn de Soter IL 
Mécontente ûe ce fils , la. reine Cléopltre 
lexcità contre lui U pop^ilaee d^ Alexandrie , 
le sépara de Sélèfie dont il aToit deux enfans, 
le força de déposer la couronne y et la mit 
sur Id' tête de son second fils qui prit le 
fiumom d'Alexandre. Celui-ci, épouvanté 
bientôt par tes fureurs de sa mère , la quittai 
«ubitemca^t et se retira à Chypre. Elle le 
rappek , en méditant le projet de s'en 
défaire ; mais son fils la prévint en la faisant 
asaasfiiner. Excité enfia par t^nt d^ atro- 
cités^ le peuple d'Alexandrie chassa Alexan- 
dre du trône, et y rappela Soter II qui 
avoit assez respecté les liens du sang pour 
jie pas essayer de se rétablir dans ses 
droits au prix tl'une guerre coiitrc sa mère 
et contre son frère. 

Tel est le récit de Justin ^ur l'ensemble 
du règnç çlp^ premier^ successeur;^ d'Ever- 
gète II (i). Il indique ti>ois époques prinr- 
cipales : la première est le règne de Solér II 



I I - n I j II ii- i r ' " . ■ . ' ' «■ .l ' n* -i I 



^ (0 </^A'i». ffist., XXXIX , S^ 4 el 6. 
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avec Cléopâtre sa mère ; la seconde est 
l'expulsion de Soter II et le règne d'A-^ 
lexandre son frère avec la même Cleo-» 
pâtre ; la troisième est le rappel de So- 
ter II au trône ; et Justin , qui énonce ces 
trois époques , n'en donne pas la durée : 
mais pour la connoître , des historiens et 
des chronologistes fournissent des notions 
qui lèvent à ce sujet toutes les difficultés. 

Eusèbe 4onne au premier successeur 
d'E vergeté II (i) 17 années de règne. Après 
lui, il laisse à A^lexandre 10 années en^ 
tières , et enfin 8 ans à un autre Ptolémée 
dont il n'indique pas le surnom : l'en»- 
semble de ces trois règnes est de 35 ans 
et occupe l'intervalle qui existe entre la 
mort d'Evergète II et l'avènement de PtOr- 
lémée Denys , selon Eusèbe (2)* 



(i) Eusèbe nomme ce Ptolémëe Physcon. Ce surnom fiit 
ce Un d'Evergète II , cela est assez prouvé. 

(^) MuseHi Ckronico^. , pag, i4d-i5»o. On ^oit aveft\r 
que , dans cette indication , Eusèbe ne tient pas compte dii^ 
règne de PloMmée Alexandre II prédécesseur de Plolé- 
pnée Oenys. J\iais , dans i*iptérét de çetfe discuss^n, O^.n^ 
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Dans le Canon des Rois, ce même inter-» 
vallp est de 36 ans ; il est occupé tout en-» 
tîer par le règne de Ptolémée Soter. II qui 
fut aussi surnommé Lathyrus (i). Clément 
d'Alexandrie adopte Tindication du Canon 
et ne non^me que Soter II ou Lathy-» 
rus, tandis que la Chronique Paschale a 
adopté les trois nombres et les trois règnes 
d'Eusèbe, 

Il y a encore une. opinion qui n'est con^ 
forme ni à ce qu'indique le Canon des 
Rois dont l'auteur, considérant la prér- 
sence de Ptolémée Alexandre sur le Irône 
d'Egypte comme une usurpation sur Pto- 
lémée Soter II , ne nomme pas cet Alexan^ 
dre, ni aux indications particulières d'Eu- 
sèbe et de la Chronique Paschale. C'est 
l'opinion d'après laquelle Soter II auroit 

doit pas oublier que PtoMmée Denys selon EUsèbe , et 
Tavèneinent de Clëopâtre avec Ptolémée Alexandre II 
selon Porphyre {înfrà ^ chap. XH), ne sont ici qu'une 
seule et même époque, servant également à borner Tinter- 
▼aile de 35 à 36 ans pendant lesquels Soter II et Alexan- 
dre I" régnèrent alternativement, 
(i) Clament ^Aletandr,^ I, 3g6. 
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d^abord régné lo années dei>Ieaient;Alexan-: 
dre lut auroH succédé la |i* année depuis 
la mort d'Evergète II , auroit porté la 
couronne, pendant 17 ans, jjusqu'à la 27* 
de cet Evergète , et ce ne seroit qu'alors 
que Soter auroh été ra^ppdé pour régner 
encore pendant 7 ans. Vaillant a adopté 
cette opinion (i) que £cUiel a reproduite 
d'après lui peut-être (2) , car Ëckhel et 
Vaillant citent pour la justifier le témoi* 
gnage de Pausanias (3) ; mais Pausanias ne 
donné aucun nombre ni aucune époque 
des évèneifuens qu'il rapporte ; son témoi* 
gnage sert pour les fails lesquels ne sont 
pas contestés , et ne prouve rien pour les 
époques dont on discute ici la diversité. 
Pausanias ne peut donc pas appuyer Fopi- 



I I Wt » » > ■■ ■ m^^^^n^^mm-^i^m >Wli; < i y 



(i) Hlst PtoUm.^ fag. ii4 

(2) Doctr, Num, vci^^ IV, pag. i8. 

(3; Pausan,^ Ati,^ 9, tome I, pag. 55 de rédîtlon d« 
Clavier. Nous avons déjà averti que Pausanias nomme Phi- 
lométor au iieu de Soter IL Tous les faits relatifs aux 
troubles survenus pendant le règne dont parle Pausanias. 
se rapportent si évidemment à Soter II et \ son frère 
Alexandre, que Terreur de Pausanias res«ort d'elle^-méme. 
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nion qui ne donne que to années au pre* 
mier règne de Soter XI. 

Mais on fragment de Porphyre ^ place 
ici au milieu de ces dires diters, et par 
(des indications précises , contreVlit ks trois 
nombres et tes divisions d'Eusèbe adoptées 
par Clément d'Alexandrie. 

Porphyre rapporte (i) 

Qu'E vergeté II laissa de Cléopâtre deux 
lils doiit lé premier né porta le àurnom de 
Soter II, et Tautre celui d'Alexandre (2) ; 

Que 'la reine préférant Alexandre à So- 
ter, persuadée qfu' Alexandre seroit plus 
docile à ses volontés , aurôit YOUltt le placer 
sur le trône ; mais la voix publique fit pré- 
valoir les droits de Soter ; 

Que vers la 10* année de son règne ,- 
Soter fut chàSsé du trône par sa mère , et 
relégué à Chypre ; 

"Qu'ayant appelé ^àn second fils de Pé- 



■p .t . ■ -y ^ . .^ > ^ ^ ^^ ■ .- ^ ,p 



(1) Afmd Oràtà Eajeè. f ^èg. ifiS. 

(s) Lfi gre(ï rëpèt^ là le mot ô ^twS^ifoi qui n'a aucun s«ns , 
parce que Porphyre n^a pas entendu nous dire que le cadet 
etoit Tainé : il faut lire o Ji.y*^mS^oç qui se trouve plus baâ. 
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luse, Cléopàtre le plaça avec elle sur le 
Irône , les affaires publiques ayant été dès 
lors administrées au nom de tous deux ; 

Qu'il fut réglé que la 1 1* année de Gléor 
pâtre seroit la 8^ d'Alexandre , les comptant 
depuis la If année du règne de son frère , 
époque depuis laquelle Alexandre com- 
inandoit à Ch}'j3re ; 

Que Cléopàtre étant inorte Ptolémée 
gOjLiyenia seul TEtat, et que s'étant attribué 
I9 totalité des 18 ans qui s'étoient passés 
depuis son arrivée à Alexandrie , il compta 
^h ce moment la 26** année de son règne ; 

Que dfl^ns la 19^ année, forcé de quitter 
Alexandrie, battu d'abord par Tyrrhus^ il 
s'enfuit à Myra en Lycie ; défait ensuite par 
le navarque Chaeréas vers Chypre , il mpu- 
ry t dans cette bataille narale ; 

Qu'à l'époque de son départ d'AIexanT 
drie , les Egyptiens revenant à Soter le 
rappelèrent de l'île de Chypre , le repla- 
cèrent sur le trône que Soter. occupa de 
nouveau pendant 7 ans et 6 mois jusqu'à S2(i 
mort; 
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Que si l'on compte tout le temps qui 
s*est écoulé depuis la mort du père des 
deux rois, (Evergète II), on trouve 35 ans , 
et 6 mois , dont il faut donner au premier 
Ptolémée (iSoter) 17 ans et 6 mois en 
différens temps , et au second (Alexandre) 
les 1 8 années intermédiaires ; 

Enfin que les Egyptiens , en haine de ce 
méchant roi, ne pouvant pas effacer son 
règne des Annales publiques , en ont dé- 
mise la durée, et ne distinguant pas les 
temps ont attribué à Soter les 36 années 
entières , saris faire attention que les 6 mois 
qui complètent ces 36 années appartiennent 
à Cléopâtre fille de Soter et femme du 
second Alexandre fils d'Alexandre pre- 
mier, laquelle, après le second règne et 
la mort de Soter II, gouverna d'abord le 
royaume. 

Ainsi, ce fragment de Porphyre bien ex-, 
pliqué donne une exacte division de l'in- 
teryalle de 36 ans déjà indiqué, et les divers 
nombres qui s'y trouvent se vérifiant l'un 
par l'autre sans effort, le- résultat histo* 



a.* 
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liquç dont ils restent les élémeiis se trouye 
par là mjéme suffisamment justifié. 

On peut donc distribuer les 36 années que 
le Canon des Roîâ ^ Clément d'Alexandrie 
et autres historiens ou chronologistes don- 
lient pomr rinteirsille compté depuis la 
mort d^ËTergète II jusqu'à Favenement de 
Ptolémée Denys , de telle manière que les 
(O premières aimées appartiennent au pre- 
mier règne de Soter II avec . Cléopâtre sa 
mère, les i& années suivantes à Alexandre 
et à sa mère Cléopâtre , et les 7 ans et 6 
m^ois qui suivent , au second règne de So- 
ter II. C'est ainsi que l'on arrive à Cléo- 
pâtre (Bérénice) fille de Soter II, laquelle 
régna 6 mois après lui et laissa la couronne 
à Ptolémée Alexandre II qui l'épousa, la 
fit mourir, et régna seul; pendant quelques 
années. 

.. A l'égard de ces divers ivombres, tous 
les historiens et chronologistes sont d'ac- 
cord sur celui des années qui séparent le 
règne d'Evergète II du règne de Ptolémée 
Alexandre II, 35 ans et demi ^ 3jS ans* 
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tb sont ^aleaieilt d'accord sur ia durée 
da second rè^ne de Boïa II, ups'iJs fixent 

« 

de 7 ans et demi À 6 ans^ selon ifiiilsadoptent 
lé premier ou le second nombre de risitor*^ 
valle des deux i>èg»ét^ 

Ce n'est 4pie sur les 28 années asitérkares 
à ce second règne ^ée Sotei*, que la direr&he 
des opinions se mamfesle. iPorphyre et 
Eusèfce se trovveiit comme ks auteurs été 
deux sentiiÈieiis o|ïposéd ; le iSyiraeUe së 
t^aoge , (qvoique bien légèrement Ciunnue 
H kii arri\« soui^nt de le faire ) , du cèià 
de Poiphyre , car il ne doime que i5 ans 
À ^'usurpation d' Alescandre , 33 ans aoK 
trois règnes successife des iik d'£^v«i^ 
gète II (i)^ et si au lieu du nombre i5 cm 
écrit 18, on obtient au second nombre 36, 
«t Fton rentre dans la àupfiiut^oii de Pop^ 
phyre , car teïïe a été clairement FinÉcn- 
tion de Georges le Syticelle. La Chronique 
Orientale tes a aussi adop^iees, quoii<|u dtle 
s'exprime plus inexactement encore que le 

(i) Qhtonagraphia ^ pag. ago* 
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Syncelle, non pas sur les nombres mai^ 
sur les n6nis(i). Reste doncEusèbe, copie 
par la Chronique Paschale même avec 
toutes ses assertions ; car on lit dans Tuni 
et dans Fautre que le successeur d^ Alexandre 
porta le surnom de Pothinus (2) qu'on ne 
trouve dans aucune autre liste des rois 
Lagides. Mais cette opposition du senti- 
ment d^Eusèbe au sentiment de Porphyrd 
se détruit d'elle-même ; car on peut aussi 
opposer ce que dit Eusèbe dans son Précis 
historique, à ce qu'il a écrit dans son 
Canon chronologique. Dans celui-ci , en 
effet y il donne d'abord 1 7 ans à Spter II , 
les 10 années suivantes à Alexandre , et les 



(i) CAroaic» Oticntal,^ pag. 3S>43* — La liste est on nt 
peut pas plus inexacte, et faite dans un but étranger à 
TEgypte et à son histoire. Nous reviendrons plus tard sur 
cette liste. . 

(a) Gr»ea Eusebii , pag. i8o. — Le témoignage de la 
Chronique Paschale sur ce surnom de Pothinus donné 
à Soter II durant son second règne, est si positif et si 
conforme aux circonstances dans lesquelles il le reçut , 
qu'on ne sauroit avec raison refuser de t*adopter. ( Ckron, 
PascA.^ i63. ) 
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S autres années encore à un Ptolémée qu'il 
ne désigne pas autrement que comme fils 
de Cléopâtre (i). Au contraire, dans le 
texte grec de son Précis historique (2) , 
il dit qu'après Evergète II vint Soter II 
son fils ; que sa mère Cléopâtre le chassa 
du trône la lo^ année de son règne et 
l'envoya dans l'île de Chypre; qu'ayant 
appelé son second fils Alexandre auprès 
d'elle , ils régnèrent en même temps pen- 
dant i5 années; qu'Alexandre ayant été 
tué , les Alexandrins rappelèrent Soter II , 
et que l'ensemble de tous ces règnes est de 
33 ans : si l'on corrige encore le nombre i5 
par le nombre 18, on a dans ce rapport 
grec d'Eusèbe les nombres même de Por- 
phyre. Ce rapport deFévêque de Césarée 
ne se trouve que dans le grec de ce Pré- 
cis historique qui précède le Canon chro- 
nologique, car dans le Canon grec lui- 
même et dans sa traduction latine de saint 

I «■* ■ ■ " ■ " ■ Il ■■! Il ■■ Il m »! ■ I ■■» 

(i) EttseB.Chrott, ,^2if^, i49-i5o lat.; pag« 179-180 grae^e 
(2) Page 56 du premier Discours, 

â i3 
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Jérôme, on dit que le premier règne dd 
Soter II fut dé 17 ans, celai d'Alexandre 
de 10, enfin celui eu prëteiidu Pothinus 
des 8 autres années (i). Ainsi, toute incer- 
titude doit cesser à cet égard , et le rappoi^ 
de Porphyre se trouvé confirmé par le 
Précis historique d'Ëusèbe. 

On doit regretter que les médailles de 
ces rois ne fournissent aucun élément à la 
discussion présente , car celles que Ton 
attribue à Soter II, à son frère Alexandre , 
et à Cléopâtre leur mère , ne portent au- 
cune date. Chacune de celles de cette 
reine (2) qui ont au revers un aigle et les 
mots HTOAEMAior BA2iAEâ2, (loit apparte- 
nir aux temps du premier des trois Ptolé- 
mée avec lesquels Cléopâtre fdt reine ^ 
Evergète II , père de Soter II et d'Alexan- 
dre ; mais rien ne permet d'en dire Fan- 
née. Les médailles attribuées à Soter II 
et à son frère Alexandre (3) , ne présentent 



(1) Xfovtx^ç K«yè^y, pag. 179-180. 

(2) Mionnet, Gâtai., Vl , pag. 26 , n« 207 à 21 1. 

(3) Ibidem y pag. 27 à 3iy n^ 212 à 217, et 23x"à 2^1. 
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hi stimom ni date et sont également 
muettes sur les époques de Thistoire de ces 
princes. Il faut donc en revenir aux indi- 
cations de Porphyre ; leur exactitude sera 
également prouvée par ta suite des événe- 
mens qui appartiennent aux 36 années 
que ces indications embrassent , et par leur 
concordance avec des faits contemporains 
relatifs aux rois de Syrie, rapportés par 
des historiens exacts» à des époques des 
règnes successifs des deux rois d'Egypte (i). 
L'intervalle qui se trouve entre la mort 
d'Evergète II et ravènement de Cléopâtre 
avec Alexandre II selon Porphyre , ou de 
Ptolémée Denys selon Eusèbe , sera donc 
divisé en trois parties dont la première 
est le premier règne de Soter II qui dura 
lo ans] la seconde embrassera le règne 
d'Alexandre I" qui fut de i3 ans ; la troi- 



(i) On trouve dans les Mémoires de la Société royale 
de Gotlinguc une Dissertation de M» Reinold Forster sur 
ce sujet: D^ utccêssûriius Piohmtti Vll% Eçergetis II, 
{ann. 1780, pars philolog. , tom. III, pa^. i33.) Mais ce 
travail est inutile à la discussion présente* 

i3. 
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sième aura pour sujet le retour de Soter lï 
sur son trône qu'ail occupa jusqu^à sa mort. 

PREMIÈRE PARTIE. 
Règne de Soter II. 

Soter II, à son avènement, fut con- 
traint par sa mère de répudier sa femme 
Cléopâtre qui resta seule dans Tîle de 
Chypre. 

Alors les deux prëtendans au trône de 
Syrie , Antiochus Grypo et Antiochus Cy- 
zicenus , n'avoient pas encore terminé leurs, 
sanglantes querelles. Le premier avoit 
«pousé Tryphène , fille de Ptolémée Ever- 
gète II et sœur de Cléopâtre qui gouver- 
noit à Chypre. Celle-ci quitta bientôt cette 
île pour s'unir à Antiochus Cyzicenus , et 
lui porta pour dot une armée qu'elle avoit 
levée et qu'elle conduisit en Syrie (i). 
Chypre étant alors sans gouverneur par le 
départ de Cléopâtre , Ptolémée Alexandre 
* ■ — ■ — - I 

(0 Justin, Hist, , XXXIX ,3. 
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s'y rendît : cela arriva dans la 3® année 
du règne de Soter II , comme la prouve 
Porphyre qui compte la i'® année du règne 
de Ptolémée Alexandre à Chypre , de la 
4* année du règne de Soter II à Alexandrie ; 
et comme Alexandre ne put obtenir la sour 
veraineté de Chypre qu'après que Cleo- 
pâtre y eut renoncé par son départ, ce 
départ dut avoir lieu aussi dans la 3® année 
du règne de Soter II , puisque celui .d'A- 
lexandre dans cette ile commença dès Fan- 
née suivante, la 4^ de Soter (i). C'est ce 
que confirme' encore le même Porphyre 
dans son fragment sur l'histoire des rois 
de Syrie, lorsqu'il dit qu'Antîochus Cyzi- 
cenus s'empara définitivement du trône , la 
i" année de la CLXVii** olympiade (2) ; et 
selon le rapport de Justin (3) cela n'arriva 
qu'après que Cléopâtre se fut d'abord ma- 
riée à Antiochus Cyzicenus , que celui-ci , 
égal en forces à son frère Grypo par les 

»"^— ■ I I ■ !■ ■ I M I II 

(i) Porphyr.^ apud Grœca Euseb, ,i^2if^, 225. 
(a) lèUern^ pag. 227. — (3) Hist XXXIX, 3, 
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secours que Cléopâtre avoit emmenés de 
Chypre Feut attaqué, eut été cependant 
vaincu , Cléopâtre elle-même égorgée à 
Antioche par sa soeur Tryphène femme 
de Grypo , et que Tryphène elle-même eut 
été ensuite égorgée par Cyzicenus favorisé 
à son tour par ses succès et dès lors pos-r 
sesscur définitif de la couronne de Syrie. 
Grypo s^enfuit en même temps à Aspen- 
dus en Pamphylie ; et coanaat la i** année 
de la CLXYii'' olympiade , où tous ces évé- 
nemens étoient accomplis , est de la 5"" du 
règne de Soter II en Egypte, ils purent 
l'être dans cet inter\'alle de temps , et le 
départ de Cléopâtre de Tâle de Chypre dut 
avoir lieu en effet, selon les deux indications 
chronologiques de Porphyre et les rapports 
historiques de Justin , dans la 3>^ année du 
règne de Soter II qui est de Fan 1 14 avant 
Tère vulgaire , la 3* de la ÇLXvi^ olympiade, 
et vers la fin de la 633* année de Nabo- 
nassar. 

Le souvenir de Cléopâtre qui subit une 
si cruelle mort à Antioche , avoit attaché 
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Ptolémée Soter II aux i9téréts d^ Antiochus 
Cyziçenus dont Cléopàtre avoit été si peu 
de temps Tépouse ; et dans la gueiTe in* 
testine que cet Antiochus soutenoit contre 
son frère Grypo, Ptolémée, malgré. l'op- 
position de Cléop.^t^e sa mère, avoit en- 
voyé à Cyziçenus un secours de six mille 
hommes (i). Maïs les sujets de ces rois 
n'étoient point dispensés d'être solidaire- 
ment engagés dans ces calamiteuses con- 
troverses, et ils s'en trouvoient tout à la 
fois les défenseurs et les victimes. Les deux 
filles d'Evergète II s'étoient mutuellement 
égorgées dans l'intérêt de ces prétentions ; 
Soter II protégeoit Antiochus Cyziçenus : 
c'en fut assez pour que Cléopâtre la mère 
prêtât son assistance à Antiochus Grypo ; * 
elle fit davantage encore , et voulant à tout 
prix se débarrasser de l'active opposition 
de Soter II qui partageoit le trône, elle 
lui supposa l'intention de la faire mourir, 
souleva contre lui le peuple d'Alexandrie 
, 4 ' — ^ 

(i) Joseph,^ Aniiq,Jud*^ XIII, 18, pag- 4^2. 
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en lui montrant ses eunuques blessés k 
dessein y et le peuple crédule, s€ portant 
Tauxiliaire des fureurs de Cléopâtre contre 
Ptolémée Soter, obligea ce roi de chercher 
son aalut dans la fuite. Use retira à Chypre 
d'où Ptolémée Alexandre fut rappelé (i) 
pour s'asseoir sur le trône avec sa mère 
Cléopâtre qui réalisa enfin par cet attentat 
l'un de ses vœux les plus chers. En même 
temps, et toujours en haine de ce fils 
roi, elle sépara encore Cléopâtre Sélène 
de Soter son mari, quoiqu'elle eût déjà 
de lui deux enfans mâles, et la donna bien- 
tôt après à Antiochus Grypo, le compé- 
titeur d'Antiochus Cyzicenus que Soter 
protégeoit (2). 

Par cette criminelle intrigue, Soter fut 
donc chassé du trône , séparé de Sélène sa 
femme et de ses deux fils, et son premier 
règne finit alors. Sa durée fut de ib ans 
entiers , comme le dit Porphyre qui compte 

V ' ■ ■ Il 

(i) Pausan, , ^//., 9. — y^Z/jj. ffis/. , XXXIX, f 
(2) Jèidçm, 
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la i"^ annëe du règne d'Alexandre succès- 
seur de Soter II , de la 1 1* année de Cléo- 
pâtre qui commença de régner en même 
temps que Soter (i), et cette lo® année du 
règne de Soter II finit dans Tété de la 107* 
avant l'ère vulgaire , avec la première 
moitié de la 2* année de la CLXviii* olym- 
piade , et les derniers mois de la 640* de 
ïïabouassaj:. 

SECONDE PARTIE, 

Règne d'Alexandre. 

• 

La II* année du règne de Soter ou de 
Cléopâtre sa mère , commença avec Fêté 
de la même année julienne, la 107* avant 
l'ère vulgaire. Son second fils fut alors placé 
sur le trône , et prit le surnom d'Alexan- 
dre (2). Les premiers soins de Cléopâtre 
furent de poursuivre encore son autre fils 
Soter retiré à Chypre , sans que cette dis- 
tance pût le délivrer des cruels effets de sa 

m . > ' "" — — ■ — — — 1^— I ii r >m 

(x) Parphyr.^ apud Grœca EuseA.y ioca Jam laudato* 
(2) Pauianias^ AU, y 9. — Justin, Hisi.y XXXIX, 4- 
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haine (i); et la guerre qui se ralluma plus 
active que jamais entre les deux Antiochus 
de Syrie , fournit à <:ette passioQ un nouvel 
aliment. 

Soter avoit constamment secondé de ses 
moyens el de ses vœux Antiochus Cyzice-r 
nus*; il quitta Chypre et se rendit en Syrie 
pour le soutenir contre Grypo : nws Cléo- 
pàtre y aussi active dans sa haine que Soter 
pouvoit l'être dans ses affections , craignit 
aussi les effets de Falliance de Soter avec 
Gyzicenus qui auroit pu le seconder un 
jour pour remonter sur le ti*ône d'Egypte ; 
elle voulut assurer de tous ses moyens le 
triomphe de Grypo leur ennemi commun, 
et l'y intéresser par une alliance. Elle four- 
nit donc à Grypo de puissans secours en 
hommes et en argent, et lui fit épouser 
sa fille Sclène qu'elle avoit séparée de 
Soter II (2). 

Néanmoins, Soter s'étoitrendu en Syrie 

(i) Jus/;». Hist,, xxxix, 4. 

(a; Justin. Hist.y XXXIX, 4- — Joseph., Aniiq, 

Jud., xni. 
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appelé par les liabitans de Ptolëmais assié-^ 
gée par Alexandre Jannœus roi dc8 Juifs. 
Josephe reporte que les habitans de cette 
villç qui ne youloient pas se soumettre à ce 
roi nouveau venu , ne pouvant pas attendre 
de secours des deux Antiochus de Syrie 
occupés à vider leurs propres querelles par 
les armes , s^adressèrent à Ptoléraée Lattiu* 
rus qui , chassé du trône d'Egypte par sa 
mère Cléopâtre, étoit alors à Chypre (i). 

Ce passage important de Josephe et la 
suite de sa narration qui s'y rapporte , sont 
une -preuve irrécusable de Fexactitude de 
Porphyre dans la distribution des années 
aux successeurs d'Ëvergète II : ils justifient 
suffisamment la préférence que Ton donne 
ici à son opinion sur celle d'Ëusèbe. 

Josephe dit en effet que lorsqu Alexandre 
Jannaeus assî^eoit Ptolémaïs , les habitans 
de cette ville envoyèrent demander des 
secours «contre lui à Ptolémée Lathurus qui 
régnoit alors à Chypre. Cet Alexandre Jan- 

(i) Joseph,^ Antiq. Jud.y XIII, 20 , pag. 4^6. 



2o4 ANNALES DES LAGIDES. 

naeos saccédoit à son père Aristobule qui , 
le premier des grands prêtres des Juifs , se 
déclara leur roi et mourut après un règne 
d^une année (i). Eusèbe a marqué Tannée 
de ce court règne à la i" de la clxix* olym- 
piade (2); et Scaliger, son commenta- 
teur (3), a vérifié que cette indication 
d^Eusèbe s^accorde bien avec celle de Jo- 
sephe fixant rétablissement de la royauté 
par Aristobule à 481 ans et 3 mois après la 
fin de la captivité de Babylone(4). Il en ré- 
sulte que le règne d- Alexandre Jannaeus com- 
mença la 2^ année de la clxix*" olympiade. 
Presqu'aussîtôt ce roi se porta contre Ptolé- 
maïs pour en faire le siège, et alors les as- 
siégés envoyèrent à Chypre pour demander 
du secours à Ptolémée Soter ou Lathurus (5). 
Puisque Soter étoit alors à Chypre , il n'a- 
voit donc pas occupé d^abord le trône d'E- 

1(1) Joseph. y Aniig,Jui. , XIII^ 19,' pag. 455. 

(2) Euseb, Chrottic»,'T^z.%. 14S. 

(3) Animadp. in Euseb. \ pag. 187. 

(4) Joseph, f Aniiq, Jud,^ XIII, 19, pag. 4^4* 

(5) Le grec portant Aa^^ouptoç, on doit préférer I^athurus^ 
À Lathyrus. 
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gypte pendant 17 ans, comme le compte 
Ëusèbe ; il devoit en avoir été chassé réel- 
lement après 10 ans, comme le dit Por- 
phyre , puisqu'il étoit à Chypre dans la 
2* année de la çlxix* olympiade , car cette 
année olympique commença avec le mois 
de juillet de l'an io3 ayant l'ère vulgaire , 
qui étoit la fin de la 1 4"" année depuis l'avène- 
ment de Soter au trône d'Egypte . C'est alors 
qu'il se trouvoit à Chypre : son pouvoir y 
étoit assez bien établi pour qu'il pût en sortir 
avec une armée de 3o mille hommes et les 
vaisseaux nécessaires pour la transporter en 
Syrie : il faut en conclure qu'il avoit quitté 
le trône d'Egypte avant cette i4* année de- 
puis son avènement , et reconnoître que ce 
récit de Josephe et les dates mêtne d'Eu- 
sèbe confirment pleinement les indications 
chronologiques de Porphyre. 

Soter se rendit donc en Syrie avec 3o 
mille hommes, dans la 4"" ou la 5"" année 
de sa retraite à Chypre , vers le printemps 
de la I02* année av^nt l'ère ^oïlgaire , à la 
fin de la 2' année de la CLXix*" olympiade . 
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et vers le milieu de la 645* année de Nabo- 
nassar. 

En attendant , les babîtans de Ptolémaïs , 
ne doutant pas que Cléopâtre d^Egypte ne 
vînt les attaquer parce que Soter venoit 
les défendre ( i ) * hésitèrent à recevoir les 
troupes de Ptolémée , refusèrent même sou^ 
alliance. Mais les habitans de Gaza la re-» 
clierchèrent aussitôt, et le roi des Juifs 
fut contraint d^abaadonner son entreprise 
contre cette ville. Il feignit dès lors de dé« 
sirer Tamitié de Ptolémée , tout en liant de 
secrètes intelligences avec Cléopâtre. Pto- 
lémée qui crut un moment à ses trom- 
peuses assurances, les rejeta bientôt après ^ 
entra dans la Judée, prit deux villes que 
Jose{Àe nomme Asochis de Galilée et Sem- 
phoris, défit complètement sur le Jour- 
dain Tarmée de Jannseus, ravagea la Ju- 
dée et occupa enfin Ptolémaïs et Gaza (2). 

Il touchoit aux frontières de FEgypte : 
'■ ■ 

(i) Joseph. , Antiq, Jud. , Xfll, 19 ^ pag. 454- 
(a) Ibidem^ 20 et ay, pag. 457-45S. 
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Cléopâtre s'en alarma , et ciiToya des corps 
nombreux de troupes en Syrie et en Célé- 
Syrîe , tandis que son fils Alexandre faisoit 
une expédition maritime contre Ptolémaïs 
etlaPhénicie. Soter se porta inopinément 
sur FEgypte , d'où il fut repoussé et revint 
à Gaza où il passa l'hiver (i). La même 
année il rentra à Chypre (2), et presque 
en même temps Cléopâtre , qui ne le voyoit 
plus sur le chemin de l'Egypte , ramena son 
armée dans ses Etats, et y rappela celle de 
son fils Alexandre. 

Peu d'années après , les fils d' Antiochus 
Gîrypo disputoient à Antiochus Cyzicenus 
leur oncle la couronne de Syrie. Le troisième 
des fils de Grypo , Philippe , avoit réussi à 
s'emparer d'une partie de cette contrée, 
et pris le titre de roi après la mort de Cyzi- 
cenus. Ce fut alors que Ptolémée Sôter 
favorisant le quatrième fils de Grypo, Dé-' 
métrius Eucaerus , il l'emmena de Guide à 

(1) Joseph, y Antiç, Jud, , XII f, 21 , pag. 4^8. 
(») ibidem y pag. 459. 
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Damas , et le proclama aussi roi de Syrie. 
Ces deux fils de Grypo attaquèrent Antio- 
chus fils de Cyzicenus, et Philippe conserva 
la couronne (i). Son règne ne dura que 
deux ans. Comme ce fut après la fin de 
celui de Cyzicenus que Ptolémée conduisit 
Demetrius Eucaerus en Syrie, et que la 
dernière année de Cyzicenus est fixée par 
Eusèbe (2) à. la 4* du règne de Ptolé- 
mée Alexandre en Egypte comptée après 
la 1 7* année supposée du premier règne de 
Soter, il est facile de voir, en réduisant 
le premier règne de Soter à 10 ans, que 
la dernière année du règne de Cyzicenus 
répond à la 11* de celui de Ptolémée 
Alexandre, à la 21'' du règne légitime de 
Soter II compté depuis la mort de son père 
Evergète II , et que , dans toutes les sup- 
positions, Soter étoit alors à Chypre. Son 
expédition de Syrie en faveur de Demetrius 
Eucaerus contre le fils de Cyzicenus reste 
. 

(i) Joseph. , Ant, Jud.^ XIII, ai , pag. 4^0» 
(a) Eusehii Chronic.^ pag. i5o. 
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dbiic fixée à Tan 96 avant l'ère vulgaire, 
aux premiers mois de la i" année de lai 
CLXxr olympiade , et vers' le milieu de là 
65ï** année de Nàbonassar. 

1 ^^ • 

Le respect que Plolérace Soter ne cessa 
de témoigne^ à sa mère Gléopâtre , Te pôr- 
toit à ne rien entreprendre contre l'Egypfte, 
et il restoit paisiblement à Chypre . pen- 
dant que de nouvelles catastrophes se pré- 
paroient sourdement à Alexandrie. Le ca- 
ractère entreprenant de Gléopâire ne prô- 
mettôit pas une longue dutée à son accord 
avec son fils Alexandre si des guerreà 
étrangères cessoient un jour de Foccuper. 
Déjà la mésintelligence s'étoit manifestée 
entre eux dans le temps que Soter faîsoit 
son expédition de Syrie en faveur de la 
ville de Ptolémaïs ; caf Alexandre croyant 
avoir tout à redouter de l'anibition de sa 
mère^ avoit quitté Alexandrie et s'étoit 
réfugié à Chypre (i); mais leur danger 
commun les avoit alors réunis de nouveau 



(i) Justin. HULy XXXIX, 4. 

% i4 
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contre Soter, et cela dura autant que ce 
danger parut imminent. Bientôt après 
Gléopàtre, mécontente d^ Alexandre , forma 
le projet de s^en défaire ; elle pensoit à 
l'exécuter, lorsqu' Alexandre lui-ménie sut 
la prévenir, et la fit mettre à mort (i). 

Porphyre dit assez positivement (2) que 
la mort de Cléopâtre arriva 18 ans après 
Ta^sociation de Ptolémée Alexandre au 
trône d'Egypte , lorsqu'il avertit que Cléo- 
pâtre étant morte Alexandre gouverna 
seul le royaume dès ce moment, et que 
s^attribuant les 18 ans qui s'étoient écoulés 
depuis son arrivée à Alexandrie il compta 
dès lors la 26* année de son règne , y ajou- 
tant, comme le dit aussi Porphyre, les 
8 années pendant lesquelles il avoit régné 
à Chypre avant de monter sur le trône 
d'Egypte. Comme ces 18 ans de Ptolémée 
Alexandre étoient comptés , selon que Por- 
phyre le dit encore , de l'époque de l'ex- 

(i) Jitsiitt. Hist. , XXXIX, l^, — Paysan.^ Att. 9. 
(2) Fragm./am laud. , suprà^ pag. 1S8. 



ÏX. — PTOLIKMIÉE ÀLËXÀKDkE. îiii 

dusion de Plolémée Soter, la ii* de Soler 
étant la i™ d'Aleiaridrë) eri Egypte , il éii 
résulte que la i8* d^Alefxaiidre ëiôif la 28* 
de Sotér, et que ce fut dans le cotisant de 
cette même année qxie Cléopàité finit Sa 
coupable rie; Cette 28* année du règne dé 
Soter fut' la jSg* avatif Y ère tulgâîre, qui 
embrasse les six premiers mois de la 4' an- 
née de la GLxxit'' ôlyitipiade , et la fin dé 
ïa 658^ âtitiée de Nâbdriassar. 

Par Fassassinat de la reine sa mère^ 
Alexandre resta seul maître de la couronné 
d'Egypte. C'est à loi que Y où doit attribuer 
Tenlêvement du cercueil d'or qui renfer- 
mok lé corpsi d'Alcxandre-le-^ Grand; 

Strabon a conserve le souvenu' dé ceïlè 
profanation. Il dit à ce sujet, i"" que lé 
corps d'Alexandre ; n^ à Pèrdkéas par 
Ptoléméé Êls dé Lagûs où Soter qui le fit 
transporter et inbwtier à Alexandrie 9 y 
étoit encore de soti tenfips , ntàis nôri pa^ 
dans le même cercueil ; ,2*^ qi^e ce cercueil 
étoit alors de verre, et que celui dans 
lequel Soter atoit fait |<lacer lé corps d'A- 



^ 
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lexandre étoit d'or ; 3° qu'un Ptolémée 
fils de (Cléopâtre) Goçce, et surnommé Pa- 
risaqtus, qui Yenoitde.Syxie, l'avoit enlevé, 
mais que chassé bientôt après, cette proie 
lui avoit été inutile (i). 

— ^— ■■— ^— ■■ ■ FI H J I «II ! ■■«III ■ ■— i^^ I 

(i) Strabo^ Rcr, Geog^. lih..XVIl, pag. ii^ Qxon, 
1S07, P. — Les éditeurs et traducteurs de Slrabon avoient 
pru le mot Koxxvi; du texte pour un autre surnom de ce 
Ptolëmée Parisactus ; mais la Chronique Alexandride 
citée plus bas, fera voir que Koxxiq; est le surnom de Cléo- 
pâtre veuve d'Evergète II et mère de Ptolémée Alcxai^dre. 
M. Letr<?nne, dans ses notes sur ce passage de sa traduction 
française de Slrabon (tovie Y), adopte et 'justifie cette 
nouvelle explication du mot K«kx«ç du géographe grec, 
explication par laquelle se {rouve entièrement ruiné le 
système d'étjmologie de Keinold Forster qui , prenant le 
mot Ko»x«( pour un surnom de Ptolémée » le change J'sîbôrd 
en KOKKHI (ilfallotit KnKKnX), et le considère comme un 
mot éjgyptien formé des deux racines KOK ( KQK) Decor^ 
tièûre, ef KSlX seputcrum ^ decortihans sepulcrum t|)ag* i36, 
CummeniaL Soc. Bég. ^ô^Hfig. par%:philolQg-^^iiv« à^ ; ■ 
et notit in Siraâ, Geo^r. , pag. i3ia,,0)[on.y 1^7,'f® L; 11 est 
évident que la connoiss'ance dé' T enlèvement du cercueil 
d*or d* Alexandre a conduit à Hdée de chei'cher* un sens 
analogue à ce fait dans Je. isyfnom du 'prince qyi en est' 
accusé; et comme la langue grecque ne se prétoit pas à 
cette pensée, on a,^recouru' à la langue égyptienne qui, 
toiitefoisy ne s^j préte.pas davantage, piiisqu'e leinot KOKKA2 
(KnKKns), en supposant exapt k -sççs doçio^ ^se$^deux '/ 
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Les interprètes de Strabon, anciens et 
modernes, ont été fort embarrassés pour 
reconiioître , par les seules paroles de cet 
auteur, celui des Ptolémées qui se rendit 
coupable de cet enlèvement. Le Commen- 
taire d'Eustathe sur un vers de Denys le 
Périégète, qui lui a donné Foccasion de 
parler du tombeau d* Alexandre, n'a pas 
diminué les doutes existans sur te sujet , 
car Eustathe ne fait que répéter d'abord ce 
qu'a dît Strabon , que Ptolémée (Soter) 
mit le corps d'Alexandre dans un cercueil 
d'or; qu'un autre Ptolémée fils de Cocce 
et surnommé Parisactus l'enleva, ajou- 
tant ensuite que ce fut ce Ptolémée Pari- 
sactus qui remplaça le cercueil d'or par Ife 
cercueil de verre. 

Le seul fait qui résulte de ces deux rap- 

rarines^seroît iormé d'une manière tout-à-fait irrégulière , 
et que* pour désigner le decorticans sepulcrum on eût dit 
PE«KOKNKn2, PE^KHKKnS, etc. Mais la Chronique 
Alexandrine tranche la dîflîculté : K0KKH2 de Strabon est 
le surnom de Cléopâtre veuve d*£vergète II , et il n*y a 
rien de commun entre cette reine et Fenlèvementdu cercueil 
d'or d'Alexandre. — (i) Eustath.y ad Dionys. Perieg., v. a54« 
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ports , c'est renlèvement du cercueil d'or 
d'Alexandre par Ptolëmée surnommé Parir 
sactus, et la difliculté de le reconnoître 
parini ceux de ce nom qui régnèrent en 
Egypte subsiste tout entière. 

Casaubon voulant expliquer Strabon par 
lui-même y a rapproché du passage relatif à 
Ptolémée Ps^risactus , iin autre passage dq 
même auteur et du même livre ( i ) , relatif 
à un prince nommé CybiosactèS) appelé 
de Syrie par les Alexandrins, et associé 
comme époux et comme roi à la reine qui 
étpit fille de Ptolémée Aulétès et qpi occu- 
poit le trône pendant que son père , chassé 
du royaume, sollicitoit à Rome Finter^'en- 
tion du sénat pour s'y faire ramener. Casau- 
bon prenant le mot Kakkès pour un autrei 
surnom de Parisactus , et séduit par les rap-. 
ports de sons des deux mots A!b/c/rè^ et Cy- 
biosactèsy a proposé de substituer celui-ci 
qui est dans le second passage , à Kokkès 
qui est dans le texte du pYemier , et de ne 



(i) Sfm3., Mer, Gco^r.y lib. XVII, pag, 1139. 
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voir qu'un seul et mémie personnage dans 
Kokkès qui enleva le cercueil d'Alexandre , 
et Cybiosactès qui fut l'époux de la rein^ 
fille de Ptole'mée Aule'tès (i). Reinold Fors- 
ter, autre commentateur du géographe 
grec, a aussi reproduit, même avec un 
peu moins d'hésitation, la conjecture de 
Casaubon (2). Si elle étoit adoptée, les 
doutes que le texte de Strabon a fait naître 
seroient dès lors éclaircis , et le mari de 
la fille aînée de Ptolémée Aulétès (3) , la- 
quelle gouverna l'Egypte pendant l'inter- 
règne, seroit l'auteur de l'enlèvement du 
cercueil d'or d'Alexandre. 

Mais l'explication du véritable sens du 
mot Kokkès (suprà^ pag. 212, note i) . 
qui fut le surnom de Cléopâtre mère de 
Ptolémée Alexandre , et le rapprochement 
des deux passages de Strabon suffisent 
pour démontrer que cette conjecture est 
une erreur. D'autres rapports de Dion Cas- 

* 

(1) S/rétâ. , Ji^, Geogr» , Hb. XVH, pag. 1127, note &ar 
la ligne 9. — (a) Ibidem, 

(3) Bérénice > selon Dion Cassius et autres, infrày ch. XIII. 
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sius et de Porphyre la mettent dans tout 
son jour. 

Strabon, commç on l'a déjà va, dit (i) 
que celui qui enleva le cercueil d'or d'A-r 
lexandre et qui venoit de Syrie , étoit un 
Ptolémée fils de Cocce et surnommé Parir 
sactus. 

Il dit ensuite que Ptolémée Aulétès 
ayant été chassé du trône d'Egypte et 
s' étant rendu à Rome, les Alexandrins 
appelèrent de Syrie un certain Cybiosactès 
qui sê disoit de la race royale des rois Sy- 
riens ; qu'il devint l'époux de la reine 
fille d' Aulétès, et qu'il fut, peu de jours 
après , étranglé par elle (2). 

Dion Cassius, à propos du même évèr 
nement (la fuite de Ptolémée Aulétès à 
Rome), rapporte que Bérénice l'une des 
filles de ce roi ayant pris la couronne, 
^Ue appela un Séleucus de la race royale 
qui avqit régné en Syrie , qu'elle l'épousa 
et le fit mourir (3). 

(i) Zoco cUûio, pag. II 29. — (a) I&ulem^ pag* iiag. 
(3} Dio Çass*^ XXXIX, pag. 97 et 117. 
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Ainsi Dion Cassius et Strabon parlent 
Tun et Tautre du même personnage qui, 
pendant l'interrègne d' Aulétès , fut appelé 
de Syrie , se rendit en Egypte , y épousa la 
fille aînée du roi, et fut tué par elle peu de 
temps après. Strabon et Dion Cassius s'ac- 
cordent encore sur ce point que ce même 
personnage étoit de la race royale de Syrie, 
Dion ajoute que c'étoit un Séleucus. Por- 
phyre (i), dans u» passage qui sera rap-: 
porté plus bas (2) , le désigne expressément 
comme l'un des fils d' Antiochus Grypo et 
de Tryphène fille d'Evergète II; et Stra- 
bon a dit que l'auteur de l'enlèvement du 
cercueil d'or d'Alexandre étoit un ptolé- 
mée fils de Cocce , et surnommé Parisactus. 
Ainsi ce Ptolémée fils de Cpcce ou Parisactus 
de Strabon n'est point le Cybiosactès du 
^lême auteur , le Séleucus de Dion , et le fils 
d' Antiochus Grypo de Porphyre ; le surnom 
de Cybiosactès par lequel Strabon a désigné 
—I - — — 

(i) Apud Grsec EuscAii^ pag. 227: AotirSv ^>, etc. 
(2) Chapitre Xlll , règne de P|olémée Denys ou Aule'lès. 
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ce Séleucus doit lui être réservé ; ce même 
surnom, Cjùiosactés^ qui est dans le second 
passage de Strabon et qui appartient à Séleu- 
cus prince syrien , ne peut pas être substitué 
au surnom Kokkès qui est dans le premier et 
qui appartient àlamère d'unPtolémée . Ce ne 
fut donc pas le prince syrien venu en Egypte 
pendant l'interrègne d' Aulétès , qui enleva 
le cercueil d'or d'Alexandre remplacé alors 
par un cercueil de venre , et les difficultés 
que présente le premier passage de Stra-- 
bon subsistent encore , parce que les con- 
jectures de Casaubon et de Forster se 
trouvent tout-à-fait inadmissibles. 

Ces difficultés seroient résolues , et Stra- 
bon seroit complètement expliqué sur ce 
point, si l'on avoit le moyen certain de re- 

• 

connoître celui d es Ptolémées, rois d'Egypte , 
qui fut o KOKKHî, c'est-à-dire le fils d'une 
femme surnommée Cocce, et si les faits 
historiques propres au même prince ex- 
pliquant tout riaturellement son surnom 
de Parisactus dont le sens est bien précis, 
prouvoient aussi que ce surnom lui con- 
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venoit spécialement. On va voir que toutes 
ces conditions se trouvent remplies à l'égard 
de Ptolémée Alexandre. 

C'est lui que la Chronique Alexandrine, 
qui a recueilli soigneusement les surnoms 
des Ptolémées rois d'Egypte, c'est Alexan- 
dre P' qu'elle Qualifie àefils de Plolémée 
Efergèle II et de Cocce sa mère , nToXeftaioç , 

xaè AXiÇ«v^poÇ) ueoc roO IlToXefAa^ou rov Si\)TSpov Eùcp- 

ysTou, xaè K^xxi^c ft^irpoç (i), et aucun doute ne 
peut s'élever à cet égard, vu les siutres qua- 
lifications que la Chronique donne à ce 
même prince, qui étoit en effet, comme 
plie le dit expressément , le fils du second 
Evergète et de Cléopâtre fille de Philomé- 
tor (la mêine qui fut surnommée Cocce), 
celui qui gouverna l'Egypte dans Tinter^ 
valle des deux règnes de Soter II , et qui , 
après avoir été chassé du royaume , s'enfuit 
à Myra en Lycie (2) ; celui enfin auquel 



(1) Chrotu PaschaL^ pag. i83 A et B. 

(a) Chron. Paschal., pag. i83 B. «.ViCxnSv rnc /3«ciXff«t 
%%i \% ««^« t/c Mvp« TM A</xia( ; et infrà , pag. aaS. 



^20 ANNALES DES LAGIDES. 

succéda Soter II de nouveau placé sur 
Je trône. Ces faits historiques ne peuvent 
se rapporter qu^au premier Alexandre , 
comme le prouvent tous les témoignages 
indiqués , et particulièrement celui de Por- 
phyre déjà cité (i) qui confirme ces faits 
dans tous leurs détails. Et quant au sur- 
nom de Parisacios . qui signifie le subs- 
tiiue\ il n'est pas moins particulier à Pto- 
lémée Alexandre et ne sert pas moins à 
le désigner spécialement, puisqu'en effet 
Alexandre , par l'effet des intrigues de sa 
mère Cléopâtre , fut illégalement substitué 
à Ptolémée Soter II qu'elle fit chasser 
temporairement du trône. 

C'est donc aussi à Ptolémée Alexandre 
fils de Cléopâtre Cocce , oKoxxuç, qu'appar- 
tient le surnom de Parisactus ; c'est ce 
prince qui viola le tombeau d'Alexandre , 
enleva le cercueil d'or, en mit un de verre 
à la place , et c'est à lui que doit s'appliquer 
le passage de Strabon qui a donné lieu à 



(i) Suprà ^ pag. 317^ note i \ et infrà^ chap. XIII* 
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cette digression , et qui , par elle , se trouve 
complètement éclairci. 

La suite de ce meAie passage a semblé pré- 
senter quelque embarras dans le sens de 

Ces mots 9 è-x tnç.lMploLç ètcekÔùv ^ noà ètnectè^'» sùQvçy 
dç àvovijTOc avT(ji^ rà (niXa yéysaOat appliqués à 

Ptolémée Parisactus qui auroit enlevé le 
cercueil d^or lorsqu'il arripoit de Syrie ^ et 
qui étant chassé bientôt après anfoir com*- 
mis ce çol^ rien retira aucun fruit. L'on 
peut s.' arrêter d'abord sur le mot sVeXôwv qui 
seitible. supposer, que Ptolémée Parisactus' 
alloit pour la première- fois de Syrie en 
Egypte. Mais. ce mot, selon Topinion d'un 
trèsnhabile critique (i) , pouvant être sus- 
ceptible de ce sens après son arrivée de. 
Syrie , et les rapports historiques relatifs à 
Ptolémée.. Alexandre. nous appitîhant qu'il 

\ • i 

1 t § *\| ■ «• I .1».' 

p 

î(i) MJLetrottîç, dans -sel» natcs ^irt" le XVII* livre de 
SlrabooL En. pcoposant cette explication , il ajoute que 
Sirabon a pu et même dû, au lieu de cic€X6«>y fiui.e^t dans 
le texte, écrire ffir«v(Jl6&>y , à moins que, par en^eiiry ce 
géographe n*ait pris Cybiosactès prince, de. Syrie pouc 
Ptolémée Parisactus. qui revenoit de celte contrée^ 
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fit en effet une campagne dans cette prd- 
vînce contre Ptolémée Soter II son frère (i), 
la difficulté qu^on avoit d* abord supposée 
cesse d^exister. Le reste de ce passage en 
présente une autre plus réelle ; car dans 
la pensée de Strabon ^ l'arrivée de Syrie , 
Tenlèv^ment du cercueil d'or et l'expulsion 
du prince qui s'en rendit coupable eurent 
lieu dans un court intervalle de temps. A 
cet égard , on est forcé de reconnoître qae 
Strabon (2) a trop rapproché la première 
circonstance des deux autres qui durent 
en effet se suivre de près , mais qui furent 
postérieures de plusieurs années à la pre-" 
mière , ainsi que le prouvent tous les rap- 
ports historiques* 

On sait déjà que Ptolémée Alexandre fit 
une expédition maritime en Syrie lorsque 
Soter II maître de Gaza menaçoit les 

frontières de l'Egypte, et que Soter II 

-^-^**' ^- . - ■ - ■ -^ -i ■« 

(i) Sûpfà^ pag. 207. 

(a) Cette explication est proposée par M. Letronne^quî 
a bien touIu me communîquef ses observations sur 1è moi 
cTTcXOè^v et ce qui suit de ce passage de Stral^on. 
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4tant rentré à Chypre , Alexandre dut aussi 
quitter la Syrie et rentrer en Egypte : 
c'étoit dans la loi* année avant l'ère vul- 
gaire (i). 

Ce ne fut qvC après son arriçée de la Syrie 
que ce Ptôlémée dépouilla le tombeau d'A- 
lexandre : Strabon ajoute qu'il fut chassé 
bientôt après « Porphyre rapporte qu'il fut 
contraint de quitter le trône dans la 19* 
année de son règne, qui, ainsi qu'on va le 
voir, étoit la 88* avant J'ère vulgaire. Il 
résulte de ce rapprochement qu'il s'écoula 
un espace de 12 années entre l'arrivée de 
Syrie et l'enlèvement du cercueil d'Alexan- 
dre que suivit de près l'expulsion de Ptôlé- 
mée, et l'obseryati on faite sur la méprise 
die Strabon qui a trop rapproché ces trois 
circonstances, se trouve par là justifiée. 
On voit aussi que la spoliation du tombeau 
d'Alexandre dut avoir lieu dans le court 
espace de temps pendant lequel Ptôlémée 
régna seul après avoir fait a s s a ss ine r Cleo- 

»* ■ 1. I III I ■ ' M ■ ■■■!■ I m I II 

(0 Sttprà, pag. 207. 
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pâtre sa mère, et dans la 19' et dernière 
année de son règne. 

Car Tattentat d'Alexandre ne resta pas 
long-temps impuni. Bientôt après , dit Pau- 
sanias > voyant son crime déconvert , il prit 
la fuite pour se soustraire à la fureur dû 
peuple (i). Porphyre rapporte aussi que, 
dans la 19* année de son propre règne 
Alexandre fut forcé de quitter TEgypte, 
et qu'aussitôt les Alexandrins rappelèrent 
Ptolémée Soter (2). Il en résulte que ce 
fut dans la 19^ année comptée depuis Favè- 
nement d'Alexandre que Soter remonta 
sur le trône d'Egypte, et cette ig"* année 
qui fut la première du second règne de 
Soter, en étoit véritablement la 29^, ré- 
pondant à la 88*, avant l'ère vulgaire , qui 
embrasse la première rhoitié de la 1" an- 
née de la CLxxiïi* olympiade, la fin de laf 
659* de Nabônassar, et Eusèbe qui rentre* 
iici* dans les calculs de Porphyre , indique 



M 'ti ■ ■ I ■ H <i 



J,ii^J^aiisaiL y AU. 9, et Justin. HisL, XXXIX, & 
(a) Porphyrius ^ suprà ^ pag. 188. 
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a cette même année olympique la première 
de la restauration de Soter (t). 

TROISIÈME PARTIE. 

Second régné de Soter II. 

Pendant que Soter repténoit le gbùvër- 
hement des affaires publiques, et que lé 
peuplé tëmbignoit la joie que lui càusoit 
son retour en lui donnant le surnom dé' 
noeEiNOS, Pothinus, feD£'5/r^(2)5 Alexandre 
s'étoit réfugie dans nié de Cos. Peu d*àn- 
nées auparavant, et lorsque Soter , relègue 
à Chypre et faisant son expédition dé 
Syrie , menaça un motneht PEgypte j Cleo- 
pâtre avôit envoyé danà cette île la plus 
grande partie de ses trésors /son testament 
et là famille d'Alexandre (3); v Celiii-cî ^ 
âpres sa fuite d'Alexandrie,' s'empara de 
cette île et voulût faire servir les richesses 



. r 
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(i) JSaséâii' dArânicon f ^^gi i!^oi 

(a) Oq le trouve dans le texte grec d'Ettsèbe (pag. x8o), 
•comiQe étant celui de Soter II après sa restauration. La 
Chronique Alexandrine le lui donne aussi (pag. x83). 

(3) Josepk. ^ AbH^. Jttd.^ XIII > tii l pag. 4^* 
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qu'il y trdtivolt à 8e.r«pia<:er sur le tr6fic*^ 
Il tenta un d^arquemeM i Ateitandrie f. 
mais il fut repoussé par Tyrrhus qui ëtoit 
du sang royal; sur mer, il fut battu par 
Chaeréas, et il perdit la vie dans ce combat 
auquel sa famille nç survécut pas (i). Il 
^yoit eu plusieurs enfans de Cléopâtre fille 
de son frère Soter, et un seul / bien jeune 
encore, qui avoit été laissé à Cos, resta 
de cette catastrophe. 

Il paroît, d'après un rapport de Pausa- 
niaSi que les Thébains refusèrent de re- 
çonnoître de nouveau Soter II et qu^ils se 
révoltèrent contre lui. Mais Soter qui les 
fit attaquer parvint à les ramener à Tobéis- 
sance dans la 3" année de leur rébellion (2). 
Si Ton supposé que le retour de Soter en 
itut Toccasion, le rétablissement de Tordre 
appartiendra aussi à la 3* année de son 
second règne , qui fut la 86* avant Fère 
vulgaire, et la 3i* de son règne total 

■ dii h l ii t . r .n ,■ I m il i K i i i'< I,, ■>! * ; i l ' j «I l U lii i i i i I ti 

( 1 ) Porpkyr, , apud Graeca Euseh^ , p ^27.— fear. , Ait, , ^ 
(a) Pauian,^ Att.^^^ tom. l, pag, 54*55^ de la trâi- 
ductîoD de Clavier. 



4^oinpté de son premier avèuement. T!hèb€3 
fiit ravagée , et ses monum^w épVQmh^mt 
de grande dommaf^s (i), 

Mithridate ébsàt 9lf>n m ffifiwt fiye^ç i^ 
Eomaim qui ne oiég^ji(|epient a^f^im xn^ym 
4'fifAv0r enfin ea p^^^â^a^io^ 4^ ^QùX Vm^- 
pire d'AleiÀ^dre. Ils Qeciip9âeiit ^n* p^irl^ 
de la €yr^iiajL49»e d^pui^ ^ne PtPiâfaée .^^ 
pion , fd3 illégitime d'ËB^erg^ie H » ^ Ifw^ 
aroit léguée par jRob J:^tan|eBt.{2). lim fe*- 
Ujxioï d$ cette iCaotr^ (l'ét^ifPt i:^f^t;4s 
4:a])itre les Ronaaim : %U4 ^ ^^it d^w 
la Grhù^ et qid a^aié^ecxit aliHnp Àtfa^sfa 
prise par Mithridate, diari^A J^W^Urtf» 
4'allerramf»erlèsCy]^âi:éeu$àVy9Mb»4tce. 

IBixtarqiie rapporte ^^^ linmUiis paiiit 

soumis lesTh^ains, ne laissa sul>sister cTiez eux aueua 
l^esiige àe cette opultiioe jadis sufwrîeilre à celle dÉftiprlus 
;ridb^ <ri^ 4c la |3|r*ce , ? çeJUe fnéiRç ^w ^mp)^ 4^ 
Delphes et d'Orchomène en Béotie. (Trad.de Clavier , 
f>ag. S6-} lia desCFÎplioa des temples q<ii jfdbisteat eacor* 
^ Thèl)«4, d*j^rk* les «»ct«s reql^rcl^os 4e.)4Af* il^ftoif 
et DeTilIierji^ prouve que les eipressioQS de Pausanias, 
qu'eiii vient de <^te^y «ont un peu «xagëpëds. 

(a) lift i^ vBSkét d« b cutff^ oly pîad t , ••Ion Ew sè b a , 
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au milieu de Thiver ; que durant la^ tra^ 
versée sa flotte souffrit beaucoup de cette 
saison ; qu'il arriva enfin à Cyrène^ en 
réorganisa Tadministration , et que s' étant 
*de là rendu en Egypte les pirates inquié- 
tèrent encore sa marche. Parvenu à Alexan- 
drie r il y fut reçu par Ptolémée d'une ma- 
nière très-distinguée. Le roi fit pour lui ce 
qui n'avoit jamais^ été fait a la cour d'A- 
lexandrie pour aucun envoya étranger, 
^^ayant quittée après un court séjour v Lu*- 
cullus fut comblé de présens, parmi les- 
quels se trou voit une bague de prix oi^ée 
«du portrait du rdi (i).: 

Il résulte du texte de Plutarque <jue l'hi- 
ver pendant lequel LucuUus se rendit à 
Cyrène par ordre de Sylla, et de là en 
ïgypte , est le même hiver pendant lequel 
Sylla faisoit le siège d'Athènes. Plutarque 
nous apprend encore qu'Athènes fut prise 
le i^^'du mois athénien anthestérion qui^ 
cette annéè-là, répondoît, selon lui, au 
i"mars de l'année romaine (2), C'est Sylla 

(0 Plut.inZMCttil.,^, i^^,^{:k)Ibuiem,îà'Srlié,ip.lfiu 
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lui-même qui dut écrii^e cette date romaine 
dans ses Commentaires , et c^est Plutarque 
qui a dû ajouter la concordance athénienne ; 
niais cette concordance ne peut pour cela 
être considérée comme fort exacte , car il 
est bien difficile que le i"^ anthestérion ait 
répondu au i""" de mars. QuoiquHl en soit, 
l'indication de Sylla nous suffit ici pour 
faire voir * que ce fut à la fin de rhivér- 
pendant lequel LucuUus tint làoner , que la 
ville d'Athènes fut prise et que LucuUus qui 
s'étoit rendu d'abord à Cyrène passa ensuite 
en Egypte. Gorsini a reconnu que la prise 
d'Athènes par Sylla est du 9^ mois de la 
3' année de la clxxiii* olympiade (i) , qui 
finissoit avec le printemps de la 85* année 
avant l'ère vulgaire ; et comme ce ne fut 
qu'après quelques mois que LucuUus dut 
paroîtrc à la cour d'Alexandrie , l'époque 
de ce fait peut être fixée avec assez de cer- 
titude à la fin de l'été de la même année 
julienne , la 85^ avant l'ère vulgaire , dans 

les trois premiers mois de la 4'' année de 

■■ j - ■ .11 ■■■..■■■■ ■ ■ I I I I » ■■ ■ I ■ 

(i) Corsiniy Fasti Aii*, IV, pag. 117. 
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la CLxxiii* olympiade , à la (ki de la 662^ 
de N^onadsar^ de la 3 a* du règne de So-n 
tet^comptëe depuis la mort d'ETergèle II « 
et la 4* depuis qu'il aroit repris la Goiii>onnè 
^st qu'j^usebe Ta dé}i indique dana soiii 
Canon chronologique (i). 

Ce voisinage des armées romaines dere- 
Qoit de plus en plus funeste à TEgypte qui 
n'aToit plus à craindre que cet ennemi/ 
La Syrie , presque tout TOrient prenoient 
une nouvelle face, et la Grèce éprc»ivoit 
déjà les terribles effets des armes romaines. 
Elle avoit eu arec les rois d'Egypte des rela- 
tions dont elle consacra plusieurs fois le sou- 
venir par des monumens publics : Athènes 
en particulier orna l'entrée du théâtre, ou 
rOdéon, des statues des Ptoiémées (2), et 
dette Tille reconpoissantç des bienfaits nom-^ 
breux qu'elle avoit reçus de Spter II ^ lui 
érigea une statue en bronze , et une autre \ 
sa fille Rérénicè le seul enfant légitime, 
dit Pausanias, qoilui restoit alors (3)* 



(i.) Page i5o. — (a) PsuséUi,, Aii,,^ S, tom. I , pag . 5a-^- 
(3) Uiékm, 9» toin. I, pag. 56 -S?. 
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Celte dernière r^<narc||iie de PauMnias 
prouve que lc« Athénîeos p'érigèreat cet^ 
3tatue à Soter II que 4ana les dernières 41^ 
nëe$ de son siscond règne 9 puisque ce ne 
fut que dans la première de ce .même règne 
que Cléopitre sa fille aînée y mariée à Pto* 
lémée Alexandre son frère , périt avec lui 
dans le combat naval pù Cb^réas le v^in^ 
quit. Si Ton suit même exactement Tordra 
dans lequel Pausanias raconte les dernière^ 
drconstanoes ^e rhistoire de Soter II, oa 
sera conduit à croire que le décret par lequeji 
les AAéniens firent placer sa statue i Ten*- 
trée du théâtre , fut postérieur à sa mort 
qui en devint Toccasion. 

Diaprés le témoignage dqà cité de Por- 
phyre , elle arriva après.que Soter eut régné 
de nouveau pendant 7 ans et £ mois , ce qui 
fait un total de 35 années et demie depuis 
la mort d*Ëvergète II , piçi^ue Porphyre 
(Ut encore que le^ 3Ç ^^ comptés depuis 
cet Ëvergète comprennent ^s .6 moisp^n»^ 
dant lesquels régna après lui une Cleo- 
pâtre ou Bérénice , sa fille et son unique hé- 
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rîtîère (i). Ainsi la fin du règne de Soter* 
étant fixée à celle du 6^ mois de la 36"^ an-^ 
nëe de son règne, comme il avoit com- 
mencé dans les premiers mois de la ii6^ 
année avant Fère viilgaire , qui a été comp- 
tée comme la première diaprés l'ordre des 
temps réglépar les événemcns , et que les an- 
nées d'Alexandre ont été également comp- 
tées et de la même manière par des années 
juliennes complètes, il en résuUeque Soter II 
cessa de régner vers le milieu de la 8 1* année 
avant l'ère vulgaire , dans les derniers mois 
de la 3* année de la clxxi v* olympiade ou le 
Commencement de l'année suivante, au lo^ 
mois de la 666* année de Nabonassar. 

Nous ne devons pas omettre de faire 
remarquer ici que le Canon des Rois donne 
au règne de Soter II toute \9, 667* année 
de l'ère de Nabonassar ; que , selon cette 
table , il se seroit prolongé jusqu'au 1 1 sep- 
tembre de l'an 8a avant l'ère vulgaire, 
dernier jour de cette 667* année. Il ré- 

(l) Supràt page tSg. 
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pulteroit des indications extraites des his-. 
torîens réunies à celles du Canon des Rois , 
que ce règne de Soter II auroit compris les 
années i i6 à 8 1 inclusivement , avec 8 mois 
et demi de la 8o' avant l'ère chrétienne , ce 
qui lui dônneroit 36 ans 8 mois et demi 
de durée, et se trouveroit en opposition 
avec les docùmens que fournit l'histoire, 
Mais cette différence s'explique par la mé- 
thode selon laquelle les années de Soter II , 
comme celles de tous les autres princes 
qui y sont nommés , se trou\"ent comptées 
dans le Canon , et surtout par un passage 
du fragment de Porphyre déjà citç. 

Quoiqu'en effet le règne de Soter II ait 
commencé, comme on l'a vu précédem- 
ment (i) , dans les premiers mois de l'an- 
née ii6 avant l'ère vulgaire , dans la 63 1* 

année de Nabonassar dont le premier 

> 

jour fut au 21 septembre précédent (i 17)1 
et quoique aussi le Canon des Rois laisse 
au règne de chaque prince l'année entière 






(i) Sitprà, pag. 181 4. 



» 



pen4wt laquelk il a ceu^é de régner, néan-^ 
fooim cette 63 1* aiui^e y demeure atta^ 
chée ftu règne d'E^ergiète H et celui de 
SoteF II n'y e«t marqua qu'à dater de Ym- 
née suiTaate, la 63a' qui commença aos9i 
M mois de sej^tembre de la même i|6* 
axmée julienne. C'e$t ce qui explique pour- 
quoi le« 36 ans que le Canon donne au 
règ^e de $oter II ne finirent q¥'a¥ec la 
667"* année de Nabonassar qui dura jus^ 
qu^au 1 1 septembre de Tan 8q ; et comme 
encore» par cette méthode, le règne de 
Soter II commeiKe dans le Canon 8 moi$ 
et demi trop Urd puisqu'il estréellementdeft 
premiers moi$ de Tannée 1 16 et qu'il n'est 
inscrit dans le Canon que du 21 septembre 
de la même mmée , Tayant retardé de ces 8 
mois et densni au commencement , on l'a 
prolongé d'autres 8 mois et demi ^ la fin. 
Telle est l'ej^pUcation exacte des 36 ans 
8 mois et demi donnés par le Canon au 
règne de &oter JJ. 

Ainsi ces 3 mois et demi de plus à la fin 
du règne n^étant que la compensation des 



S mois et demi de moins à son commence^ 
ment, U reste diaprés le Canon même le 
nombre rond de 36 ans qu'il donne effec-^ 
tivement au règne de Soter II , et que Clé- 
ment d'Alexandrie a reproduit d'après lui 
sans douté , Car les nombres adoptés par 
cet illustre écrivain sont conformes à ceux 
de la Table des Rois. 

NéatiiBoiiiR k i^ègn^ de Soter II ne dura 
effeeUteniéiit ^t 35 dus et demi , et lé 
passage de I^ôrphyue, déjà indiqué ^ fait 
cértipoîtt^ ia camuse de cette différence en 
disant que ks Égyptiens donnoient 36 2^s 
Ût tègtie II làoter II , parce qu'ite j com-^ 
prettoièM ksêmoi^pendàlït lesquels sa fille 
régna aprèsltiî (ï). C'est $insi tpie la durée 
durègnédéSiôterïI se farouve ramenée aui^ 
nombres dé)k énoncés , à 35 ans et 6 mois y 
%t «a fiia tfidiqoés au milieti die l'an 8^^ ^ers 
les premiers jours 4e la 4*" ^^tkie de là 
CL&ml^ olyti^«d« , et 4aii» li 666^ de 
Nabonassar. 
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CHAPITRE XII, 

t 

. Tlègne de Bérénice fille de Soter II, 
R^ne d'Alexandre II, 

A la mort de Soler II toute la famille 
royale étoit réduite à une fille de ce même 
Soter f héritière légitime de la couronne , 
et au fils d'Alexandre I : ce fils avoit été 
laissé très-jeune dans Tîle de Gos^ et survivoit 
seul à son père , à sa mère et à leurs autres 
enfans morts dans Iç combat naval qu^ A-> 
lexandrc avoit soutenu contre TEgyptien 
Chaeréas. Il restoit aussi deux fils et une 
autre fille , tous trois enfans illégitimes de 
Soter II et qui cependant furent placés par 
la suite sur le trône d'Egypte. 

Bérénice succéda immédiatement à son 
père , et son règne commença dès Finstant 
de la mort de Soter II. Parla les destinées 
de Fempire égyptien , (jui déjà subissoient 
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Tambitieuse influence de Rome , se trou^ 
voient aussi commises à une femme. . 

Le jeune fils d^ Alexandre I étoit encore 
à Cos(i) lorsque Mithridate s'en empara. Le 
roi de Pont s'intéressa au jeune prince , le 
mit sous sa tutelle et ordonna que son 
éducation fût faite d'une manière conve- 
nable à sa naissance. Il s'appropria . en 
même temps et envoya dans son royaume 
une grande partie des richesses que Gléo- 
pâtre , veuve d'Evergète II et grand'mère 
du jeune prince , avoit accumulées dans 
cette île (2). Peu de temps après , Sylla 
ayant reçu du sénat le gouvernement de 
l'Asie^ se trouva chargé de la guerre contre 
Mithridate qui la ràvageoit (3). Il s'y ren- 
dit, et le jeune .Alexandre fuyant Mithri-^ 
date. chercha dans ce. chef romain un nou- 
veau protecteur : Sylla s'empressa de l'ac- 
cueillir, et il Uavoit emmené à Rome après 
la fin de la guerre. Dès qu'il y apprit 

* (1) Sàprè, pag. aa4«— (a) jfy^ûM. ,- Bjeii, MOÂrûféiL, 
p. iS&Parisiis, Henr. Steph. , iSga , {^.^(à)Iàidcm , p. 184* 



it38 AmnALEs DES LkGvns: 

que la mort de Soter II laissoit la èou* 
ronne d'Egypte à une femme , il prMégea 
ovrertement le jeane Alexandre et eMre-^ 
prit de le placer sur le trône (i). Alei^^ndre 
se rendit an £gypte , et pour prévenir les 
dissensions que sa présence et ses projets 
poureient faire naitre , il épousa Bërënice 
et fut ainsi associé à la souveraine puis* 
sanoe ; mais bientôt pressé é^&a jouir seul ^ 
il assassina Bermice à laqudle il dcrpit la 
couronne, 19 jours seulement aprè3 élre 
devenu époux et roi. 

Le fragment précité de !Porpbyre £our^ 
nit les circonstances et les Coques du court 
règne de Bérénice fille de Soter H , pea-i 
dant lequel elle lit frapper à son nom des 
monuoiei Â^or , d'argent et de |>ron8e qui 
nous sont conaues (2), et qui ne, portant 
ni le nom ni la tébe d*auoBn des Ptoli^ 
mées , doiKiient appartenir à l!épaq«e oà 

(x) Appian, , Bell, Cip* I , pag. 4<4* 

(a) Vaillant^ HnL Plolem. ^ ^ag, i^.'^ EckheT, Doctr, 
Mn». ^,y IV, pag. a(x ^l^ mëdatlM 4e jUrfoicft 
«« «otl <p«tBt îtMUqnéoB i«M U «CaUflogue û% hk'. M&aanel» 



%éréiikè téigak seule sur TËgypte (t). Les 
indications de Porphyre donnent 6 mob à 
té rè^e , ellËs portait la nlort de 1« reine 
iau comtnentètnent de VdXi 80 et à ia se^ 
tonde moitié de là 4"* année de la CLXXiv* 
olympiade, au 4'' <^ Sf^ niois de là 667* an^ 
n^ de Kabonassar, ee qui est justifie pat 
le rapport d'Appien diaprés lequel f envoi 
d'Alexandre lï en Egypte par Sylla , prë- 
céda d^une année son second consulat où 
fl eut J)Our collègue Q. C^ecilius MeleUus 
Plus {2) ; et le Second consylat de Sylla est 
en effet de Tan 79 avant Fère tîhrétiemie ^ 
SélOit les ï*astes. 

La mort de Bérénice, 6 moîè ^ «9 jo^i^ 
après celle de Soter II, est, parmi les 



^i4m,^tlt^p m 111 »»4^ii^» 



(1) On voit sur les médailles attribuées à Bérénice 
(eftittic 'de Sk>te)* I , svr ceiln d'Arakio^ f^nyiHe 4? PKIo- 
paior.f ide Ciéopfttre feipme 4'Ëvfrgète II, de Sélènt 
femoriQ de Soter II , que le nom au roi régnant est toujours 
ittsctit'^ l*tan^ dcfnk ^6ih desiHédAÎtles «le ce» r^^nes. 
Au contraire , fm lue trouve fur çeUos de iBdrépiee ^lie 
sp9 nom et 109 ti(re de reine ; c'ej^t cette o)>serrakiQn qui 
sert de prevye à notre sentiment. 
* (3) 'J>>!f«>î., A^. I?i>,,î, fiag. 414. 
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évènemens qui furent la suite de cette mort 
et qui se rapportent à Tordre dans lequel 
les successeurs de Soter II parvinrent au 
trône , celui sur lequel il reste le moins 
<i'incertitudes. Après lui commence une 
nouvelle confusion de noms de princes, de 
durées de règnes , et la difficulté de ré- 
isoudre tous les doutés à cet égard est un 
des points les plus embarrassans de This- 
toire des Lagid^ss^ 

Toutefois, procédant à ce sujet comme 
nous Favons fait jusqu'ici , nous essayerons 
de réunir et de combiner avec toute l'exac- 
titude nécessaire , les documens historiques 
qui peuvent servir à la connoissance de la 

r * m r I 

vente* .. ; ' 

ft^gne d'Alexandre \\* 

Selon le Canon astronomique des Rois, 
le successeur de Soter H fut Ptolémée 
Denys >qui régna 29 ans. Ce Ptolémée 
Defiys fût surnommé Aulétès. 

Clément d'Alexandrie a suivi lé Caïion 
pt donné, comme lui, ,29. années de fègne 
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àu successeur de Sôter II, qu'il nomme 
aussi Denys. 

Eusèbe adopté le même ordre , mais il 
porte le règne de Denys à 3o ans au lieu de3 
stg qui sont inscrits dans le Canon chroiio- 
logique. Cédrénus et la Chronique Paschale 
ont suivi Eusèbe. Une longue lacune qui 
se trouve dans la Chronographie du Syn- 
eelle , depuis la 33* année de Soter II jus- 
qu'à ravènement de Cléopâtre la dernière 
des Lagides , nous laisse ignorer comment il 
distribuoit les années de cet intervalle ; 
mais parce qu'il a constamment suivi Eu- 
sèbe , on peut croire qu'il ne s'en écartoit 
pas à cet égard; 

Ainsi y se conformant ail Caiion des Rois , 
ces historiens ou chronographes ne placent 
qu'un seul princCjDenys ou Aulétès,entre So- 
ter II et Cléopâtre , et lui donnent la totalité 
des 29 années qui séparent la fin du règne de 
l'un du commencement du règne de l'autre. 

Cependant des auteurs accrédités ont 
reconnu que cet intervalle avoit été occupé 
par deux règnes successifs. Il est certain 
2. 16 ^ 
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aii3si que Sylla, par son infljaence, plaça 
sur le trône d'Egypte un prince f^^giiie fils 
de Ptolçmée Alexandre ï ; et comme ce 
jeune fils d'Alexandre ï , que la protection 
de Sylla fit roi d'Egypte , n'est pas le mêipe 
que Ptolémëe Denys ou Aulétès fils na- 
turel de Soter II , qui fut appelé par le 
vœu des Alexandrins pour occuper ce même 
trôpe ; comme encore , dans le nopibre des 
années qui s'écoulèrent entre la mort de 
Soter II et la fin de l'empire des f^agides 
(de l'an 80 à l'an 29 avant l'ère vulgaire )> 
les 22 dernières années sont les seules qui 
appartiennent incontestablement au règne 
de Cléopâtre , il faut reconnoît^e que deux 
princes régnèrent successivement efiEgypte 
entre Soter II el Cléopâtre, et leur distri- 
buer les 29 années intermédiaires qui sé- 
parent ces deux règnes. 

On doit donc encore ici, comme pour 
le premier règne d'Evergète II et pour 
celui de ses deux successeurs , s' écarter du 
texte du Canon dee Rois dont les auteurs , 
ainsi que nous l'avons déjà fait observer ,. 
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sè réglant plutôt par h^ droite q\ie par J^es 
faits, n'ont inientionpié mçim cU^ pmce^ 
qui occupèrent ilIégitijoii^meQjt )ë tr|5ne d'Çr 
gypte ; et cette méthode, appliqua d^jà, 
i*" k Evergfete II régfi^iit p^r^flapt que 
Philométor étoit retenu prison^iep* à Mem- 
phis par le roi de Syr^e (0 > ^^ ^^ jjé|C0.ij4 
fils de ce même ËFergète , Al^Xi^drie I , qui 
profita des fureurs de $d in^re Cl^op^trè 
pour occuper le trône durapt ifi années au 
préjudice de son frèriB aîné Soter II re- 
légué à Chypre , cette méjne méthode 4?- 
vîent commune au fil$ dé cet 4)px^ndre t , 
que 6ylia ()onna pour roi ^ù^ ^'SïlS' 
tiens. Ainsi le silence du C^ppn des ^ois 
à regard de cet Alexandrç H^ est justifié 
par les deux lacunes p^spliiix^a^t fmaloguey 
qui viennent d'étriî çitee^ et (pn fnontrent 
pourquoi Alexandre II fij 9^ V9i^^ i^" 
crit , l'héritier légal de Spt^r JI ét^pt ]Çé- 
réhice sa fille et après elle Ptolémée Denyï^ 
ou Aulétès, Alexandre I qui n'avoit régné 

(i) Suprèy pag. i30. 

16. 



^ I 
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que par la violence , n'ayant pu transmettre 
à son fils Alexandre il des droits qu'il 
n'avoit pas lui-même. 

Toutefois le règne d'Alexandre II n'en 
est pas moins certain, et l'histoire , pour 
être fidèle , ne doit pas le passer sous silence. 
C'est encore Porphyre qui nous instruit à 
ce sujet. En parlant du mari.de la fille de 
Soter II, qui ëtoit l'héritière de la cou- 
ronne , il dit : celui-ci étoit le fils de Pto- 
lëmée le Jeune, ou Alexandre, et parent de 
Cléopâtre(i). Etant à Rome et apprenant 
que la dynastie égyptienne n'avoit point 
d'héritier mâle, il en partit, se rendit à 
Alexandrie où il épousa Cléopâtre déjà nom- 
mée. Recevant d'elle la souveraineté, il la 
fit mourir cependant 19 jours après son ma-v 
riage. Presque aussitôt Porphyre ajoute 
qu'à cet Alexandre succéda Ptolémée sur- 
nommé le nouveau Bacchus ou Denys , fils 



(1) Porphyre appelle ainsi la fille de Soter II et de 
Sëlène , que Pausanias nomme Bérénice avec plus de 
raison, comme le prouvent les médailles. {Pausan*, Att.y 
9, tom. I. pag. 56-57') 
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i3<î Ptolëmée Soter II, et frère (illégitime) 
de l'infortunée Cléopâtre (i) (Bérénice 
selon Pausanias). 

Ainsi, malgré le silence suffisamment 
motivé du Canon des Rois et des auteurs 
qui Font suivi , le règne du fils d'Alexan- 
dre l en Egypte, qui prit le surnonj 
d'Alexandre II ,. reste prouvé par le récit 
de Porphyre ; mais la détermination de sa 
durée présente encore de grandes diffi- 
cultés. 

Pour les lever , on . ne trouve aucun 
secours dans Porphyre ; et si l'on s'en rap- 
portoit à ce qu'il dit de la mort d'Alexan- 
dre II qui, selon lui, auroit péri dans le 
Gymnase à la suite d'une émeute de sol- 
dai^ soulevés par l'horreur qu'inspiroit le 
meurtre de la reine Bérénice, ces diffi- 
cultés , par ce rapport de Porphyre , s'ac- 
croîtroient bien loin d'en être diminuées , 
puisqu'il ne donne point l'époque de la 
^lort dAlexandre , qui fut le terme de son 

^i) Porphyr, Fragm» , apud Gr«ca Euseèii^ pag.âaS-asQ. 
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règnre , et qu'il ne permet pas nwénws de la 
chercher ailfeur$, àatcmi autÉi3 his;idrien 
si Ton en excepte Appien(i) q^ pa^oît 
îtvaîr ser^T dfe giride à- Porphyre , ne parlant 
tf tin ÏHoletnéè Alexandre assassiné dans le 
Gymnase d^'AlexaiwJrîe par ses Soldats. Au 
contraire , d'autres autotiC^^ nfoft Encans 
graves que ceiies d^Appién<él! de Porphyre, 
s'^accordenf à prouver qè'un» Ptolémec 
Alciand*re , fils d' Ale^taiidrè I , après avoir 
régné quelque temps en Egypte, en fut 
chassé , se retira à Tyr et y nrourùt , liais- 
saut un testament par lequel il léguoît son 
royaume d^Egypte au peuple romain. 

Bans rembarrais oti ces rapports con- 
traires' dévoient- nécessairement jeter ceux 
qui traitaient die ce point historique, oft a 
prô;^osé'd'eh sortir soit en disant que Pto- 
ïérrtée Alexandre ijuî mourut à Tyr if'étoil 
pas te méhie que celui dont Porphyre a 

• 

parlé et qu'il y eut entre celui-ci et* Pto- 
ïémée ©enys un second fils d'Alexandre I , 

— . . ,1 Il' " " ~i "il I I 
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quiàurôit été Alexandre lïl, qui auroitrégné 
quelques années et auroit fui à Tyr (i) ; soit 
en côrrigeaïit le passage de Porphyre (2) ; et 
Fon doîi remaf qaer à ce sujet que selon Por- 
phyre ce fut le roi qui fit égorger la reine 
Bérénice ïgf jours aptes l'avoir épouàée , 
et seïbïr Appien au cohti'aire , c'est le roi 
luî-iïiéme qtiî fut egoi'gé daAs le (iymnaisè 
19 jours après être monté sur le trône. 

Ce qui résulte jnsi^'îcî de tout ce qui 
ptécèd'e, c'est q^e Sylla plaça: sur le trôné 
d'Egypte un fils dé Ptblémée Alexandre ■, 
qu'il a voit trouvé entre les mains de Milhri- 
dâté , dont il fit soigner l'éducâtio/l à Rome, 
€t qui fût le prédécesseur de Ptolémée 
Aulétès'. 

Mais si ce ihênie pritice est le seul fils 
d'Alexandre I qui lui ait survécu ; si d'autres 
ténioîgnàges authentiques prouvent que ce 
niêmé fils régna d'abord en Egypte , qu'il fut 
lion pas mis à mort dâtts^ te Gymnase maïs 
chaësé dû royaiinie et qtf il mourut à Tyr 

(i) ForsUr^ Mém. de Gottingue déjà cités, pag. iSy. 
(2) Saudetot, Histoire àt Ptolémée Aulétës, pag. 43a. 
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après avoir légué ses Etats' au peuple ro* 
main , il faudra reconnoître que les rap-r 
ports incertains d'Appien et de Porphyre 
doivent s'appliquer à la reine Bérénice 
assassinée par Alexandre H , ig )ours après 
leur mariage ; que ce même Alexandre est 
le seul fils connu d'Alexandre I ; qu'il est 
celui qui régna quelques annéçs en Egypte ; 
enfin que ce fut lui qui , chassé du trône , sç 
retira et mourut à Tyr* Si Tépoque de sa, 
mort à Tyr peut aussi être indiquée, il ne 
sera pas difficile d'en conclure la durée de 
son règne. 

Tous ces résultats peuvent être fixés : 
I ° cet Alexandre II fut le seul fils connu d'A- 
lexandre P% car Josephe a dit qu'à l'époque 
où Soter II détrôné par Cléopâtre sa 
mère menaçoit l'Egypte à la suite de sa 
campagne de Syrie , cette mçme Cléopâtre 
fit transporter a Cos ses trésors , son tes- 
tament et ses petits-fils, qui étoient les 
çnfaps d'Alexandre J (i); Porphyre a re- 

(i) Joseph,^ Antiç, Jud» , XIII, ai , pag 4^8. 
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marqua que lorsqu' Alexandre I contraint 
de quitter l'Egypte se réfugia momenta-r 
nément à Myra enLycie, il n'avoit avec 
lui que sa femme et sa fille (i) ; enfin Por- 
phyre et Appien prouvent qu'un fils d'Ar 
lexandre I avoit été laissé à Cos où Mithri- 
date l'accueillit ; et comme Mithridate et 
Sylla n'y trouvèrent que lui , comme encore 
ce fils est le seul dont l'histoire fasse quelque 
mention , comme tout autre seroit arbitrais , 
rement supposé, sans nécesité même ce fils 
et sa sœur emmenée à Myra par son père 
satisfaisant au rapport de Josephe suf 
les petits -fils de Cléopâtre la mère en- 
voyés par elle dans l'île de Cos, on voit 
assez, ainsi qu'on l'a déjà dit, que Ptolé- 
mée Alexandre II fut le seul fils d'Alexan- 
dre I qui lui survécut. 

^^ Ce même Alexandre II, envoyé par 
Sylla de Rome en Kgypte et qui épousa Bé- 
rénice l'héritière du trône , survécut aussi à 



(i) Porphyr. Fragm,^ apud Graeca EuseÔii^ pag. a^5 , 
ligne 4o. 
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la' rèinfér qu'il' fit assassiner , ne fut pa[s assas^ 
siiié lùi'tiiéme et rë^a quelque temps en 
Egypte , eatTrogue-Pontpée, dans ses Pro- 
lô^gues (<), dit posilirve Aient que cet Alexan- 
dre fut châsiëd^ royautne ; Suétone confirriie 
encore ée rapport, lorsqu'il rappelle que 
Jutes César péAViant son édilîté demanda 
qtf oh haï déférât le gobvemement de TE- 
gy]pte ébfeîsidfe'réié éotnme province i^omame, 
pùiâqu^Tes Aretândtîrts avoient osé chasser 
leur rot qui aVôit été re^orino par le sénat 
coirirte Vânii et l'allié dû peuple romain, 
qitàd Aléaiandrinî r^gem suufn^ socium 
^ àïqùé étfyïitutfi à ^eriafu àpp^lktlum^ eah 
pùîe^ant (2), etGicéron'j^roiive que ce roi 
chassé d^t parle Jules César étoit bien 
Alexandre ÏI, puisque c'est à cette pro- 
position de César qu'il fait alluision lors- 
qu'il' ràj;)pfellé qtié Sôus le consulat de L. 
Côftà et £.. Tok'qtiiatiiS il avôit été ouverte- 
iriéiit pt^o^osé de s'emparer de l'Egypte 



(i) Page 647. — (2) Sueion. in Juî. Cœs.^ cap XL On 
yerra plus bas que Ce'sar parloit d'uu évènemeDt antérieur 
à spn ëdilité. 
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,en vertu du: testament qu'avoit fait Plor 
lémëé Afexlandre en mourant à Tyr (i), 
car redîlité de JFules Cësaf est en effet de 
la même antiéé qtie le consulat de L. Cotta 
et L. Torquatus (2) ; et nou5 devons ajouter 
que le^oi dont parloit Jules Cdsâr né pou- 
voit élre qu'Alexandre II, et non comme 
on Fa p^risé quelquefois Ptoléniée Au- 
Mtès qui lui stiiécéda, puisque ce ne fut 
que 10 éniié f!S après Tédilitë de Césai* qu'uiié 
f évolte defe Alexandrins obligea Aulétès dé 
se réfugfer à Rome , puisque encôté Cicé- 
rôn dan^ Te discours déjà cité dit très- 
bien qife sous le consulat de L. Cottà et 
L. Torquatus on proposoit d'occuper 
l'Egypte parce que le roi qui la gouvernoit 
alors depuis Pexclusion de cefui qui mourut 
a Tyr il'ctbît point de la famille royale (ce 
qui né convieilt qu'à Ptblémée Aulétès , fils 
iflegiti^è dfe Solerll), pui^tie enfin lé roi 
qui avoit été chassé par les Alexandrins et 

(1) Ât, TulL Cicer, orat. contra Rutlum^ pag. 382, 
tom. II, Amsiehd, f 1661 , 4°. 

Câ) Petaç,^ Doctr. temp. fil, pag. i32. 



q52 annales des lagides. 

é 

dont parloit Jules César avoit été déjà 
alors, l'an 66 avant l'ère vulgaire, déclaré 
Fami, l'allié du peuple romain, et que Pto- 
lémée Aulétès n'obtint ces titres que 8 ou 
9 années plus tard (i). 

Ainsi, les rapports positifs de Trogue- 
Pompée , de Suétone et de Cicéron , prou- 
vent que Ptolémée Alexandre II ne fut 
point , assassiné peu de Jours après être 
parvenu au trôpe ; qu'il régna quelque 
temps en Egypte ; qu'il en fut chassé par 
les Alexandrins ; qu'il se réfugia à Tyr et 
qu'il y mourut, léguant par son testament 
i^a couronne et ses Etats au peuple romain, 
Le silence dB Strabqn sur le • règne 
d'Alexandre II dont il fut presque le con- 
temporain , ne doit pas faire suspecter la 
certitude des résultats qu'on vient d'énon- 
cer ; car ce silence du géographe grec s'ex- 
plique par les mêmes considérations qu'on 
^ proposées à l'égard du Canon des Rois (a) 



(i) In/rà, chap. XIII, règne de Ptolémée Aulétès, 
(2) Suprà^ page 241. 
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qui ne nomme pas non plus Ptolémée 
Alexandre I ; la parfaite similitude de la 
liste de Strabon avec le Canon des Rois , 
prouve qu'ils ont été dressés d'après la 
même méthode et que leurs lacunes , qui 
sont aussi les mêmes , s'expliquent aussi 
par les mêmes considérations ; et , ce qui 
les rend très-concluantes à l'égard de Stra- 
bon , c'est qu'il n'a pas non plus compris 
dans sa liste Ptolémée Alexandre I sur- 
nommé Parisactus qui, comme son fils 
Alexandre II , régna par l'effet de la vio- 
lence , et cependant ce même Strabon parle 
presque en même temps (i) de ce Ptolé- 
mée Alexandre I ou Parisactus qui , comme 
on l'a déjà dit, enleva le cercueil d'or d'A- 
lexandre. Ainsi, le texte de Strabon et le 
Canon des Rois , quoique Alexandre II n'y 
soit pas nommé , ne prouvent point que ce 
prince ne régna pas en Egypte, la mé- 
thode ' selon laquelle ils ont été rédigés 
devant faire exclure son nom de ces deux 

(i) XVII, pag. iiay. 
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listes. L'histoire de tous les temps fpumii 
d'autres' exepiples analogues tirés de cir- 
copstances semblables ; mais ayant du nous 
proposer ici principalement de recueillir 
des faits , nous avons dû aussi indiquer fe 
règnic d'Alexandre II en Egypte. Ce qui eii 
9 été dit par Appien, Cicéron, Suctonç et 
Porphyre , en doijne les deux principatea 
époques ; d'atitres rapports nous instrui- 
ront de ses circonstances ips plus remar- 
quables et de sa dufé^. 

Malheureusement on ne peut attendre 
aucun secours des monupjens n\ des me'- 
dailles. Vaillant, et d'après lui Ëckhel, 
ont fait pour le règne d'Alexandre II un 
article spécial dans leurs oi}vrages(f). Vail- 
lant attribue jnéme à ce roi une médaille 
d'argent ayant d^un côté la tête d'Hercnle, 
au revers un aigle sur un foudre et le mot 
AAEEANâPov (2) ; Riais Ëckhel ne crpyant 
point pouvpir, aTCç quelque certitude, ^t- 



(a) tiidem {Faillaiil), pag. i33j 
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tribuer cette médaille et U£te autr^ qui pprte 
au revers le même nom ^yex: une victoire 
debout, ay premier ou au3eco»4 Aiexw4l^e » 
et refusant de se rendre à cet égaird ^u:^ mo- 
tifs insuffisians de VaillaiU: , a proposé 4.6 lais- 
ser ces deux médailles aux Alexandre qui 
régnèrent djins TEpire (i) ; enfi» 3V|. Mion- 
net 9 citant la première de ce^ de^x joaé- 
dailles parmi celles du premier Alfexanilre 
d'Egypte, l'attribue de préférence au second 
Alexandre d'Ëpire (2). A ce sujet, nou$ 
devons faif-e remarquer ici que M. Mioi^- 
net n'a pas inscrit le règne d'Alexandre 11 
dans sou grand et très-utile Quyragf ; il i^n 
résulte une lacune qu'il eût fallu au moin^ 
indiquer, ^fin de ta remplir si 1^ b4$^xl 014 
quelque heureuse observation en donuoit 
un jour le moyen, suftput si TincCTtitude 
existante encore k l-ég^rd des inéd^ll^^ 
que l'on pourroit attrij^uçr à VtQlémép 
Alexandre II venoit à cesser* 

(1) BeJihel, Doctr. Num, cet, IV, pag. 18 « i9« 21. 
(a^ Mionnei, Çatalog., to«n. YI, pag. 29, n» a35. 
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Nous ferons observer encore , et seule- 
ment dans rintérét des résultats chronolo- 
giques présentés dans cet ouvrage^ que la 
distribution du temps aux rois d^Ëgypte 
successeurs d'Evergèle II jusqu'à Cléo- 
pâtre (de Tannée 1 16 à 5i avant Fère chré- 
tienne)^ telle qu'elle est indiquée dans le 
Catalogue précité (i), a besoin de quelques 
rectifications. On y trouve en effet les mé- 
dailles attribuées à Soter II désigné comme 
le 8* Ptolémée (2) ; celles d'Alexandre I**' le 
9* Ptolémée (3), et aussitôt après celles 
d'Aulétès indiqué comme le ii* Ptolé- 
mée (4). Les années de leurs règnes sont 
distribuées à la suite de chacun des noms 
qui viennent d'être cités , ainsi qu'il suit : 

1. Ptolémée VIII, de l'an 116 à l'an 81. 

2. Ptolémée IX , qui mourut vers l'an 88. 
( Ses années sont comprises dans les 35 de 
Ptolémée VIII, puisque Ptolémée IX ne 

■ — — — I I I — ^—fc» I II ■, a 

(1) Toiii. VI, pag. 26 à 3a. 

(a) MionMeiy Catalog., lom. VI, pag. ay, n^ aia. 

(3) Ibidem, , pag. a8. -~(4) Ibidem y pag-Si. 
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régna qij'au préjudice de Ptolémée VIII 
et pendant 18 années qui furent la ii*" et 
les sùivaaEXtes' jusqu'à * la 29^ de ce dernier. 
Oki'aîddnc réguKèrenient note la fin de 
don^règné àtyan'88)i ^ 
, 3t, Ptoliémée XI ^ de Tan 59 à Tan Sv. • 
.Ainsi Ptolémée VIII, qui surrécut au 
règne» ill^^lf de Ptoiânée'IX, ayant cess4 
dei régner Taik 81 et Ptolémée XI n- ayant 
-commencé .^'avec Faimée Sq^ cet inter- 
valle reste pourrie règne de Ptçlémée.X 
qui n'est pas nommé , mais auquel on laisse 
^lasifitées entières. 

• Cependant comme ^l est très-^cerJtaing^i^ 
Gléû^âti^e^ la dernière des Lagides, comr 
mença de régnerdaiislà :5i! ann^tat^a^t 
Fèré • vulgaire , que ^.^son <.père . Ptolémée 
'Auiétès régna avatit ) elle 29 ans^seloa le 
Canon des Rois ou;.afti aôiS' Seulement en 
donnant lest 8 annéi^ 'îmtéi^eiires au. règne 
d'Alexandre II,.o.n <^}t $ii Tg^ a4<;9^te le 
£an<iti dfsAoi^, ijiprire Btolétn^e. A^iétè^ 

comme le lo^ Piol^iftée #^sl»i:>dpnn«r 
29 aiis^de règqe^. de.Jl'aiiic&i;> Tan 5î^,qn^ 

a. 17 



^ I 
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Gléepàtre .lui 's!3iccédà'.;;|^j bîr'a;^! Von 
i^met;àviec. Hiistpine^/des Saitfitl^rflrègiie 
d'Alexandre II,^<:oh^dcmr colsnéde ict 
Ptoléinét ,ii]i laisser, è» S^t^ées^ Yf^nëà 
à Fan 73, indiquer en^itife'ikdlëtèsTcàiimie 
le 1 1* Ptdlémée tmbc i£ i latméca de f iègne y 
de L'an yS à rspi ^H} A iftiniikr.^eârjti/an- 
tiéeS'd^après àL<31éopâli:r:,|uiqufài,^4kiiié^^ 
ipn. :efit ILien la dernière : ds. îcotte freine 
«dôQ le même. Catologae; açù'tontBS iles 
J^CKfnespoiir les ro^s d'figji^tQ satot'ie^w^ 
tè&tA\miejmméài:tAiàsiiife€ii&éiji ies'iistçi 
et les nombres y seroiKr<p3iuft euàciteieat 
pfléseiitëB^, et si: TonipeMiuiv jbwatitiiblier 
«i^«o T^Âsim quelques iniédaaieâ kihUibtiék 
l4ileiEaiidfie 'II; eHës'rpiHiiYOttk:iéti(ex^Mk^ 
vhent'iiitercaléfs dans Qe]Caialo^nferpuisqiië 
Uurci^poqoe f :auÉa'été^réseinreei» efctèakisfti 
Bsn^'^scmih jài^itLà, changer âads<l«b indica^ 
tioja^i«tati)^^'àn^ règnes' Mi^anij. ««'Mr: .' 

'Jjér' auoiii' éVéneikët» tti^^ raftde^ 

d^s^ les4htr%<]^s^t les^knbiliï:ms4e Itf^atMr 



i^pouvantmént iesl peuple^ , et les crudutéii 
qui en étaient la s^fte prëparoient pour 
rhistojhre d'bbrribles souvenirs. Au d^ork, 
l'Egypte, eoMme eernéis^par les torœs- ro- 
maines qui ocaipodent'là Syrie, foÔrèee-, 
la. Libye et Cyrène^-Toy oil.se réti>rftir dé 
plus en plu& le cetcile 4t soiir Mieîenne puis^ 
sancîQ, ^ XéïcrtAéè'Mtf ^elle-même par eed 
Romaîits ^qui 11ibnôt(diër»t dé leur Iftiale 
aimlié^'eUe'âèMbléilif'nQ pèuvèir plus exis-< 
ter q«ie sous leur ^ote^lion^ Au noni d^ 
Rome j'Sytl'^ Uni avoit 4oiihé un f-oiqu^ellé 
ne oesèa d^ repouAiei' de tous' se$ Tœux el 
de poursuivre d^ toute '^^a haine. Cette 
haine •sîeshaiâ'4 pluaiaotivè encore jlorsquei 
peu de lieiûpa^après âtre nkomte sur le trône 
le roi prt^dit le * pitrtoctétir ' qui l'y avdil; 
placé ,'«t*jçela larriva^t^tô làf fin' de la tndi^ 
sième année de son rçgne. Appîen yap"^ 
porte, i|det^S(^la!f4f«iilquê' diicftateur, ac- 
ceptable consulat de Tannée d'après celle 
où il âroit pïacé Alexandre sur le trône 
d'Egypte ; que (Jans Tannée suivante , s^* es- 
tant dépi^qillé de ce titre impi^^ant, il ^e 

17- 
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retira à la. campagne et qu'il f mourat 
dans les premiers temps dé ses successeurs 
M. ^milius Lepidus et Q. Lutatius Ca- 
tulus ; leur magistrature ayant commencé 
avec le mois de îanviér de Tan 77 avant 
Fère vulgaire {i), la mort de Sylla doit ap- 
partenir, à la même épo^jue. C^est avant cet 
événement, et dij vivant de Sylla, qu'A- 
lexandre II dut obtenir du sénat les titres 
d'ami et d'allié du pQupîe romain. Là pro- 
tection du dictateur lui ^tofit très-néces- 
saire , elle fut efficace : le rapport de Sué- 
tone, déjà cité, ne. permet point d'en 
douter (2), et ce n'est pas sans quelque 
probabilité que l'on peut fixer à ranaée 
même du second consulat de Sylla , fan 
78, l'époque oùPtolémée Alexandre obtint 
à Rome des titres qui le prolégeoient enr 
Egypte. 

Mais la mort du cKctateur encouragea en 

(i) Corsini, Fasti Atiici, III, profeg. XLVII : aumo^ 
600 Varr. ceterisçue mox omnibus insefuufis , ab ipsis Ja^ 
nuari'is kalendis cousulares fa'sces suscipiebant, 

(a) Suâttm, , in JhL Ctts. , XI. — S»prà\ pag. :aâo. 
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quelque sorte la résistance des Alexandrins 
aux valontés du roi qu^ils ref usoîent de rer 
connoître, même de respecter, qùoiqu^il 
ne négligeât aucun moyen de ^e rendre 
agréable à son peuple : il célébroit avieç 
une grande magnificence toutes les fêtes 
dès long-temps consacrées par la religion 
des Egyptiens , et de préférence peut-être 
à celles du culte macédonien. Plutarque 
rapporte à ce sujet que la fête funèbre 
d'Osiris étoit solemnisée à Alexandrie du 1 7 
au 20 du mois égyptieû athyr ( i ) , ce qtiî , 
pour les 4 dernières années du règne d*A- 
lexandre II, fixe les jours de cette fête «du 
^27 au 3o novembre julien et non pas, au 
18 décembre comme Vaillant l'a noté (a) ; 
car dans Tannée vague, incontestablement 
usitée en Egypte sous les Ptolémées , Iç 20 
du moi^ égyptien athyr ife correspondit 
au 18 décembre que lorsque le i*' thoth 
égyptien arriva le 29 septembre, et celte 



•'i**- 



{i) P/it^.f de Isid, et Ostrid,, tom. II ^ pag. 366, 
(a} Hisi. J^olem, , pag. iSa^, 
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retira à la» campagne et qa^il f moumî 
dans les premiers temps de ses successeur» 
M. iiEmilius Lepidus et Q. Lutatius Ca- 
tulus ; leur magistrature ayant commencé 
avec le mois de janvier de Tari 77 avant 
rère vulgaire {i), la mort de Sylla doit ap- 
partenir, à la mime époque. C^est avant cet 
événement, et dit vivant de Sylla, qu'A- 
lexandre II dut obtenir du sénat les titres 
d'àmi et d'allié du peuple romain. Là pro- 
tection du dictateur lui ^tdit très*néces^ 
saire, elle fut efficace : le i^apport de Sué-' 
tone, déjà cité, ne. permet point d'en 
douter (2) , et ce n'est pas sans quelque 
probabilité que l'on peut fixer à l'année 
même du second cofisulat de Sylla , l'aii 
78, l'époque où Ptolémée Alexandre obtint 
à Rome des titres qui le prolégeoient enr 
Egypte. ' 

Mais la mort du dictateur encouragea en 

«■■Il li— — ^^^— w II 1 I _ I I I I m ' ■ m il II ■ I I 

(i) Corsini, Fasti AiiUi, III, proïeg. XLYII : anmo^ 
600 Varr. ceterisçite mçx omnibus insefuutts , aè ipsis Ja-* 
ttuariis kaUndis cousuîares fasces suscipiebant. 

(a) Sueton. y ta JuL Ctes. , XL — Saprà) pag.. ^ho^ 
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quelque sorte la résistance des Alexandrins 
aux volontés du roi qu^ls refusoient de re- 
connoître, même de respecter, qùoiqu^il 
ne négligeât aucun moyen de se rendre 
agréable à son peuple : il célébroit avec 
une grande magnificence toutes les fêtes 
dès long-temps consacrées par la religion 
des Egyptiens , et de préférence peut-être 
à celles du culte macédonien. Plutarque 
rapporte à ce sujet que la fête funèbre 
d'Osiris étoit solemnisée à Alexandrie du 1 7 
au 20 du mois égyptieû athyr ( i ) , ce qui , 
pour les 4 dernières années du règne d*A- 
lexandre II, fixe les jours de cette fête; du 
127 au 3o novembre julien et non pas, au 
18 décembre comme Vaillant Ta noté (a) ; 
car dans Tannée vague , incontestablement 
usitée en Egypte sous les Ptolémées , Iç 20 
du moi^ égyptien athyr tte correspondit 
au 18 décembre que lorsque le i*" thoth 
égyptien arriva le 29 septembre, et cette 
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(i) /V«/. , de Isid, et Osirié. , tom. II, pag. 366. 
(a) Hisi. J^olem. , pag. i32^ 
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eoiKtovdance est antékieure au règns d' A* 
lesaaidte II au nuiîiu de 60 ans ; comme 
biiçore dan» rannée égyptienne fiare , le 17, 
le't£, le 19 OU' le ao d'^thyr ne répcndit 
fumais au 18 décembre julien, il y a dans 
eettè concordahce 'de Vaillant autant d^în- 
exactitude qu'il ëtoit possible d'y en mettre. 
On peut avec confiance lui préférer celle 
du. mois de novtembre ^ et laisser ^ la fin de 
ce méthe mois la .célëbration de la fête 
d'Osiris par Alexandre II, 

• Maid ces s<>ins t^eligreux ne fais(yient pa^ 
oubUer aux Egyptiens le meurtre de la 
feine. Il paroît même que ce crime ne fut 
pàs'le seul que Tott-put justement i*epro- 
cher à Alexandre. L'histoire Ta peint comme 
cruel, et e expliqué par la férocité de son 
^ai^ctèt^ l'insurrection du peuple et de 
Tarmée , qui le Uiassudu Ir&ne et df Atéxan- 
dri^ (i). Il se réfugia p&r mer à Tyr, et il 
pettSoit à réclamer du sénat ^e'Rome les 
secours que le titre d'allié lui permettoit 



" ' ' ' I. ■ i t I ' ih m I. .1 n 



(i) Porphyr, Fragm^y apu^ ^f^cA Bus^. , pag. a*6. 
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[^es )éik*ctoits/Unces (déi sa/itiorUsontibiân 

Quant aux circonstances, on les troui^ 
ddds^*Ii9> dipcoiirs dei''€i<tërbn < sur-la >ioi 

a^rmra ,:i!ontrâe:S»\4ttQ£(!Bï&à)t»v où il^i^ap^ 
ptile* ^%\ est asier publie <(u' Aleitanidbre fit 
vu testameitt «n f^Vew da '{)eii{de ifoiïiaiiî , 
et' /jOe ftè sénat donna à eèt acte quelque 
sorte d'autcnrité lorsqu^après te mort de ce 
roi 11 ewrby» plàsieui^f personnes à Tyr 
avec la itiission d'y recueillir l'argent qu' A- 
lekandre y avoit d^po^ 4^)-: et quant à 
l'ëpoque de sa inort, qUi doit faire coû- 
nqîti*e la-dur^é de soh' règne, ellen^eist 
point indiquée par des tenues aussi positifs 
dei'oratcur roipain , mais elle peut se dé- 
dëire avec tine satisfaisante certitude, soit 

(i) M, JitU. Cic. j Orat dtiege «g^., topi. II, p«g. 3Si. 
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de quelques autres faits dont Cieéron a 
conservé accidentellement le souvenir, soit 
dé quelques autres rapports historiques. Il 
résultera 4^ leur esaçt rapprochement, que 
Ptolémée Alexandre II fut chassé du trône 
et .mourut à TyjrVsm^'j^ avant l?ère vul- 
gaire y après un règne de 6 années corn-? 
plètes. . .* ' * ' 

C'est en effet vers ce temps que Yen 
trouve simultauiément . réilnies . un. certain 
nonibre d^' circonstances qui ne pouvoient 
être qu'une suite naturelle , maisnécessaim , 
delà mort de Ptolémée Ale:iandre II. Telles 
sont i^ l'arrivée à. Rome des deux princes 
syriens , fils de Cléopâtre SélènefiUe de Pto-r 
lémée Evergète II et femme de Ptolémée 
Soter II, qui denptandoient le trône d'E- 
gypte ; 2*" les démarches de Ptolémée l>e- 
nys ou Aulétès ^ pour se faire reçonupître roi 
par le sénat romain; 3"* la proposition faite 
dans le sénat pour qu'il se prévalut du tes- 
tament d'Alexandre II , le prince qui Jiui 
succédoit n'étant pas fils légitime de l'un 
de ses rois , ce qui ne peut s^entendre que 
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de Ptolémëe Denys succédant à Alexandre ; 
4^ enfin , le refus dii sënat de donner suite à 
ce testament quant à TE^ypte , afin de s'épar- 
gner lé reproche qu'on pourroit lui faire 
de • convoiter tous les royaumes , ceux de 
Cyrène et de Bithynie venant d'être réunis 
à l'Empire , et cette réunion de la Bithynîè 
précéda en effet à peine d'une seule année 
celle que l'on indique comme la dernière 
de Ptolémée Alexandre II . Ces divers points 
historiques vont' être démontrés. 

Oii lit dans le quatrième discours de la 
seconde action de Cicéron contre Ver- 
res (i), que les deux jeunes princes fils 
d'Antiochus roi de Syrie étoient allés à 
Rome demander le trône d'Egypte pour 
eux au nom de leui« mère Sélène. Elle étoit, 
comme on Ta déjà dit , la fille de Ptolémée 
E vergeté H, la seconde femme de Pto-^ 
lémée Soter II de qui elle fut séparée 
pour devenir celle d'Antiochus Grypd (2). 



«**• 



(1) M. TulL €ic., iU IV {de sîgmi^) aciionis 2« in 
/?, Verrem , tom. I , pag«2^. 
(;2) Suprà^ pag. 183 1 200 et a02. 



Le$ deux^ i^lfi 4^ iSélèiie>t. (ipii ëtoiént jisSs 
d'Afttipchw) n^ p^ii^okî»t{à ce titre, a^iroir 
quelques droits au irôrie d^E^y^te que kxrs:* 
qu*il-na re&teroit 4e 609^ roifi aucun descen"^ 
dint direct qui fût. leur succefôtur légitime^ 
Ptolémée Alexandre Ily m^i^ eommele fiU 
d' Alexandre I poîd-Egypt» substitue:, que 
côiumQ neyeu :et> uniqqe. btéiitier die Pto- 
lémée Sotier II,.avoit^ dwâ l'ordre. de skict 
cessiou au tr/5«e, die« droiis cèrtainfi et exr- 
clusifs des pf-étenti00fi'4eSélène'( devenue 
reine de Syrie) et dé sesjfils. Ce n'ëtoit que 
lorsque ces droits d'Alexandre II cessoient 
d'existerque ceux des fils de Sélène pouyoient 
acquérir quelque réalité, et cela arriva 
quand Ptolémée Aleidajo^rell, chassé d'Ar 
lexandrie , se réfugia à Tyr et y mourut. 

Alors li^s Alexaadans élurent pour roi un 
fils illégitime de Sôter II. âeloii la loi qui 
régloit J' ordre de succesbioti' à la couronné 
et qui n'excluoit pas le& femmes de Théré- 
dite, il n'est point douteux que la sœur de 
Ptolémée Soter II n'eut 'des droits qui dé- 
voient la faire préférer aux fils illégitimes de 



son frère. Le' peuple romain étoit deyénu 
Farbitre suprême des dissensions des rois : 
c'est devant lui que les fils de Sélène allé* 
rent plaider eux-mêmes leur propre -cause,' 
que le roi élu par les Alexandrins fit aussi 
défendre la sienne, et cette discussit^ entre* 
des dr^ts et des faits ne pou>x)it avoir lieu 
que si toute descendance légitime el directe 
des rois d^£gypte venoit à s'éteindre , ce 
qui arriva en effet' par la mort d'Alexan- 
dre II. On te sauroit donc séparer l'élec- 

• 

tion de Ptolémée Denys et la réclamalioii' 
des fils de Sélène, de Tépoque de la mort 
d'Alexandre II, puisqu'elle seule poùvoît^ 
être l'occasion de l'une et de l'autre. 

Or, Cicéron prononça le premier de ses 
discours oamtre Vendes aux nones du mois 
de sextilis, sous le consulat de M. Lici- 
nius Crassus et Cn. Pompeius Magnus (i), 
c'est-à-dire dans les prf^miers jours du .mois 
d'août de l'an 70 avant l'ère vulgaire (2), 

(i) M. TulL Cicer,^ Prœmium in C. Verrem^ tora. I, 
pag. 227. 

(2) Petav, , Doct, iemp, , II , pa^. 363. 
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Tous âes autres discours contre le préteur 
de Sicile , même ceux que Texil volontaire 
de r accusa dut rendre superflus, appar- 
tiennent à la même année (i). Dans le qua- 
trième déjà cité , Gicéron indique le voyage 
des princes syriens à Rome comme un fait 

récent , Reges Syriœ scids Romœ nuper 

fuisse (2). Ils y avoient passé près de deux 
années (3), et Tun d'eux y en retournant en 
Syrie , voulut voir la Sicile où il trouva le 
préleur C, Verres qui lui extorqua, par 
la ruse et la violence , entre autres meubles 
précieux, un candélabre enrichi de pier- 
reries (4). L'accusation contre Verres fut 
portée dans Tannée même qui suivit la 
troisième et la dernière de sa préture. 
Cette préture de Verres est des années 7 1 , 

« 

(1) On sait tout rintérét que mit Ciçéron k empêcher- 
que raccusation contre Verres fût renvoyée à Tannée sui- 
^nte pour laquelle Hortensîus , qui yenoit aussi de Sicile , 
étoït désigné consul. 

(2) M, Tull Cie., lia, IV (Je signis) im C, VerrAm,^ 
iom. 1, pag. 219g. 

(3) Biennium ferè,'^ Ibidem y pag. 3op, 

(4) léidtm , pag. 3oo. 
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72 et 73 avant Tère chréttenne. Ainsi ce 
fut dans la dernière des trois , Fan 7 1 , que 
Fun des princes syriens dut passer eii Sicile 
et fut dépouillé par Verres , puisque Tannée 
diaprés, et l'an 70», ce fait étoit encore tout 
récent : c^est Fann^ée d'avant , et Fan 7 2 , que 
ces princes durent se rendre à Rome, puis- 
qu'en quittant cette ville et Fun d'eux allant 
à Syracuse, dans Fan 71^ ils avoient alors 
passé près dé deux ans dans cette capitale 
de FEmpire : et comme Fintention de faire 
réconnoître leurs droits au trône d'Egypte, 
droits qui ne subsistoient pas tant qu'A- 
lexandre II réghoit à Alexandrie , amena 
ces princes devant le sénat dans l'année 72 ^ 
il faut reconnoîire que la seule cause pos- 
sible de ce voyage , la mort d'Alexandre II , 
appartient aussi,* comme on Fa dit , à cette 
même année 72 avant l'ère vtdgaire. 

Le sénat n'accueilUt pas la réclamation 
des princes -de- Syrie ; il ne-le pot pa5, et 
Cicéron dit aus^*que ce fut à cause des 
circonstances où se trouvoita,lor$ la. repu- 
blique ; HL . . temporibus reipuldiccn exciusi. 



^<^0 : AJ()<ALEà P£S liAGlDB^. 

per senatum agere qua çoiueranty non 
poiuerunt (ly. Selon les meilleurs commen* 
tairesC^), ces circonstances étoîcnt la guenre 
contré MiUmda te y contre SertoriuSi et celle 
des esclaves qui troubloient F Italie, ce qui 
arriva dai^lcs awftées 73^ 7 a et y i (3), époque 
précise du séjour des fils de Sëlène à Rxnne. 
Ptoléjpaée I)^nys, appelé an trône par 
\e^ Alex^andrinSy et na pDavant ignorer les 
tentatives des princes de.Syrié à Rome , y 
faijsoit auséiiSoUiciter pour être reconnu 
par le sénat. Il ne rétoit pas encore à 
r époque même où Cicércm accusoit Terres < 
Tan 70 avant Tère iChrëtiQnne , puisque 
dans le second discours (sur laPréture), il 
dit du préteur (4): QuandaMuiem hom& 
tanta la$:uriayaiquedesi4ia',nidfeèruar^ 
rio men?^ f adspirabii . in ^ càriam ? VerUnt 
çeniat sanè : decemat\beUuisar Critensibû&: 
Hber^ù ; Byzantios ; régun • Mffmlkù ^ PtoiiE- 

■*'* "" » \ i< ■ ■■■ i ' ■ ■ ■>iiip M f ^ ii ■ n fi f>i M »» n ■♦** »»»»«• 

(i) Ibidem f 3oo.— {jt) PauL.Mannf^y ij^Ci^pr, , Ill^pua^?** 
(3) Petaç,^ Doctr. temp*^ II', pag.. 36a. 
• (4) fÊ,iM. Citer.; lih:\\{êeInrUMcf. Sicll) AciiQnis 
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ttoididitt ;'m'j£iè^érni4âdiqiieiaiffisi Ie& divers 
-st^ 19 «ur îejqutfe fei s(liMrt , de voit délibérer 
«û ïhdi*i «fe Téwler • Aot^^ ptocMn ;> mois 
«oriéaoré par-'i'usbge^à lia réc^tion des 
iàé^tatioii^ étfiMgè^^/ 6t pa^mi cer ^^^s 
qiÂ i dévouent étt^è» ' iôtiscti^é^l âU K»6ié de' fé- 
\4riebdecrâii^9yétoiiénll]a g^*e»é*coftfr€ les 
Cijhto)ie[ <^ntde dbneKikQ/ €»€ili«»^Met%l- 
lasifubishâttgé eii>'Je£fet^l& «néme* aaiAée (i}, 
^rtordethadtodéndèr|Ptôléinée(^i ^K^uloit «se 
faixieiipecohriotomM mi Kà^Hj^ypHt^i Cé\w ne 
p'otm^k « ^é! pWex^ -qw ^ dans ^ le| ipiiè^iefs 
tein|^^^ëisj)b.avènement>,<ce tjat t^amène ^ 
l?Bxr^^iàiqbéild Aidut^egoe df>AâcrrMidreiI 
-a'^ké-ÂBdinpiéé^ ^ksjipiémesMârcDii^âmtës 
l^(adv)oicétf;nè'lre)etGb hrs védamortioiiSMdes 
{](m)iicm^^3nÊimiB^eapiiq iè »l3trd 

«qùâ labdséq8ioid^>/Sf»Uiekéè! ppr Piâ^iniée 

iil^eiisjet pettede9tcfliéit)^élDenyi&,«s^ pifo*^^ 
fént{ttrç JDopibioa '^Aè beâiË^>qui) pibj^soi^k t 
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d'adhérer au testameiht d- Alêxaiidre U «t 
de réunir TËgypte à TEmpire. Moto^ ôer 
cupée au dehors et plus tranquille ai# 
dedap^, Rome n'iur^it p^ ajoi^rsté. d'un 
d^jxu-^ècle cette riche acqmsîtiou; CeuSi^ 
qui soutattoient la validité du tesiaiueut 
d'Alexmdre II> disoknt qu^eUe avioit.âe 
reconnue lorsqu'on; ^avoib entoyé' prettdr.e 
à Tyr le» trésors de ce roi.; çie/deplofi^ 
^on successcfur. n'était {K»nt:ds. la,. £amitte 
royale: telétolt Tayis* foraiel: du .sénateur 
L. Philippus ; et Gicéroa, à. Fépoque de 
son deuxième -disico^ro ix>ntre BloUus ^ Tan* 
née oaiéme de son consutàt ' et la 6$ axaffit 
Tère chrétienne > raf^portoit tootîea césl cir- 
constances comme des faits iqai Ini étx>ient 
restés dansrla.nDémoii:e^iii^morûi^iiir/9(('i)c 
ce qui ne peut s'entendre que des jEaits 
antérieurs de quelqvés^aanéés à eeUeméme 
du consulat de Cicéran , et s'explique en- 
core, d'une mamère satis&ftiâAte pi^ihbdcvte 
doni:iée k la mort d' Alexandre^ 'Q,^rèer 

(i) M. TuU, Ck.,c^M/itAiy^yn^m.lyp9^'^t^ 
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laquelle on porta devant le sénat les vœux 
de Ptolémëe Denys^ ce successeur qui 
n'éioit pas de la famille royale. 

Enfin ceux qui ne partageoient pas Fàvis 
de L. PhilippuSy attaquoient la yalidité du 
testament d^ Alexandre II, se refusant à son 
exécution par ce motif surtout qu'il ne 
falloit pas que le peuple romain parût coii;-. 
yoiter tous les royaumes (i). Les savant 
commentateurs de cet autre rapfport de 
Cicéron (2) ont reconnu qu'il ne peut s'en- 
tendre que de Tàcicroissement qiie l'Empire 
venoit d'obtenir par la réunion de la Bi* 
thynie et du reste de la Libye , léguées, aussi 
au peuple romain par les testamens dé 
leurs rôiis , Niconièdé et Âppion (3) ; car 
ces deux royaumes lui furent donnés, le 
premier sous le consulat de L. Licinius 
LucuUus et M. Aurelius Cotta comme Iç 
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Xi) ■^. taU. Cicer,, âoptrà Ruiliim ^ lomA^ pag. 38i. 

(.2) Paul. Manui,^ tom. IV, pag. 84* 

(3) L. Ahtt. Flori Epihy Hb. xcin. — Frc'fnshem. Sttpj^, 
fÀHi; Venetiisy i7i5, 4**» *om. V, pagi 474""475' 
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dit Eutrope (i), Y^n 74 (»)» c'est-à-dirt 
une muée et quelques mois ayant La mort 
de Ptolémée Alexandre II , et le second, la 
Libye , soiia le consulat de Q . Horteosius 
et Q. Csecilius Metellus, selon le même 
auteur (3)^ c*est-à^dire à Tûiigine de la 
guerre de Crète (4) 9 dans Tannée 70, et 
peu de mois avant celui de féyriftr de Tan 
6g 9 où fut agitée dans le scaat la question 
du nouvel héritage que Rome recevoit du 
roi d^Ëgypte. 

On refuaoit ddac cet héritage offert en 
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(1) Mrêpiar.^ VI, pag- 6o> Bàenie Anne Tanaq, Fn^ri 
//., Pari«ii9, 6arl>ou> 17^, ii", -^ M. Reîvoid Forsler^ 
dans son Mémoire précité^ însërë dans ceux de U Sociëtf 
royale de GoUtngue, confondant le consolât de Marcus 
AurtHiM Cotta et Lucias liicinîus Lucullus a^cc celui ée 
Itucius Aurelius Cotta t^t Lucius Menlijis Torqiiatuf , re* 
tarde ainsi la mort et le testament d'Alexandre II de 9 an- 
nées entières. Il est vrai que Denys Pelau a produit le 
premier cette erreur, {Docir, t^mp.y 11 ^ pag* 3162}. Atcc 
de pareilles inadvertances il est difficile d'arriver juste. . 

(a) P$tû9' y Dûcir. 4ein^,f II , SSa. 

(3) Eutrop, BrepUtr.^ VI, pag. 61. 

(4) Hieronym^ in Eutrop, , loco J4un U^fdatç^ ^^ScaUg* 
Animadç» in Euseù, Chron,^ pag. \(^* 
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•72, parce qu'on avoit d^à reçu, en 74> 
celui du roi Nicomède ; on ë'affermit âè 
jplus en plus dans ce refus en 69 , parce que 
le reste de la Libye àvdit été àc<|«iis, par un 
héritage encore , en 70 ^ et les cau»^6 àt ces 
ircfné prouvent assez qiie le testament et la 
mort de Ptolëmée Alen^andre I| furent 
poetéridirs k la donâ^on dé la Bidlytiié et 
durent arriver ters Tan 72, la pos^ssion 
de la Bithynie datant de Fan 74- Ainsi ce 
dernier rapport de Cie^ron^ comme les 
trois autres qui viennent d^éti% produits^ 
sert à fiser à Tan ^2 la monde Ftolémée 
Alexandre II et ravèa«mem de &in sug- 
cesiieur , puisque c'est k teUé m^me annëcf 
que fié rapportent tout à la fois fo voyage 
des princes syriens à Rome poiir demMider 
le trône deremi vacant par ceite ilidrt , et 
les démarchés de Ptolémëe Sënys^ (ce 
prince élu par les Alexandrins , qài n'étoit 
pas de la rate royale et oecupoit ce trène) , 
pour se faire i^eéoinÀoitre comme roi par 
le sénat; puisque ^iitoutlamortd'Alexan-' 
dre II ne peut être plac^ée avant Tacqui-: 

184 
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sition de la Bithynie, qui n'eut lieu que 
Tan 74 avant Tère vulgaire. 

On peut donc , considérer comme un 
résultat de tous ces rapports , la durée du 
règne de Ptolémée Alexandre II fixée à 8 
années , et l'indication de sa mort à Thiver 
de Tan 7 2 avant l'ère chrétienne , vers le g* 
mois de la 4* année de la glxxyi® olym- 
piade, et au milieu de la 676^ année delNa- 
bonassar. 

Il résulte aussi de ce qui précède , à l'égard 
du -règne de Ptolémée Denys ou Aulétès 
fixé généralement à 29 ans parce qu'à 
l'imitation du Canon des Rois on ne te- 
noit pas compte des 8 années de son pré- 
décesseur immédiat Alexandre II, que ce 
règne doit être réduit à 21 ans. L'histoire 
en effet n'a consacré le souvenir d'aucun 
fait relatif à Ptolémée Denys , dont l'époque 
puisse être rapportée aux 8 années qu'on 
donne ici à Ptolémée Alexandre ; elle ne 
nomme même pour la première fois Denys 
ou Aulétès , comme on Ta vu par les textes 
de Cicéron écrivain contemporain de ces 
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4eux rois , que pour le temps indique de la 
Hiort d'Alexandre II et pour des circons-^ 
tances qui en furent la suite. Enfin la Chro- 
nique Orientale fixe aussi à 2 1 ans le règne 
de Ptolémëe Denys (i). Il est vrai que la 
liste des noms et les nombres sont en assez 
mauvais ordre dans cette Chronique ; mais 
comme les règnes de Ptolémée Eyergète I , 
de Philopator et d'Ëpiphane y sont très- 
exactement indiques, celui de Ptolémée 
Denys peut l'être également, et l'on doit 
remarquer que , dans cette discussion , l'au- 
torité de la Chronique Orientale ne vient 
ici qu'après des faits historiques préalable- 
ment établis et qui réduisent le règne de 
Ptolémée Denys à 21 ans, comme elle Tin- 
jdique elle-même. 

On ignore si Ptolémée Alexandre II 
reçut quelque sumèm populaire, comme 
ceux de ses prédécesseurs qui n'échapp èrent 
pas aux traits de la malice publique, à 

Alexandrie surtout, dont les habitans ex- 

' — I ' — — — ' — ' 

(1) Chrottic, Oriental, y p* 3a. — Voyez suprà^ chfp. XI 
ixag. 19;^, note i. ^ 
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eélloieiil d«Aa V^rt de carsicten^er d'ui| 
stfnA mot lotis les ^C<s d'ua hcM^fifiie. Il y a^ 
do reste , «â suj^ de eea s^rHKHiifir à Tëgard 
des VtoUméts , un gr^d déeprdrç diii^ les^ 
dlroaologiâtc* et dand le^ hîstmifïiis. £u-< 
.ikèbe> poqr les d^Akr# rè^es de ces princ^ 
t$t parikulièvement ^seez inexact. Now 
tâcfaer(m» de ré^iybNr }a vérité de VUs- 
t<yirt sow ce rapport qvi i^'est pas ^ana 
quekpt'inlévét y p«isqii6 k^ Lagides, daa^ 
les écriTaias anciens et ppodevoM^ soat 
aMSwSi fréqiiiK^vameiit désirés par les. surr 
noms popujair^ oii so^ri^ets dont oi| 
accabla leur jaMmw'e 9 qu^ pdr les sornoin^ 
bonoraUes q^e la ilatterie qu Fadresse d«t 
Gollé)^ sacerdotal ae laa^i^jua jamak de 
leur donner , et que les actions des princes 
Ofi le^ s^niiiti^ns de kaufSsuj^ts démentirent 
piresçue to^jOHrs (i)* 

(1) VoyeK , SI Hëgair4;de et» sfUDOiis, l* Aftpettdîy, nfi. £. 



CHAPITRE XIII. 

lUnnede FCcitètti^ Denjts.-^^bMifriigive. Bérénice 
8» (Ule;— --Kékitégmi^n' 4e Plolémée Qepys^ 

A Ptoïëtnrfe Atecârtdre , dît Porphyre (t) ,i 
fitociîéda Piôléfliide surnottrmë ùottveâu Bat^- 
<îlms (otr Denys), fBis dé ï^olëmée So- 
ter et frèire et Fînfol^ttinée* Glëopâlte. Ow 
e^ déjà averti que Porphyre donne le nom 
4Îe CKôpttre à la fflïe et Fhéritière de 
Strter II , qtïef Pausanras , avec pliis de raison 
Sans dbute , âppeHe Bérénice , comtne Fap- 
prennent les médaiHes* de cette princesse. 

€etfe même B^étifce ayant été le seul 
enfant' lëgiiSme de Ptolémëe Soter qui lui 
M! surv^ctï (2) , et Ftolémée Alexandre II 
qui la fit mourir n'^ayaht point laissé de 



•4m^ 



{i) PsrpHjfîi fr'agmè'nfùm jàm laùddt'iim, 
(2} SupfSf^ pag. a3o. • 



/ 
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postérité , on doit considérer le prince qui 
fut le successeur d'Alexandre II comme Fun 
des fils illégitimes de Soter II. C'est ce qui 
(gst en effet confirmé par divers rapports 
historiques, entre autres par le passage 
déjà cité «du discours de Cicéron contre 
JluUos, où le consul romain dit que ceux 
qui proposoient dans le sénat que Rome se 
prévalût du testament d'Alexandre , n'ou- 
blioient pas de faire remarquer que celui 
quiavoit pris la couronne d'Egypte n'avoit 
i^ep de royal , ni sa naissance , ni ses sen- 
timens; neque génère ^ neque animo regio. 
esse (i), ce qui s'applique sans difficulté à 
|Holémée nouveau Bacchus ou Sienys , qui 
est aussi quelquefois sumonimé Nothus^ 
à cause de sa n^issançç. 

A défaiit d'autels de$.oendans de leurs 
ToiSj les Alexandrins l'appelèrent au trône 
d'Egypte. {Is donnèrent en même temps à 
son frère puîné le gouvememen^ dp l'île de 
Chypre , dont un usage constant de la mo-r 

(i) Mi TuUii Cic. Or ai. 4e Lege agr, , toip. I, pag. S8T: 
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piarchie avoit fait Fapanage des frères ou 
des fils des rois d'Egypte. 

Mais cette dëterminalion dés Alexan- 
drins J)Ouvoit, dans ses effets, éprouver de 
bien graves obstacles , et il étoit au moins 
incertain que Rome voulût la confirmer par 
sa neutralité. Ptolénrée Denys ne négligea 
rien de ce qui pouvoit la lui assurer ; en 
même temps, Sélène, fille d'E vergeté II, 
seconde femme de Soter II , ensuite femme 
et veuve d'Antiochùs Grypo roi de Syrie, 
élevoit des prétentions au trône d'Egypte , 
et ses deux fils s'étoient rendus à Rome 
pour y solliciter l'intervention protectrice 
du sénat (r). 

On a vu dans le précédent chapitre , oa 
le rapport de Cicéron sur les tentatives 
des princes de Syrie est exposé dans son 
entier (2) , que leur voyage à Rome suivit 
de près la mort de Ptolémée Alexandre II 
et l'élection, pour lui succéder, de Pto- 

(i) if. TuViii Cic. OraL in C. Verrem {de signis) , 
tom. I , pag. agg. 

(2k) Suprà, pag. a65 et suiv. 



e84 ANNALES DES LAGIDES. 

dans le sénat , et l^une des pliis^ actives fut 
celle du censeur M. Crassus. Heureusement 
pour Ptolcmée, M. Crassus trouva une 
aussi forte résistance dans la modération 
de son collègue Lutatius Catulus , et Tas- 
ser vissement de FEgypte fut ajourné (i). 
Plutarque, dans la vie de M. Crassus, 
nous a fourni ce fait et sans en indiquer 
répoque autrement que par la censure de 
Crassus avec Lutatius Catulus ; mais il 
ajoute que leur opposition à Fégard de 
FEgypte fut si violente , qu'ils sç démirent 
aussitôt de leurs fonctions (2). Dion Cas- 
sius rapporte que les deux censeurs qui 
étoient en exercice daiis Tannée du consulat 
de L. Aurelius Gotta et L. Manlius Tor- 
quatus , ne pouvant parvenir , tant ils 
étoient en opposition de vues , à s'accorder 
sur aucune affaire, abdiquèrent leur ma- 
gistrature (3) ; et il est assez certain par 
Tanalogie des circotistaBces , que Dion 

(i) Pluf., in Crass y f>âg. 55t. — (a) Ibidem, 
(3) Dio Cass.yHisL Rom, , XXXYII, pag. 33 
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Cassius et Plutarque entendent parler des 
mêmes cepseurs^ ce qui fixe Fépoque de la 
tentative'de l'un d'eux, M. Crassus, contre 
l'Egypte i au consulat de Cotta et Tor- 
quatus, l'an 65 ans avant l'ère chrétienne, 
et la 8* année du règne de Ptolémée Denys. 

En même temps, dans la même année 
et sons le même consulat , Jules César 
étâufit édile (i) secondoit de toute son au- 
torité les propositions de M. Crassus contre 
Ptolémée , en faisant faire auprès du peuple 
romain les mêmes tentatives que M. Cras- 
sus faisoit personnellement dans le sénat , 
identité d'époque et d'action ' qui sert à 
confirmernotre explication de Dion Cassius 
par Plutarque. 

Suétone rapporte ce qu'entreprit dans 
cette circonstance Jules César, qui^ ayant 
obtenu, cette même année , le titre d'é- 
dile et rappelant encore le testament d'A- 
lexandre II, ramena de nouveau l'atten- 
tion publique sur l'Egypte ; il fit dçman-* 

(0 Ifià Casr, , Hisi. Rom, , XXXVIl , pag. 33. 
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der par les tribuns un plëbiscite |qui lui en 
conférât lé gôuyemement , se fondant sur 
te que les Alexandrins avoient chassé leut 
Iroi qui étoit Tami et l'allié du peuplé 
romain (i). Mais les tentatives de César 
auprès du peuple , comme celles de M. Gras- 
sus auprès dti sénat, ii^eurenit aucun succès y 
et bientôt après César protégea lui-mémë 
de tout son crédit le roi qu'il touloit alors 
dépouiller. 

A Ce sujet , rioùs devons faire rémarquer' 
l'erreur de ceux qui , donnant à la phrase 
de Suétone un sens trop général , n'ont pas 
distingué les diverses époques du fait qu'elle 
exprime. Suétone dit qtie Jules César, cùm 
œdilis esset , tentasse pèr partem tribuno^ 
rum , ut sibi JE gy plus propincia plébiscita 
daretur i nattum eûotraordinarU imperti 
occasionem ; qubd Alexandrini regem 
suum , socium atque amieutn à senatu ap-- 
pellatum^ expulerant^ resque vulgo impro-^ 



(t) SueU/i, Tranç,^ Cssar, cap. XI, pag. 16, éd. GrœT. , 
'Traj. ad Rheoii, 16721, 4^^ 



habidm\ Denys P€taa(x), Reiaold Fors^ 
ter (2) et.d'dutraè érudit8(3)^ ti^ont point 
doute qiie le roi doiil; parle Suâx>ae n'eât 
été chassa l'aimee même de Fédilité de 
Jules César, et en eons^uence de cette 
Hiépi^e ils ont iatroduit dans la liste àe^ 
rois d'Egypte' un pf kiCe , selon eux Alexan-^ 
dre tn, dont l'existence n'est indiquée 
par aucun rapport historique et auquel 
ils donnent 17 années de règne, n'en lais^ 
sant que 1 1 à son successeur Ptolém^ 
I>enys ou Aulétès (3). Mais cette suppo- 
sition li'existeroit pas , si Ton avoit fait 
attention que César pouvoit fonder ses pré-^ 
tentions sur dès faits bien antérieurs à son 



««^«■•— »W«H 



— ■rfti*. 



Mrift 



(1) Dûcé^. tâ9àfi. , II, pag. 363. 

(a) Aféjoiw^ dëj^ c&té, j^ag. ih%^ 

(3) Chronologie pour lesQBuvre» de Piiilarque « ioni. ^\ 
Paris, Cussac, i8o4i ln-^8^, pag. 3oS, où Coq indique à 
Tan Si raTènement de Ptolémëe Alexandre II auquel on 
d^mm i5 «HA lit Hi^gnt, c« qui il^eagtpètfHc pus qu'on fixe à 
l*an 76 ratènemcnt de Ptole'mëe Oenys auquel on assigne 
i&3 ans de règne, ce qui n*enipéche pas encore qu*On indique 
k l'an 65 l'expulsion d'Alexandre II et un nouvel avèue-* 
knent de Ptolémée Denys, avec un règne de 11 ans* 
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r 

édilité qui lui sembloit une occasion si 
favorable pour obtenir un pouvoir très^ 
étendu, et que Texpulaion du roi d'Egypte 
dont il parloit avoit pu précéder de plu- 
sieurs années celle où il proposoit de s^en 
prév^oir contre FEgypte.. C'est ce qui est 
confirmé par les textes déjà cités de Cicéron 
qui , dans ses discours contre la loi agraire , 
donne un précis des discussions que le tes- 
tament d'Alexandre II avoit fait naître à 
Rome dans diverses époques ; il rappelle 
que sous le consulat de L. Cotta et L. Tor- 
quatus , on sollicita de nouveau un décret 
pour prendre possession de TEgypte (i) ; 
et comme Tédilité de Jules César fut de la 
même année que le consulat de L. Cotta et 
L. Torquatus (2), il en résulte que le roi 
d'Egypte dont César vouloit venger Taf- 
front eh s'empàrant de ses Etats» étoit lé 
même Alexandre II dont le testament avoit 

déjà plusieurs fois été discuté dans le sénat; 

) I t • il- 

(1) JT. TulL Cic. OraL II, contra Jialfum, pag. 38i-38a. 
^- St^rà^ pag. aSo el aSi. 

(a) bi0 Cass., HisL ^om., XXXVII > pag. 33. 
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il en résulte encore que le texte de Suétone 
régulièrement expliqué, ne favorise nulle- 
ment là supposition d'un Ptolémée Alexan- 
dre III , et que son nom a été mal à propos 
inscrit par le père Petau, et par ceux qui 
l'ont suivi, dans la liste des rois d'Egypte. 

Ainsi ces tentatives du censeur M. Cras- 
sus auprès du sénat , et celles de Jules César 
édile auprès du peuple romain, par le moyen 
des tribuns , restent fixées à Tannée 65 avant 
l'ère vulgaire, qui répondoit à la 8^ et à la 
9* du règne de Ptolémée Denys. 

Deux années après et sous le consulat 
de Cicéron, Ptolémée courut de nouveau 
le danger d'être dépouillé de ses Etats, la 
loi agraire proposée par Rullus compre- 
nant implicitement l'Egypte parmi les pos- 
sessions romaines que cette loi de voit 
livrer à l'arbitraire des décemvirs ; mais 
l'éloquence de Cicéron sauva Rome et l'E- 
gypte de cette calamité : c'étoit la ii® an- 
née du règne de Denys. 

Dans le même temps, Pompée com- 
mandoit en Asie ; et après avoir défait 

2. 19 
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cotnplétemenf Miifaridate il se rendit ea 
Syrie et marcha suf Jërosalem où il entra 
dans la CLXXix* (^ympiaide, el Tannée 
fnéme dn consulat de Cicëron seloli Jo- 
sephe (i), ce qui ramène «ussi au caleoi 
d^Ëusèbe (2) qiii marqué )a prise de Jéru- 
salem par Pompée à là 2* année de la 
même olympiade, laquelle embrassoit le^ 
six derniers mois de l2( 10* année et les trois 
premiers de la 1 1* du règne de Ptolétnéè 
Benys. Aplrès la prise de Jérusalem, Pom- 
pée attaqua et prit aussi quelques aufrec^ 
Tilles de la Syrie (3) , et toucha pour ainsi 
dire àtix frontières de FEg^pte doiit le 
rbi lui envoya plusieurs députés chargés de 
liii offrir d^s présent et des secours ^ beau- 
coup d^argent et ce qui étoit nécessaire 
jiour habiller àoti armée (4). 
Pompée s^âbstint toutefois d'entrer en 



(1) Jntiç, Jad,, XIT, 8, pa^. 4^4- 
(a) BusMi Chronicorty pag. i^, 
(^) Joscphus , loc0 ciiaio, 

(4) Appiam, Âlex,^ Bell Mithrié.^ pag. iSi. — PliiHty 
àist iVtf/.^XXXni, lo. 



Kgypte ; il iré^ta i^éme ^% solliciterons 
du roi qui téclamoit son assistance contre les 
iiisurrections auxquelles son royauo^e etoit 
qn proie (i), car lea g^r^nes 4e la rebell^oi;i 
existoient tçujai^rs, et le peuple, qu^ avoit 
plu^e^rs lois téniQ^gné son inéçont^^te- 
ment {tii &u)et dd$ 19,%^^ extr^iprdin^ir^ qqç 
]e roi employoit à p^yer set défense^r$ et 
^s ngens à Rome , étoit r^tç constant 
dans sa haine et d^s 9on opposition. On 
doit remarquer aussi que le3 di^cus^ons 

l^ostiles qui avaient Uep i^% \^ sénat à 
Rome ) et qui chaque jonr m^ns^çoiev^t (]le 
nouvew l'îiid^pepdanc^ d^ ce royq;ume , ne 
xQi|tri|)iiQient pa3 peu «an^ doute à main- 
tenir «et ét^t ^i déplQf^l^, et prdinaiper 
nieBt si fécmâ ^n in^iS^wi ponr U^ prince» 
ft pour les pe^fifi^. 

I>j[a4ore et SiciU visita TEgypte d^ns 
Cf^ mêmes itemps , et quoiqu'il oe parle 
P9^ des trauibies qui l'agitoient alors , ils 
n'en sont pas moins certains pnistquf 



(i) jl/^iaa.^loeofHç^ 

19. 
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bientôt après le roi en éprouva les cruek 

effets. 

Si Ton s'en rappbrtoit an texte de Dio- 
dore de Sicile, tel qu'il nous est parrenu, 
ce seroit à dix années plus tard qu'il fau- 
droit fixer son voyage en Egypte. Ce texte 
dit en effet que Diodore alla en Egypte 
dans la clxxx* olympiade , que Ptolémée 
nouveau Denys y régnoit alors , et que les 
rois macédoniens occupoient le tr6ne de- 
puis 276 ans (i). 

Mais il s'est glissé quelqu'inexactitude 
dans l'indication et la concordance de ces 
époques, car la première année des La- 
gides étant la première année de la cxiv^ 
olympiade , la 4* année de la c.lxxx** n'est 
que la 268'' des Lagides : l'indication de la 
27 6" comme l'une de celles de la clxxx* 
olympiade, qui se trouve dans le texte de 
Diodore, est donc fautive puisque cette 
276* année fut la 4* de la clxxxii* olym- 
piade. 

(t) Diûd, Sic. Jfisf,, Il 44 f P^* ^^- 
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De plus , Ptolétnée Denys avoit cessé de 
vivre et de régner quatre ans avant la 276* 
année des Lagides , puisqu^il mourut dans 
la 272* de la même ère. 

Ainsi ce passage doit être nécessaire- 
ment rectifié ; la correction doit porter ou 
sur le nom du prince, ;Ou sur rolympia4e, 
ou sur Tannée des Lagides, et la plus ré- 
gulière,, la plus ^ûre tout à la fois, ^era 
celle qui laissera sub^iiM^er deux des termes 
selon lesquels cette é{K)tq^e est exprimée. 
Goinme Ptolémée Denys régnoit en effet 
dans la clxxx** olympiade; ces deux termes 
étant exacts, la correction doit porter sur 
le troisième , sur l'année des Lagides , et 
il faudra lire dans h texte de Diodore, 

au lieu de «.m., s. «. w. t. ^. xac set^ofAîSxovTa qui 
s'y trouve (i), 266 au lieu de 276, et le 
voyage de Diodore en Egypte restera fixé 
à la 3* année de la clxxx** olympiade, qui 
commença le 2« mois de la 266* année de 



fi) Lib. I, cap. 44 1 tom. I , pag. 53 (ou ag, anc. pag.) 
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Yhre des Lâgides , ^t qcÂ contint tes six 
derniers mois de la i-5* ànïiée da irègtie de 
Denys à cditfptw de Thi^'e*' de l'an 5« 
avant Tère vulgaire ^ vers le ivÀlieu de la 
689' ànfliée de Kàbonsûi^r. DJodthpe de 
Srcîfe ajdufe qti*à Pëfoque où il etitreprit 
son V6yagé «eft Egypte, Ptoléméfe h*avoîl 
pm «More lété déclaré Tami et Taffié du 
peuple romain "(t), et j)âr là fl oôttfiticne 
4^e5lp^fcalion cfni précède «et Tindication 
4|ai en résulte pour l'époque de Son •voyage 
ton Egypte ^ puisque €<e ne fut que l'année 
même du consulat et par le crédit de Jiilès^ 
César, que ïe rôi d'Egypte ôblint ces titres 
iprotectewrs. 

Il les faisoit solliciter dépiiis iong^teitips 
à^prix d^argent, et par tous les moyens qtii 
^pthJVOiiemt le conduire à les obtenir , e*pé- 
'rant les opposer avec fruit à la malveil- 
iittde de ses sujets. 
' Le consulat de J.Cé^ar lui fut très-fa- 

Vbrâbte. Ses deux envoyés, Diosctôride et 

■ .- . i 

(1) Ï3i'dâkty tib. \\ cap. 93, 'lôm/I^ pag.'f^. 
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S^Fapioa , réassurent ai:^pres 4u ,CQP3Sul ; et 
ce grand homme qw, jp^^ançifl $o|i édUité, 
aiTait âçiiÉleiiii que TJË^ypt^ ^ps^rtejioit qm 
j^upfe RoiBftin paath testament .d'Alexan- 
dre If. , ne jnit pa^ niQÛis d'em|>resâïemeat , 
diev<eflu coiosui, affaire ^ecQfMiQitre pour lé- 
gitime [K)39essei;â:* Âth , c<>jirpnne d'Egypte 
le ixâ quiila.p0id:Qit>; fA.CJomw^ œ consulat 
de J. César est de Tan 58 avant l'ère .vv^^l- 
^îre, ce/fuitla4iiéiik^.^9aéevetlai$''.d^ son 
i^gne ^que le roi d'^gyptp&t enijin hQuqr.^ 
par -le jperupie roiaai^n .du tifre >4Jl'allié gui lu^ ' 
ftft conféns par une loi ^t p^riiu^ ^natyâr 
^eonsalte(i). 

Saffis^ ^raimée âuiicaBte , $o^s le coçisuj^ 
delj.'CalpumiusPi^oCiQsoiiiauset A. Ga- 
iMuius (2)^ P. Clndîy s Jjijlçer^ après avoir 
fait lesiier i^içéron, J5t porter la loi qui 
réunissoèt l'île de Chypre à l'empire ro- 
ni^n (3). Celui qui*la goùvernoit, Ptolém^e 

.(t) €. y* Cêumty de JMl Cif^,y,l\\ . cap. 107, pag. 57:1, 
ed, Oberlino^ Lîps., \%o^\ Dioscoride et Serapione UgçtiSy 
Uideaif 108, 5^%. 

(a) Dïo Cass., XXXVllï, pag 66. — (3)./4/rfrw, 78. 
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frère du roi d^Egypte , tenta sans succès de 
résister à cette invasion ; obligé de céder à 
la puissance de Rorne^ il ne voulut pas sur- 
vivre à la perte de son apanage , et il se 
donna la mort(i). La même loi par laquelle 
Rome s^emparoil de Tile' de Chypre » en 
donna Tadministration à Caton (2). Il fut 
chargé en même temps de ramener les exilés 
de Byzance. 

La loi contre Cicéron , sollicitée par la 
haine de P. Clodius, fut portée au mois de 
mars , comme le font justement présumer 
les lettres adressées à Atticus par. Cicéron 
pendant les premiers momens de son exil , et 
qui, écrites de divers lieux hors des limites 
qui lui avoient été défendues, sont datées. 



^ (i) On pciit voir avec quelle noble indignation Cicéron 
rappelle cet acie de violence et d*abu& de U iorct dont 
Rome se rendit coupable en secondant le ressentiment de 
Clodius qui croyoit avoir à se plaindre de Ptolémée de 
Chypre, et qui voulut surtout e'ioigner Caton de Rome. 
(Af. TulL eu, Orai, pro P. SexHo^ tom. I> pag* 499*^' 
5«o. ) 

(a) Dio Cass., XXXVIII , pag. 78 et \o\, — Fal Mfix^y 

IX, 4» pag* 534- 
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des mois d'avril et de mai (i). En même 
temps Caton , peu empressé de remplir 
Timportante mission qui lui étoit malgré 
lui déférée, envoya d'abord Canidi'us à 
Chypre , chargé » de déterminer Ptolémée 
à céder File sans combat , de lui persuader 
qu'il pouyoit y consentir sans ignominie , 
lui promettant de lui faire conférer par 
le peuple le titre de prêtre de la déesse à 
Paphos. Caton se rendit ensuite à Rhodes, 
et y attendit l'issue de la négociation de 
Cafiidius (2). 

Ptolémée Denys l'y trouva encore lorsque, 
ayant quitté Alexandrie , il se décida à se 
rendre à Rome ; car les Alexandrins, fatigués 
de ses exactions qu'il employoit à payer un 
crédit illusoire qui n'avoitpu prévenir l'en- 
vahissement de Chypre depuis long-temps 
l'un des apanages des princes de la famille 
royale, firent éclater leyr mécontentement; 



(i) Xr: TuU. C'U. Episi. ad AU., lib. III, Epist, a, 
5, 6, 7. Celle-ci annonee s<m arrivée à Brundisium , sur 
FAdriatique, dès le 19 mai. 

(a) /Vtf/., in Cato* m>. y'pag. 776. 



/ 



et je roi, ne i^oaraBl les coatenk* ^^ar la 
force y voulut ae soustraire pzr la fuite aux 
effets redoutables de œèle iiisunrectioii.(i). 
II partit pour -Rome, se plaignit de riosulte 
qM'ti aroit reçue , et demanda que le couisul 
Spintfavr fût charge de le ramener dans seâ 
Etats (2). 

i^e nom de ce .consul indique Tapoque 
même 4e rinsurrectiom du peiqpie d'Alexaa^ 
drie 4|ui ;clia»a Ptolémée Denys de sou 
trône , le consulat de P. Comelios Leptuliis 
Spinther et Q. Cœcilius Metellus N^epos 
étant de Taniiée 56 ayant Tère vu^aîre , et 
Lentislus Spinther ayant <eu alors le com- 
mandement .eaCilkie (3). Ces précises in- 



ii) fHo Casj., XXXIX, paç. 97. — SirvU, XNVL , 

{9) Jiid4m' S«lcm Théfigèoe, çLté 4)ar Plutar^ue (in 
Pamp,^ pag. 645), Ptolémëe ^uroit c|n\tté TBgypte sans de 
graves motifs, et senfeinent' pour siiSvne les coiiseik de 
• Thc o pha n e i|tH eftereboil à- Cmin! «akre de ■ouvf ai» siijftte 
d« guerre en^Ëeypte. Si ca rapport. de Th^agfSjHe é^U vrai, 
■il faiMlioit voir d^fis TliéppJti;iiie un agfint.de la ppii^qu^ 
l'oiiiaine à laquelle il vendoit sa paU'ie et.^son roi. 

(3) D'to Casi,, XXXlX,,ppg. ^7. 



ilicati0risiK)U6 pot<èetità lafin^^la i6»af!ftéè 
4iu r^n€ (fe Ptolemëe Benys , à l'hiver de 
Tan 56 , au y* ou 8* mois de h 4* année d^ 
la ctîtxx^ 43lyitipîade , et an S* de la 691* 
anfifée die Ndb^nassar. 

Ptolléinée sôî!icî*a longtemps à Rome ceuit 
qu'il consiëéroit tomme ses amis , particu- 
lièrement César et Pompée (i), ïlrépandoit 
aussi beaucoup d'iargent ; il en emprùntoit 
-èe licms ceux q«î vouloient se confier à ses 
espérances, entre autres de -C Habirius 
ï^ostumus, dont Cicéron voulut pins tard 
faire recottnoîtrc la créance (2). 

'Pendant quePtoléméecherchoitdespro-^ 
técteurs , fes Alexandrins , ignorant le parti 
qu'il avôit pris et le croyant 'mort, recon- 
nurent çyour Teînes«es deux filles Cléopâtre 
ou Try^hène , ^t Bérénice. Elfes régnèrent 
€fnséni|]ide ufire année , et après la mort de 
Trjpbèïife,>B<^i^&ikerégna«e«^ deuxannées 
encxjre . "Voilà ce que dit Porphyre (3). Bion 

■ ■ ■ .11 M I ■ I. fc. ■ 

t 

(i) P/ift. h Cai. mitt, ^ j^%. 776. 

(a) M:TuIL Cic, Oral, pro C. Mabirio Postum- 

(3) Porphyr, Fra^m, , apud tirseca JSuseBH^ pag, 2aÇ." 
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Cassius ne nomme que Bérénice (i). Stra« 
bon dit aussi qu^à Fépoque de sa fuite à 
Rome, Ptolémée Denys avoit trois filles, 
dont Taînée de toutes qui étoit une fille 
légitime, fiit proclamée reine parles Alexan- 
drins, et qu'ils appelèrent de la Syrie un 
certain Cybiosactès qui prétendoit descen- 
dre 4^ ses rois (2). 

Il résulte , en effet , du rapport formel 
de Porphyre , que ce prince étoit un des fil& 
d'Antiochus Grypo. On lit dans son Frag- 
ment sur les rois de Syrie (3) , que lorsque 
Ptolémée Aulétès .eut quitté Alexandrie, 
le peuple de cette ville envoya comme dé- 
putés Ménélas, Lampon et Callimandre à 
Antiochus, fils de Cysicenus, privé de ses 
Etats par la décision de Pon^pée (4), pour 
lui proposer de régner à Alexandrie avec 
les filles du roi j que ce prince accepta , et 
mourut de maladie en allant en Egypte ; 
,. ' ' " 

(i) JJio Cass.f XXXIX, pag. qy. 

(2) Strabo^Rer, Geogr. lib. XVll, pag. 923. 

(i) Apud Graea. Eusâb. , p. 2^7. ligne l^l^^Vn^^mw* , etc. 

(4) Justin» Kist. ^ XL, a. 
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qu'ensuite Philippe, fils d'Anliochus Grypo 
et de Tryphène, s'y étant rendu, les Alexan- 
drins le placèrent sur le trône : ce qui 
confirme pleinement ce qti'oii a dit plus 
haut (i) sur la non identité du Ptolémée, 
fils de CocCe, qui enleva lé (ierctieil d'or 
d'Alexandre, et du Séleucide Cybiosactès 
qui régna en Egypte durant l'absence de 
Ptolémée Aulétès. Ce Cybiosactès étoît^ 
comme le prouve Porphyre , l'un des fib 
d'Àntiochus Grypo de Syrie. 

Le passage de Strabon qui vient d'être 
cité , présente encore un doute à éclaircir. 
Selon la manière ordinaire de l'entendre ; 
il dit que les Alexandrins chassèrent leur 
roi du trône , que ce roi avoit trois filles , 
et que l'aînée de toutes, qui étoit la seule 
légitime, fut reconnue pour reine. Mais ni 
Porphyre, ni Dion Cassius, ni Strabon lui- 
même , ne paroissent prouver que la reine 
choisie alors par les Alexandrins, les deux 
fils de Ptolémée étant encore enfans , fut la 

, I - I ^ j I- ^ -' i' r - T 1 — i~fcri 1 

(i) Suprày pag. 3ii et suiv. 
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seule de ses trois filles qui fût légitime. Por- 
phyre (i) ae met aucune différence entre 
ailes ; au contraire , .il rapporte que deux 
des fiUes de Ptolémée Denys furèut cou- 
ronnées, ce qui leur suppose des droits de 
naissance tout-à-fait égaux. Dion Cassii»s(9) 
ne nomme qu^nne reine, Bérénice, nommée 
aussi dans le Fragment de Porphyre , et il 
dit qu'elle étoit la fille du rod > sans que le 
reste du passage laisse rieti supposer d^a-^ 
nalogue à ce que Ton fait dire à Strabon 
sur sa légitimité. Enfin , Strabon lui-même 
désigne plus haut cette même Bérénice par 
les seules qualifications de fille de Plolémée 
Denys , de soeur aînée de Cléopâtre qui ré^ 
gna de son temps (3), qualifications cpû 
prouvent qu;e Strabon n^entendoit établir 
aucune distinction de naissance entre Bé- 
rénice et Cléopâtre « et Ton n'a jamais ' dit 
que Cléopâtre et Ârsinoé sa sœur, qui, avec 

(i) Frûfm./sm ttuêaUtm, 

(a) Dio Cass, , XXX IX , pag. 97. 

(3) Rer, Geogr,, \\h, XII, pi^ $53, 



Xîlh-^vrmJMàB. BENITS. 3o3 

ietars deux î«iinés frères j smrvécurent à \emp 
père Ptalémëe Denjrs , f ii|js«Qt dés cAfatii» 
iUégîliims. On iiè fi6ut ddfcc pas expliqfiier 
ainsi }e premier passage de Strafaen relatif à 
Bérénice ^ piâsqa'cm oppo^roit par la cet 
àatenr à hit-raéRie ^ «t Fou t-eeoiimntra qu'il 
est «nééesèâire de donner à son teste un setis 
fiHMMS alisokt ^ qui sera peut-étt% aussi plia 
naturel, en tradmant ees mots l^latifs aux 
trois filles de Ptoléméé Seliys^ ^ ^àià y^ttiA 
i TTpÀr^bfdt^ , par fuièt dè^sfueties \qm étoii) 
légidmt ei ià. piuÈ dgée^ fut proclamée 
reine , ce qtd ne dit {i as que Cléo^âtre et 
Arsitt^é sœurs dé Bcrénii^e hé fussent pas 

légitimes coi^me ^tte. 

Où a pu jrémarqtier encore qtie , sillon 
Porphyre, his Aléiiàîidirkid élurent deux 
reines ; eepèndailt Stràbott et Dk>n Cafiiîkia 
ne parïeht qàe d'une isMle ; «et coilime Str^ 
bon dit atî^i (|û'à Tépo^te de M fuite à 
RWhé , ^tolémée Denys l^sstiit à Afe^àh- 
drie trois filles et deux fils , que l'aînée 4es 
trois filles fut celle qui iaonta sur le trône 
et mourut au retovr de son pèï-e ; comme ses 
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deux soeurs, Cléopàtre et Arsinoé ainsi 
que les deux jeunes princes leurs frères ^ 
sont les seuls enfans de Denys qui soient 
historiquement connus ; enfin comme ni 
Tusage , ni aucun autre exemple , n^autorise 
croire que les Alexandrins aient nommé 
deux reines en même temps, Strabon et 
Dion Cassius n^en laissant non plus supposer 
qu'une seule , il nous semble qu'on dôît.pré* 
férerau rapport de Porphyre celui de Stra- 
bon qui, ainsi qu'il le dit lui-même (i),- 
fut comme le témoin de ces événemens. 

Ce fut donc à cette Bérénice que le prince 
syrien , fils d' Antiochus j&rypo , fut associé 
comme roi par le peuple d'Alexandrie ; 
mais il ne jouit pas long-temps de sa for- 
tune , car Bérénice l'étrangla bientôt après, 
à cause de la sordide avarice qui le domi- 
noit(2). Elle épousa plus tard Archélaiis , 
compagnon de Gabiniiis en Syrie , qui se 
donna pour le fils de Mithridate Ëupator,. 

(i) Lib. XIV, pag. 78a. 

(2) Diû Cass.y XXXIX, pag. 117. 
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«t qui régnoit encore en Egypte au retour 
de P tolémëe Aulétès ( i ) . 

Quoique informée du voyage de son 
père à Rome, Bérénice ne songea pas. à 
lui rendre volonlairement la couronne ; 
elle envoya au sénat une députation qui 
fut composée de cent personnes , dirigée 
par Dion , chargée d'accuser le roi devant 
le peuple ou le sénat, et de défendre. les 
Alexandrins contre ses insinuations, s'il y 
en avoit qui leur fussent contraires. Mais 
le nombre des envoyés n^assura pas mieu^ 
le succès de cette ambassade : la plus grande 
partie de ces députés fut assassinée dans la 
route ou à Rome même par les soins de 
Ptolémée ; le reste fut gagné à force d'arr 
gent , ou frappé de terreur. Dion n'osa pas 
comparoître devant le sénat , qui youlpit 
obtenir de lui des renseignemens exacts sur 
ces assassinats dont M. Favonius demaa-^ 
doit instamment la punition; enfin Dion 
lui-même périt bientôt après victime des 

. (i) Siraèoy Mer. G^gr. lib. XVII, pag, gaS. 

a. 90 
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mêmes intrigues. Tel fut à Rome Tétat des 
choses tant que Ptolëmëe y demeura. 

La rivalité qui existoit alors entre les 
principaux personnages de la république , 
ëtoit peu favorable à un pi'ompt accom- 
plissement des vœux de Ptolémée. La pro* 
tection publique de Pompée lui concilioit 
des suffrages , mais lui créoit aussi des op- 
positions dans le sénat. On décida de con- 
sulter les livres des Sibylles , et Ton y lut 
cette réponse non équivoque : « Si un roi 
9 d'Egypte, dans le malheur, vient un jour 
n VOUS demander des secours, ne lui re- 
n fusez pas votre alliance , mais iie lui 
« accordez point de soldats. » Les partisans 
de Ptoléntée rendirent publique la réponse 
de rOracie; le tribun C. Gaton força lès 
prêtres de la communiquer au peuple avant 
^e le sénat Teût permis ; elle fut Fobjet de 
diverses interprétations , et Ptolémée crut 
satisfaire à ce qu'elle ordonnoit en deman- 
dant qu'il fût ramené par Pompée, suivi 
seulement de deux licteurs. Mais le sénat 
qui craignoit. d'accroître , par cette impor- 
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latite mission , Tinfluence dePotnpëe , s'oc- 
cupa plutôt de Fen détourner et lè chargea 
de rintroduction des bleds à Rome. Pom- 
pée partit aussitôt pour l'Afrique (i), et 
iPtolémée , désespéré par cette sulfite réso- 
lution , se rendit à Ephèse , au mois de dé- 
cembre (a) , pour y attendre les décisions du 
sénat. Tout cela se passa sous le consulat 
de P. Cornélius Lentulus Spinther et Q« 
Caecilius Metellus Nepos (3), ef pendant 
ce temps Cicéron avoit été rappelé de son 
exil ^près une absence de z6 mots (4). 

Dès les premiers jom-s de Fannée sui:-^ 
Tante , G . Gorn^lius Lentulus* Matcellinus 
et L. Marcius Philippus étant éonsuls , P. 
Cornélius Lentulus Spinther , eh sortant du 
consulat , ayant été nommé proconsul en 
Cilicie où étoit encore Gabinius, le sénat 
s'occupa de nouveau du roi d'Egypte. 

(i) /Vtf/. ia Pùmp.^ pag. 645. 

(2) No/tu, Marcàlims ex XII X Annah FenifsteUmi Faêri* 
€ius^ Ciceronis HisL^ pag. 33. 

(3) Dio Cass.y XXXIX, p^g. 9S-99. 

(4) Epitome des Temps > depuis Adam jusqu'à HéracUus; 
apud Grmca JEuseêù^ pag. 264. 
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En quittant Rome, Ptolémée Dênys y 
avoit laissé Ammonius qui cherchoit publi- 
quement des suffrages qu'il pût acheter (i). 
Mais ceux qui fayorisoient foiblement les 
vœux du roi d'Egypte , ceux surtout qui lui 
ëtoient opposés, hésitoient à prendre un 
parti, affectant un grand respect pour les 
conseils de l'Oracle. Au contraire, Cicéron 
et ses amis soutenoient avec chaleur que le 
roi devoit être rétabli sur son trône, et 
bien convaincus qu'il n'étcût possible d'y 
réussir que par l'assistance de l'armée , ils 
cherchoient les moyens dé concflierles dé- 
fenses des Dieux avec cette nécessité. On 
lit encore dans Cicéron le subtil accommo- 
dement qu'y proposoit pour que l'armée 
de Cornélius Spinther, proconsul en Ciii- 
cie, pût être employée au rétablissement 
de Ptolémée sans pour cela offenser l'O- 
racle, comme si dans les choses divines, 
ainsi que trop souvent peut-être dans les 
intérêts humains, la bonté de la forme pou- 
Ci; ^. TuU, CUer. EpUtol ad Fam., lib. l, epist. i. 
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voit sauver l'immoralité du fond : aussi , 
et par suite du même systèn^ie d'interpré- 
tations , lorsque Gabinius qui replaça Ptor 
lémée sur le trône de vive force et après 
avoir livré bataille aux Egyptiens , fut ac- 
cusé de sacrilège devant le peuple romain , 
Pompée , César et leurs affidés voulurent- 
ils faire décider que la Sibylle avoit enteitdu 
parler pour d'autres temps et .d'un autre 
roi que de Ptolémée Denys (i). 

Quelques lettres de Cicéron au même 
P. Cornélius Spinther, contiennent un pré- 
cis très - circonstancié des discussions qui 
€urent lieu dans le sénat au sujet de la 
réhabilitation de ce roi. La première fait 
connoître l'étal de cette affaire et les di- 
vers avis qui furent ouverts jusques aux ides 
du mois de janvier de l'année 55 avant l'ère 
vulgaire (2), qui fut celle des consuls déjà 
nommés C. Lentulus et M. Philippus. Le 
jour des ides, le i3 janvier, fut employé à 

s 

(i) Dio Cassius n XXXIX, pag. iig. 

(a) M, Tuil. Cicer, EpistoUad Fam,, lib. l, epîst. i. 
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entendre contradictôirement le consul C. 
Lentulus et Caninius tribun du peuple (i). 
Le lendemain, le i4t Bibulus proposa de 
faire accompagner le roi par trois ambas^ 
sadeurs ; Hortensius , que ce fût le procon- 
sul Spiniher qui le ramenât en Egypte, 
mais sans aflrmée ; Y olcatius , au contraire, 
qu^ce fût Pompée. Les consuls, qui vou- 
loient diriger la décision , prolongèrent la 
discussion jusqu^à la nuit, et il fallut Ta-^ 
joumei' (2), Elle fut reprise le 16 janvier, 
et la proposition de Bibulus fut rejetée. Le 
17, les ennemis de Ptolémée l'attaquèrent 
avec violence , toutefois sans que ses amis 
perdissent de leurs avantages (3). Le roi 
persistoit à faire demander Pompée pour 
Raccompagner ) et au milieu de cette indé- 
cision générale Cicéron se flatta un moment 
que Ptolémée, convaincu qu'il n'obtien- 
droit pas que Pompée fût envoyé par le 
sénat , et devant l'être aussi qu'il ne pou- 



i*^ 



(1) Jff. TuU, Cicer, Epistol ad Fam, , lib. i, epbt. |. 
(a) Uidem» epîst, a. — (3) Ibiéem^ cpîsl. 4^ 
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voit plus espérer qu^en Cornélius Spin-*' 
ther proconsul de Cilicie, iroit volon- 
tairement se jeter entre les bras de celui- 
ci pour réclamer son intervention. Elle 
ne devoit pas lui être refusée , ajoute Cicé- 
ron y pour peu que Pompée laissât entre-* 
voir que cela lui seroit agréable (i). Cicéron 
mettoit un intérêt particulier à ce que la 
mission de réintégrer Ptolémée Denys fût 
confiée à Cornélius Spinther. Il prononça 
pour ce roi un discours qui ne nous est point 
parvenu, et qui dut contribuer au succès 
de la cause qu'il défendoit. Le sénat enfin 
prit une de ces résolutions si communes dans 
les discussions où des partis opposés , mais 
également puissans, s'attaquent et se dé- 
fendent avec une pareille activité : il con- 
sentit que Ptolémée fût replacé sur son 
trône , et après avoir exprimé cette seule 
volonté, il s'en remit au proconsul de Ci- 
licie pour son exécution , sans lui en pres- 
crire aucunement le mode. Ainsi le sénat, 
— ^— 1 1. Il I I I II II 1 1 I I ■ 

(i) M. TàlL Cicer, Epi^ioL ëd Fmm. , lib. \, epist 5. 
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qui ne disoit pûs d'y employer Tarmée , ne 
devenôit pas sacrilège si Lentulus Spin-r 
ther s'en scnroit : il s'abstint même de 
rendre un sénatus-consulte , et se contenta 
de faire connoître son avis à Lentulus par 
une simple lettre (i). Cicéron écrivit aussi 
au proconsul ; il lui conseille de conduire 
d'abord le roi àPtolëmaïs ou dans quelque 
autre lieu voisin, de se rendre ensuite avec 

■ 

sa flotte et Varmée à Alexandrie, et après 
y avoir ramené Tordre et placé une gar- 
nison , d'y rappeler le roi : « Ce sera donc 
vous, ajoute-t-il, qui rétablirez le roi, ainsi 
que ,1e sénat l'a d'abord voulu ; et comme 
/ il arrivera sans troupes, les religieux ob- 
servateurs des ordres de la Sibylle seront 

satisfaits. Votre voisinage de l'Egypte 

vous permet d'ailleurs bien mieux qu'à 
nous , de juger de ce qu'il convient de faire, 
îîotre avis seroit cependant que s'il vous 
paroît que vous pouvez facilement occuper 
ce royaume, il ne faut pas hésiter : s'il y a 

(i) M, Tu/l. Cic EpisioLad Fam,, lib. I , epist, 7, 
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le moindre doute, il ne faut pas Fentre- 
prendre (i). » 

Cette dernière lettre de Cicéron fait 
connoître le résultat vrai des soins que se 
donna le roi d'Egypte auprès du sénat ro- 
main ; mais Tépoque de ce foible succès 
n'est pas indiquée par les lettres qui en 
font connoître les antécédens. Les dates 
qui sont conservées dans quelques unes de 
celles de Cicéron, montrent que la dis- 
cussion étoit fort engagée au milieu du 
mois dé jan^der de la 55* année avant l'ère 
chrétienne. Elle duroit encore le 8 des ides 
de février (le 6), lorsque Caton accusa 
Pompée dans le sénat et que Pompée dé- 
fendit Milon devant le peuple. Alors Cicé- 
ron craignit que la cause du roi ne fut 
abandonnée pour de plus graves sujets (2) ; 
mais elle ne fut qu'ajournée. Une autre cir- 
constance y contribua aussi : dans ces mêmes 
temps la statue de Jupiter sur le mont 

^ ■ — ÉI—— I II , — M^^— — — ^-^— —— — 1^ 

(i) iT. Tull, Cicer. EpUtol. ad Fam* , lib. I, epist 7. 
(9} //Â/^jn, epîst. 5. 
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Albanus fut frappée de la foudre ; ce fut 
pour Rome un événement d'un intérêt su- 
périeur à celui qu'inspiroit un roi fugitif, 
et son rétablissement fut encore pour 
quelque temps retardé. 11 n'eut lieu qu'au 
commencement de Tannée suivante, sous 
le consulat de Pompée et de Licinius 
Crassus (i). 

Quelque incertaine que fût à cet égard 
la volonté du sénat, quelque positive qu'eût 
été sa décision pour qu'il n'y fût point em- 
ployé de troupes , Pompée , alors consul , 
n'hésila pas de prendre sur lui d'en décide!? 
autrement. Il engagea le roi à partir et à 
se rendre auprès de Gabinius, comman- 
dant en Syrie : en même temps il écrivit à 
celui-ci de ramener le roi sur le trône à la 
tète de son armée, et de ne s'arrêter ni 
aux ordres du sénat ni aux défenses de la 
Sibylle. Ptolémée fit distribuer beaucoup 
d'argent aux soldats^ en promit encore 
davantage, paya la coopération de Gabi- 

(i) I>io Casi,j XXXIX, io5-ii5. 
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oius, et Texpëdition fut entreprise. Gabi- 
nius confia la Syrie à Finexpérience de son 
fils jeune encore, et partit avec son armée ; 
il descendit en Palestine où il fit attaquer, par 
SCS lieutenans , Aristobule chef de la nation ' 
juive , qui fut pris et envoyé de nouveau à 
Rome (i). Enfin il arriva devant Péluse 
dont les Juifs lui facilitèrent Toccupa- 
tion (2), et secondé par le courage d'An- 
toine qui commandoit la cavalerie , par sa 
modération même , car Antoine s^opposa 
aux vengeances de Ptolémée rentré à Pé- 
luse (3), Gabinius fut simultanément le 
maître de l'Egypte par terre et par mer, 
ayant, pendant que sa flotte côtoyoit le 
Nil et en maitrisoit les embouchures , mis 
en fuite l'armée égyptienne qui s'opposoit 
à sa marche. Archélalis, le mari de Béré-. 
nice qui avoit été placée sur le trône depuis 
le départ de Ptolémée, fut tué dans ce 
combat ; et le roi signala sa réintégration 

■ Il ] l II II II — — — Ml^ 

(1) Joseph,^ Antiç. Jud.^ XI V« 11, pag. 477* 

(a) Wd^. 

(3) PImL in Antou. « pag. giG-gi^, 
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en faisant mourir sa fille qui avoit usurpé 
la couronne, et les plus riches des partie 
sans qui Tavôient secondée , afin de payer 
les siens aux dépens de leur fortune (i). 

Il résulte de cet exposé et des indica- 
tions précises de Dion Gassiùs, que Pto- 
lémée Denys fut replacé sur son trône 
lorsque Cn. Pompeîus Magnus et M. Lici- 
nius Crassus étoient consuls Tun et Tautre 
pour la seconde fois, ce qui arriva, comme 
on Ta déjà dit, Fan 54 avant Fère vulgaire. 

Cette même année, Cicéron étoit allé 
passer le printemps dans la Grande-Grèce ; 
il écrivoit de Naples à Atticus , le 28 avril , 
et quelques jours avant, de Pouzzoles (Pa- 
UlibuSy c'est-à-dire le 21 du ménie mois), 
et il annonçoit déjà que le bruit s^y ré- 
pandoit du rétablissement de Ptolémée sur 
son trône (2). C'en est assez pour nous 
apprendre qu'il fut opéré par Gabinius au 
commencement du printemps de Tan 54 

(i) Dio Cass,y XXXIX, pag. ii5, Ii6, 117* 

(a) iT. TttU, eu. EpuioU ad Attic^Xài. IV, épis*. 9-10. 
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avant l'ère vulgaire, dans le g"" mois de la 
2" année de la CLXxxi** olympiade , vers le 
milieu de la GgS*" année de ISabonassar , et 
la fin de la i8* ou au commencement de 
la ig* année du règne de Ptolémée^ 

Ce résultat prouve que Fabsence de De- 
pys dura plus de deux années entières, 
pendant la 17" et la i8^ de son règne, et 
qu'il ne fut rétabli que dans la 19^ qui 
étoit la 3® de son absence , ce qui se rap- 
porte aux 3 années de règne que Por- 
phyre donne aux deux filles de Ptolémée(i). 

L'histoire n'a conservé le souvenir d'au- 
cun événement remarquable qui appar- 
tienne au reste du règne de Ptolémée De- 
nys : trop lent pour rien entreprendre au 
dehors , son caractère sombre (2) et l'ex- 
périence que l'on avoit faite de son gou- 
vernement, ne permettoient d'espérer de 
lui, aucune action digne de louange ; il se 
vengea de ceux qui avoient abandonné son 

(1) Porphyr. Fragm. jam lauéai, 

(a) M. TulL Cicer, Episi, aâ Pam. , epîst. 5u 
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parti y sans récompenser ceux qui lui ëtoient 
restés fidèles ; il ne reconnut même pas les 
services qu^il avoit reçus , et porta Foubli 
de la justice jusqu^à refuser à C. Rabirius 
le paiement des sommes considérables qu^il 
lui avoit empruntées pendant son exil. Ga- 
binius, qui Favoit replacé sur le trône, 
nVtoit pas plus heureux : traduit deux fois 
devant les tribunaux suprêmes pour avoir 
outrepassé les ordres du sénat, il fut ac- 
quitté d^abord et puis condamné à Fexil : 
on ne se souvenoit de Ptolémée que par le- 
malheur de Fa voir connu (i). 

Il mourut trois années après son réta- 
blissement sur le trône, et la 21^ de son 
règne compté depuis la fin du règne d^A- 
lexandre II , (ou la 29* si Fon remonte à la 
mort de Soter II dont le Canon des Rois 
et quelques chronologistes Font fait le suc*^ 
ccsseur immédiat (2), et cette 21* année 
fut accomplie au printemps de Fan 5i 

(i) Dio Cass,^ XXXIX, pag. 116 ctftqq. 
(a) Saprà^ chap. XII, pjg. a4o. 
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avant l'ère vulgaire , au 9^ mois de la i" an- 
née de la CLxxxii* olympiade, et au 7* 
mois de la CgG*" de Nabonassar, comme le 
prouvent i*^ le Canon des Rois, qui laisse 
cette année tout entière à Ptolcmée Denys 
et nje fait commencer le règne de Çléo- 
pâtre qu'avec la suivante , la 697* ; a* Eu^ 
sèbe qui marque en effet (i) la 29* année 
de Dçnys à la i** de la CLxxxii* olym- 
piadi^ ; 3** la nécessité de réserver pour 
Gléopâtre les 22 années restantes du temps 
des Lagides et sur lesquelles une foule d'au*, 
torités ne permettent pas de rien dimi* 
nuer, tant les époques intermédiaires, ainsi 
que la première et la dernière de cet in- 
tervalle de temps, sont exactement et clai*»' 
rement déterminées. 

Rien n'est mieux prouvé en effet que 
l'époque de la bataille d'Actium fixée . au 
2 septembre de l'an 3o avant l'ère vulgaire^ 
le retour d'Auguste en Italie Phiver sui^»- 
vant celui de l'an 29 , enfin la prise d'A- 

■'■ ' ■ ' ■ ■ I t i. I ! Il 111 — »—^ 

(i) MusgàU Chronisûn , pag. iSa. 
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lexandrie , la mort de Cléopâtre et la fin du 
règne des Lagides au mois d'août de la 
même année. Nous avons déjà produit les 
autorités qui fournissent ces résultats (i). 

Tous les historiens et les chronologistes 
sont d'accord aussi sur le nombre des an- 
nées du règne de Cléopâtre, qu'ils fixent 
à 22. Cette 22* année finit avec Tempire 
des Lagides au mois d^août de Tan 29. La 
première du règne de Cléopâtre fut donc 
de l'année Si avant Fère vulgaire. Or, une 
lettre écrite de Rome par M. Cœlius à 
Cicéron le i*" du mois d^août , lui an- 
nonce que C . Marcellus et Paulus \iennent 
d'être désignés consuls pour l'année sui- 
vante , et que la nouvelle se répand que le 
roi d'Egypte vient de mouiîr (2). Cette 
lettre fut écrite au mois d'août de l'année 
qui précéda le consulat de L. iEmilius 
Paulus et C. Claudius C. F. M: N. Mar- 
cellus , c'est-à-dire pendant l'année où Ser- 



(x) Sitprà, tom. I, chap. II, pag. 178-199. j 

(a) M, Tull Cicer. Ep'ai. ad Fmm.^ lil». VIII, epbt. 4. 
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Sulpicîus Rufus et M. Claudius Marcellus 
remplissaient les mêmes fonctions, et l'an- 
née de ce consulat est, Seloii lés Fastes, la 
5i* ayant Yhrc vulgaire (i). C'est Tannée 
que treis consulats donnent pour Celle de 
la mort de Ptoléitiée Denys ; c'est celle 
aussi qui a déjà été indiquée par le rap- 
prochement dés diverses autorités préci- 
tées, par l'ordre successif des évènemens, 
par Ëusèbe et par le Canon des Kois. La 
fin du règne de Ptolémée Denys reste donc 
fixée au mois de juillet de Tan. 5i avant 
l'ère vulgaire , au i*' mois de la 2* année (2) 
de la CLXxxii'' olympiade , au 1 1^ mois de la 
696"^ année de Nabonassar, et sa durqe à 
21 ans 2 ou 3 mois à compter de la mort 
d'Alexandre II, ou à 29 ans et autant de 
mois à compter de la fin de Soter II , ce 

(\) D. Petap.y Docir* iemp,^ II , pag. 365. 

(a) Nous faisons remarquer, el une seule fois, que 1^ 
indications selon les années des olympiades sont, dans le 
texte de cet ouvrage , en ayant d*une année sur le Canon 
Chronologique dont il est suiyî. L'avis qui précède ce 
Canon explique d*une manière précise et satisfaisante la 
cause de cette différence. 

a. ai 



l 
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qui eiqplique Topinion de ceux qui , comme 
Ëusèbe et la Chronique Pa^c^e , ^omient 
3o amiées à ce règne t^dis que h Ca- 
non des Roi», Porphyre (i) et Clament 
d^ Alexandrie ne lui en laissent que 29 
entières , ainsi qu^on Ta vu par le résultat 
déjà énoncé. Leç médaillées attribuées à ce 
roi n'apprennent d'aUleurs rien k ce sujet y 
parce qu'ai;ciQxe d'elle^ nQ porte ni surnom 
ni date (2). 

(i) Porphyr. Frq^m» #pud Qrmca Musei, 

(a) JÊÊiomut^ Câtalog., tom. VI, pag< 3i , n« aSa-aS& 



«•**-««•■ 
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CHAPITRE XIV, 

Kègne de Clëopâtre et ses deux frères. 

pTOhinàz Dekys, qui avoît vu sa fiii 
^'approcher, imita Texemple de quelque^ 
uns de ses prédécesseurs, et fit un testa* 
ment pat lequel il régla pour ses enfant 
Tordre de la succession au trôiie. Il en lai^- 
soit quatre de vivans , deux filles , Cléo^ 
. pâtre et Arsinoé 9 et deux fils , tous deu^ 
plus jeunes qu^elles. L^aîné de ceux-^ci et 
Gléopàtre la plus âgée des deux filles 
furent institués héritiers d^ la couronnel^ 
et les deux autres à leur défaut, L^exécution 
de ces volontés royales étoit recommandée 
â la foi et â Famitié du peuple romain (i). 
On les respecta d^abord ; mais des disseii-- 



■^ 



(i) ajal. Cas., éleBelL Cù. , III, lo^, pag. $79, «d. 
Oberlino. — Porphyrii Fragmijam laud. 
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fiions domestiques les firent bientôt oublier, 
et les 22 années pendant lesquelles Tempire 
égyptien subsista encore, furent parta- 
gées en plusieurs règnes qui doivent être 
distingués les uns des autres. 

1. — Ptolëmée (Denys") et ^ sœur Clëopâtre. 

Le fils aîné du roi mort et sa fille aînée 
Gléopâtre montèrent * paisiblement sur le 
trône. L^usage vouloit que la minorité du 
jeune roi fût confiée aux soins d'un tuteur, 
et Teunuqùe Pothinus fut choisi (i). Mais 
Gléopâtre , qui avoit sur son frère Tavan- 
tage d^tre majeure, devoit exercer dans 
Tadministration de TEtat une influence que 
son caractère, au défaut d'autre prétexte, 
rendoit inévitable. Elle prit le titre de 
reine aussitôt après la mort dé son père; 
et comme sur ce trône où elle résista pen- 
dant 22 années à tant de catastrophes, elle 
ne vit que passagèrement s'asseoir avec elle 

(i) C. Jul Cms.^ de BeU. Ci».^ III, xoS, pag. Sya, éd.. 
Oberlino. 
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le premier né de ses frères et ensuite le 
second ; comme elle sauva ce trône de Tam- 
bition de César, quelle le fit respecter par 
Antoine , et du moins ne survécut pas a sa 
perte sous Auguste , c' est à elle seule que 
l'histoire donne les 22 dernières années 
des Lagides , ne nommant en quelque sorte 
les deux rois ses frères que pour nous ap- 
prendre que, même étant rois, ils mou- 
rurent sans régner. Porphyre , en parlant 
des femmes qui occupèrent seules le trône 
d'Egypte, fàisoit remarquer avec raison 
qu'en quelque temps qu'elles eussent gou- 
verné, les années de leur souveraineté 
^voient toujours été attribuées à d'autres(i)^ 
€t Ton a déjà vu en ef£et que les temps ont 
.^té comptés aux rois lors môme que , par- 
venant mineurs à la couronne, la reine 
mrère avoit administré l'Etat comniie leur 
tutrice ou comme reine. La listé des rois 
d'Egypte ne contient pas le nom de Cléo- 
pâtre, veuve d'Evergète II, qui régna de 

(1) Porphftii FT4igai,y apud Graca EuseâiU 
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fait pendant plus de i6 ând avec son fils 
Alexandre I''. On n'y trovTe pas non plus 
le nom de Bérënîce qui gouverna souTé* 
raiaemenl TËgypte pendant que Ptolémee 
Dénys s'cloit réfugié k Rome ^ et pour 
Cléofiâtre au contraire « nnstoire lui donne 
les ^2 dernières aanëes du règaie des La^ 
gîdes en Egypte, quoique deux roislégi- 

r 

times aient successivement occupe le trône 
avec eUe dans ce même intervalle. Le» cir- 
constances du règne mémorafaie de Cléo- 
pâtre expliqueront cetke différence. 

Déjà TËgypte étoit tellement romuîne , 
que Fbistoire des évènemens qui se pas* 
sèrent pendant ce diemier pétiode de son 
existence politique TintéBesse on pourroit 
dire moins que Rome même. César et 
Pompée avoient rompu, ouvertement, et 
dîsputoient, avec les troupes dct la répu^^ 
Clique , à qni des deux le sort des combats 
laisseroit. le droit de Taisserviir. Cléopâtre 
et le j<sune Ptolémée ne se trouvèrent pas, 
dès.leur avènement^sous le joug de la puis- 
/saïuc^ romaine. Pendant les^deux premières 
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•années , îlis éti furent assez libres potir lais- 
ser éclater eûtré ettsî èés dissension^ intes- 
tines ipïij de^ts qîïélques ^éï^'^t'àfions , 
sî^'aîôfent éii tigypié th^que nouveau 
règne. PtoWméé patvihï à sa majorité, et 
ceux qiiî jiisque-là it'avoient été que ses 
interne voulant être ses rtaîtres , ils ne rié- 
gîigèreAt ztxiuti mOyéti de diviser le frère 
et la'sôèiiï. 11 parbît niême que le caractère 
altiiei- de d^àpàire , simBîtieuse dé porter 
seule la éourôririe, seconda puîssanithént 
'leurs sécrètes niéhées. he peuple d' Alexan- 
drie fut eîïtàité appelé comme auxiliaire , 
€t ctdyaftt s'être associé aux vœux du roi il 
ne Ife fett qu'aui intffgiiés de' ses tuteurs. 
Clébpâtre fut chassée du trône et cohtrainte 
de fùlr tri Syrie ; elle n^'y resta pas oisive , 
et impatiente de ressaisit* urt pouvoir qu'elle 
né Vcnricrît pas métiié p^ttagéi*, elle rassem- 
bla rfés troùpés^^, se créa dés partisans et 
•fit dès dîs^ésitibris pour attaquier avec suc- 
cès le roi son frère ( i ) : 



(i) A(fpian^^ BelL <,'iV., II, pag. 4^ ~ «^'^ Cafs,^ 
XLII, pag. i86* 
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Il s^éloit rendu à Pëluse avec son arméç 
pour observer Cléopâtre et s^opposer à 
ses tentatives (i). Le grand Pompée fuyo^t 
alors des champs de Pharsale où la fortune 
avoit si cruellement trahi ses espérances. 
Il croyoit trouver auprès de Ptolépiée les 
secours auxquels lui donpoit tant de droits 
l'active protection quHl avoit accordée au 
père du jeune roi , ramené si^r son trône 
par la protection qu'il lui avoit accordée. 
Pompée arriva sur les côtes d'Egypte et se 
fit annoncer au roi qui reçut très^bicn ses 
envoyés.] Il chargea de conduire auprès 
de lui des personnes qui n^hésitèrent pas à 
tremper leurs mains dans le sang de ce 
grand homme : elles regorgèrent dans la 
barque même q^i devoit le conduire sur 
une terre hospitalière. Pompée n"eut pas 
la consolation de la toucher, et il mourut 
sous les coups de ces traîtres à la hauteur 
du mont Casius, au jour même où il 
avoit joui des honneurs du triomphe pour 

(0 C Jal Cas., Bea, CipH,, III, loS, pag. 5J8. 
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3a victoire. sur Milhridate et sur le^ Pi- 
rates (i). 

La fuite de Ppmpée en Egypte, après la 
bataille de Pharsale, est ici une époque 
pour l'histoire ; elle indique Tannée' où 
Ptolémée à Péluse et Cléopâtre en Sype 
se disputpient la couronne par les armes. 
On sait assez que la bataille de Pharsale fut 
livrée dans Fête de Tannée où Jules César , 
consul pour la seconde fois et ayant pour 
collègue P. Servilius Isauricus, étoit en 
même temps dictateur (2) ; et cette année 
fut la 48* avant Tère vulgaire. Dion Cassius 
aspire que Pompée mourut le jour même 
où, quelque temps auparavant, il avoit 
triomphé de Mithridate ; Pline fixe le jour 
de ^ ce triomphe et de sa naissance au 3o 
septembre , pridiè kcUend. octobris (3) ; les. 
chronologistes qui ont réglé les époques 
de l'histoire de ^ Jules César d'après les 



(i) Diû Cass.y XU\, pag. 188. 

(a) C. J. Cas, , de BglL Cit., I, 1, pag. 475- 

(3) Pliaii Hist. Nat, XXXIV, 6-7 , pag. ay. 
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dates cottnties éf ramenées, à Cause de 
rîrrégularité du calendrier, à leur rën- 
table jour julien , ont trouvé que le 3a sep- 
tembre indiqué par PHike étcdt véritable- 
ment le 1^6 août (i) : il résultté de tous ces 
rapprochemens que d^s le mois d'aoïfiit julien 
de Fan 4^ avant Tère vulgaiM Ptolémée 
et Cléopâtre se faisoi^nt déjà la guerre , et 
ce mois étoit lé Seeônd de la quatrième 
année de leur règne compté dép\iis la 
mort de Denys, lé' 3* die la t^ année de la 
CEîtxxïiT* olympiade, à la lin de Tan 699 
de Nabonas»ar. 

A jieu de jours de là^ César poursuivant 
Pompée qui u^existôit dé}i, plus, arriva 
en Egypte , et qnôiqiï'il n'eût à ses ordres 
que 3200 hommes il n'hésita pas à entrer 
dans Alexandrie. H évoqua aussitôt à son 
tribunal', en sa qualité de conmil romain 
et an nom du peuple exécuteur testamen- 
taire des volontés de Ptolémée Benys , les 



li I I »»JKi^ww^«TfcÉMm»i^B^a 



( I ) Compafath Hpochar. rcspccfu Fàsioritin et àrini Ju\ 
- Apud Jitf\, Cm's. CùmmeAh , efd: Otitriiiio , Prsef. , xxiii. 
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diffërens qui dâyi^oient les deux cnfâns suc- 
cesseursde ce roi. L^eunuquePothinusqui ne 
Youloit pas Yoîr Gléopâtre partager le trône 
d^Ëgypte, déguisant d'ailleurs sa propre 
ambittoof sous le& apparences d'un extrême 
dévouement à son roi , exagéroit à dessein 
ce qu'il trQUYoit d'inconvenant et d'offen- 
sant pour la majesté royale dans les pré- 
tentions de Jul^s César ; en même temps 
il faisoit avancer Achillas à la tête de Far- 
xuée égyptienne contre Alexandrie. César 
cependant eommuniquoit par ses envoyés 
avec le )euiie roi qui se livra à lui , et la 
guerre que ses anciens tuteurs soutenoient 
encore prenoit dès lors un caractère de 
sédition qui laissa César plus libre de la 
comprimer (i). Il y parvint difficilement, 
quoiqu'il eût appelé de l'Asie , et des îles 
voisines, de nouveaux corps de troupes et 
quelques- galères. En lui résistant,. la popu- 
lation de la Basse-Egypte croyoit défendre 
les droits de son roi outragé par la pré- 

f^i) a JuK Cas., de JBeïL CiV*, IlI.ioS^io^^p. Sya-Syf 
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sence de Farmce romaine ; et bientôt vour 
lant unir la ruse à Tappareil de la force ^ 
les Egyptiens promirent de se soumettre si 
César laissoit au jeune Ptolémée la liberté 
de se réunir à eux. Cé$ar ne s'y opposa pas , 
et Ptolémée ne le quitta , malgré ses pro- 
messes , que pour exciter davantage le parti 
des tuteurs à la résistance. Sur ces entre- 
faites, Mithridate de Pergame arriva de la 
Syrie où il avoit levé un grand nombre de 
soldats , attaqua et prit Pélùse , et pendait 
que le roi se hâtoit de s'opposer à sa marche 
sur Alexandrie , Gésar partoit de cette ville 
pour la faciliter. Une grande action se 
trouva engagée entre les deux partis enne- 
mis ; les armées égyptiennes furent inises 
en fuite, et le jeune roi lui-même périt 
dans le Nil (i). 

Ces évènemens, dit Appien (2), re- 
" _ ' ' ' ■ 1 1^ I lii ■■ ■ - 1 1 ' ■ I , I ^ , 1 ,1 .II. 1,11 II ■■ 

(i) à. JuK C^fs., de Bell, jélex.^ I, 3a« pag^ 58i-»^o8. 
•-^Jppian,^ Bell, 6'iVi.'., II, ^S^-/^^,^ -r- Dh Cass.^ XLII» 
pag. 200 -ao5. — Joseph,^ Antiquité Jud* ^ XIV, 14» 

pag. 480. 

(a) Bel'. CmL , II, pag. 484. 
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tinrent Gesar en Egypte pendant g mois ^ 
ce qui en indique, la fiù. pour le mois de 
mars de l'an 4? avant l'èr^ vulgaire. Un 
fragment des Fastes, rapporté d'après un 
marbre antique par Grutet (i). marque 
en effet Fentière occupation d'Alexandrie 
par J. César après la mort du jeune Pto- 
lémée, au 6 des calendes d'avril, et les 
chronologistès qui ont régularisé cette d^te 
antérieure à la réformation du calendrier 
par César^ ont trouvé qu'elle répondoit au 
6 du mois de février julien proleptique(2). 
Ce fut donc alors que mourut lé jeune Pto-^ 
lémée qui porta comme son père le sur- 
nom de Denys , ce qui donne à son règne 
une durée de 3 ans et 7 mois , et revient à 
l'indication de Porphyre d'après laquelle 
ce règne finit en effet dans sa 4* année (3), 
Ëusèbe adopte cette supputation, sur lar 
quelle il n'existe aucun doute fondé. 



(1) Page cxzxiii, Tab. Marm, ^coV 3. 
. (a) Comparatio Epocharum , apod «/l Cws* CommenL^ 
€d. Oberlino , praef. , xxiii. 

(3) Porpfyrii Fragm. jam laud. 
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Ainsi , le jeune Ptolémëe Denys cessa dé 
^vre au mois de février de Tan 4? ayant 
rére vulgaire, dans la 4^ année de son règne 
et de celui de Clëopàtre , au 8* mois de la 
i^ année de la clxxxiii*' olympiade , au 
6* mois de la 700* année de Nabonassar. 

On donne à ce roi des médailles où Ton 
voit le buste d*un prince la tStt couronnée 
de lierre , sur ses épaules uo thyrsc et une 
chiamyde, attributs sous lesquels devoit 
naturellement se faire représenter le jeune 
Ptolémée qui avoit pris le surnom de Denys 
ou Bacchus ( i) : et M. Yisconti n^a pas hésité 
à voir le portrait de ce prince sur ces mé- 
dailles (2), quoique Topûiion et les motifs 
de Vaillant qui , le premier , les a données 
à ce Ptolémée (3), ne paroissent pas avoir 
été pleinement adoptés par Ëckhel (4). Sur 
ces médailles , Ptolémée porte le titre de 
roi ; et il n'y a poiiit de doute qu'il ne lui 



(i) Mloaneiy Catalog., tom. VI, pag. 3a , n* aSS-aSy. 
' (a) Iconographie grecque, tom< Illy pag. a6o, ^^t 

(3) Hist, Ptolem,y pag. i6a. 

(4) Doctr. Num. t'ci,, IV, pag. ad« 
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jappar^înt l/sgajjeoie^t ^ car C€ fut yf^i^m^ 
blaHeoifiiU a cause 4^ sa mû^rité qfie ^p^ 
père Jiui aâsojcia £)lÊppâlre sa ^cpnr déjà ep 
âge ^ régler* Ptoléinée De^ys doit 4pntç 
r^^ter au nombre de$ J^a^dçs §^i pQf-tèrent 
U courpffiie d'Egypte. I^ fut le premier 
successeur de son père. 

l\. — Ptplëmee 1^ jçwie el sa sœuf Cléopâtre. 

Après la mort de ce Ptolémée , dît Por- 
phyre ^ soii frère fut mis sur le trôi^e par 
l'ordre de César , et la 5* a^nce du règne 
de Cléopâtre fut la première de ce prince ( i )• 
On raconte en effet que Jules César maître 
d' Alexandrie et de l'Egypte, au lieu de s'en 
emparer au nom du peuple romain (i) , 



(1) Fragmehium jam laudatum* 

(2) Eusèbe rapporte qu*il la laissa à Cléopâtre pour un 
tnôtif assez délicat , at siupri gnAmm^ dit le latin (p. iSa). 
Le grec n'est pas aussi positivement médisant. Au reste | 
«n peut voir comment Diqn Cassius explique- ks.circons^ 
tances de la guerre de César en Egypte , et si Ton co^tpart 
ses assertions ateo le texte de$ Commentaires (de César ou 
Àt Hirtius) sur celte guerre, an croirsi lire sur les valkiu^ 



336 ANNALES DES LAGIDES. 

s^empressà d^exécuter le testament dii roi 
père de Gléopâtre , qu^il appela Ptolémée 
le jeune , Tunit à cette reine et les plaça sur 
le trône. pour régner ensemble. Bientôt 
après il quitta FEgypte , n*emmenant avec 
lui qu^une seule légion, et y laissant le reste 
de son armée en garnison (i). 

Quoique son frère et son mari , ajoute 
Dion Cassius , dût partager le pouvoir 
royal , Gléopâtre , néanmoins , forte de la 
protection de J. César, gouvemoit par eUe 
seule (2). Peu de temps après son second 
mariage , elle hiit au monde un fils qui fut 
nommé Césarion (3), comme pour perpé- 
tuer le scandale de son origine. Il est vrai 
que les honneurs que César rendoit à Gléo- 
pâtre , même à Rome , dévoient naturelle- 
ment exciter de plus en plus son orgueil et la 



éyènemens une chronique scandaleuse et des bulletins 
officiels. 

(1) ^. HiH. de Bell, Àlcx,^ 33. pag. 608-609. — />f^ 
Casjm^ XLIIy pag. âo5. 

(a) Dio Cass.f XLII, pag. 206. 

(3) Piui. itt Cms,y pag. 73i^ 
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rendre fière de ses '^torts. César, en effet', 
Tassodoit en quelque sorte au culte dé la 
divinité; et lorsqu'au jour de ses quatre 
triomphes , Cléopâtre étant alors à Rome 
avec le jeune Ptolémée son mari (i), César 
consacra un temple à Vénus génératrice, 
il fit placer une statué dé Cléopâtre à côté 
de celle de la déesse (2). C'étoit Tannée 
de son troisième consulat , au mois d'août 
de l'an 46 > ^^ 6* de la 2* année du règne 
du second Ptolémée fils dé Denys , ' au 
commencement de la 6* année dé celui de 
Cléopâtre compté depuiÀ la mort de son 
père, dans le 3*' mois de la 3* année dé la 
CLXîxiii^ olympiade^ et A la fin de- la 701* 
de Nabonâssar. 

Dans la même année de son règôè , Cléo- 
pâtre faisoit frapper des monnoiés qui por- 
toient son image , soîi tiom et le éhiffre 6- 
qui en marquoit l'époque (3); mais rien 



(1) Sueton* in Cast^ 5à. — Dio Cass., XLIII, 327. 
(a) Appian, , de BêlL CmL II , pag. 49a. — Dio Cass. , 
XLIII, 225. 

(3) Mionnet, Gâtai. , tom. VI , pag. 32, n« 258. 

s, 23 
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n'y rappelle le roi qui partageoit le trône 
ayec elle : peut - être n'étoit-il pas encore 
majeur ni courqnné ; du moins Thistoire 
nous le laisse ignorer. £}^ nous apprend 
que ce jeune prince ipo^ft|t yicUipe de 
rinvincible ambition de Cléopâtre qui s^en 
débarrassa par de crimip^Ués meiiées ; et 
cela arriva , dit Porphyre , dans la If année 
du règne de Ptolémée et dans la 8*" de celui de 
Cléopâtre (i). Nous ^vcms^dit que le règne 
du jeune prince ayQit coouq^ncé dès le mois 
de février de F^n 4? *v2«it l'ère vulgaire , 
et celui de Cléopâtre au mois de jaiUet de 
Tan 5 1 : ai^si 1^ mort d^ Ptiolâ^e l^e put 
arriver qu'après le mois de février do la 8f 
année de Cléopâtre ; car ce n'étoit qu'après 
ce même mois qu^ )a If aiinée de Ptolémée 
pouvoit coQimencer , p«94^t que la 8* de 
Cléopâtre couroit depuis \ft Oinoîs ^ jnîUei 
précédent ; et commue ce fut 4aiiA le mois 
de juillet de l'an 44 que cette 8** anuée 
commença , comme le mois de; février de 

t 

(i) Porphyrii Fragm, jam laudatum* 



\ 

\ 
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cette même ahtiée 44 ^voit ourert la 4* de 
Ptolémée ^ ce jeune prince dut cesser do 
vivre entre le mois de juillet 44 ^t le mois 
de février 43> puisque c'est le seul intei> 
Valie qui appartienne en même temps à la 
8^ année de Cléopàtre et à la 4** de Ptolé- 
mée ; ce qui porte aux premiers mois de 
Tan 704 de Nabonassar, et à la première 
moitié de la i*" année de la clxxxi v* olym* 
piade. On attribué aussi à ce prince des 
médailles qui ne présentent ni dates ni 
surnom (j). 

IIL«^CUopâtre $duk. 

Maîtresse du trône , sans partage et sans 
opposition, Cléopàtre voyoit ainsi s'accom- 
plir ses vœux les plus ardens. Ce succès lui 
coûta des fautes et peyt-être des crimes ; 
mais seule enfin ^ et comme si squ carac- 
tère avoit du suffire aux |;rands événemens 

■ . f 

(1) Vaiilant, Hisi. Ptolem.y pag. 165. — M. Mionnet n« 
l*a pas inscrit sur son Catalogue.' Eckhel n*a pai adopté 
ravis de Vaillant. ( Dofiir, .Ifmm. vei., tV^jàS. ) 
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qui se prëparoient, elle né fut pas effrayée 
de son isolement. Ce fut comme femme 
et non comme reine qu'elle espéra résister 
à la puissance de Rome , et Ton peut dire 
que la monarchie égyptienne n'aûroit pas 
péri , si cette monarchie avoit pu être sauvée 
par un grand roi. Cléopâtre avoit un fils 
qu'elle aimoit et pour lui et pour son 
père. Il portai jeune encore , le titre de 
roi des rois ; cependant il ne régna jamais 
et mourut sans honneurs. 

UEgypte n'étoit plus qu'un camp romain:, 
les légions y étoient comme en pleine cam- 
pagne , et servoient successirement aux 
entreprises dont les dissensions civiles por- 
toient le théâtre en Syrie ou dans d^ autres 
contrées voisines de l'Egypte (i). Octave, 
Antoine et Lépide se réunirent pour con- 
venir du mémorable triumvirat que Pu- 
blius Titius leur fit conférei* par utie loi (2). 
Ils se partagèrent lé ' gouvernement de 



» ... • - . - 

(1) Appian, , de Beîh ChiLy ïïf, pag. SyG. ' 
(âj liidem^Vh, IV, pag. 590-5^. 



» % . ^1 
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toutes les provinces , à Texception de celles 
que Brutus et Cassius occupoient encore 
«l qu'ils dëfendoient par la force des armes 
contre les triumvirs même qui les firent 
attaquer. Dolobella , attaché au parti d'An- 
toine , changea Albienus de prendre en 
Egypte les légions que Jules César y avoit 
laissées , et de se rendre de là en Syrie ; 
mais Cassius l'y surprit et le força de se 
réunir à lui . Dolobella s'avançoit parl'Ionie, 
poussant vers l'orient. Cassius voulut, maïs 
sans succès , s'opposer à sa marche ; il fut 
battu sur les côtes de Syrie , et pour ré- 
parer ses pertes , il exigea de nouveaux se- 
cours des îles , des pays voisins , et même 
^de Cléopâtre. Cette reine favorisoit Do- 
lobella comme ancien ami de Jules César; 
elle avoit une flotte nombreuse prête à par- 
tir pour le seconder : elle s'excusa donc de 
son refus auprès de Cassius sur les calamités 
qui ravageoient l'Egypte, alors en proie 
à la peste et à la famine (i). Cassius agréa 



(i) Selon Dion, CUopItre auroit fourni des Taisseaux à 
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tes motifs « et plus heureux d^ns un second 
combat qu^il ne Tavoit été dans le premier^ 
il battit Dolobella sur mer, prit ses légions et 
la^ille de Laodicée ou il s^étoit établi-Cassius 
se disposoit même à marcher sur TEgypte ^ 
lorsqu'il fui instruit que Octave et Antoine ^ 
avec une flotte considérable « s'avançoient 
contre lui(£). Il dut préférer de se rendre 
en Macédoine pour combmer avec Brutus 
remploi de leurs communs eCforts^ rendus 
nécessaires par leurs périls communs. £n 
attendant, Cléopâtre envo]i€kit saflotte pour 
seconder Antoine et Octave ; Cassius qui 
rapprit à Rhodes plaçoit Murcus en sta- 
tion à la hauteur du promontoire de Té-^ 
nare (2) ; mais celte précaution fut inutile , 
une tempête ayant dispersé et presque en-^ 



Cassîus contre Dolebella ; «aïs le récîft d*Appîeii doit ins- 
pirer fka 4e confiance, Dion même se contredît, car. 
bten^dt il assure «|ue les triumvirs reconnurent le ûls de 
Cle'opâtre comme roi d*£gypte, en témoignage de leur 
graliliide pour lee vaisseaux «(«iVlIe ayok envoyés à Dëlo-- 
bella. — Dio Cass. , XLVII, pag. 344-345. 

(i) j4ppiûn», BflKCir,y IV, pagt6a5, — (2) 16 idem. 
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lîèrement détruit là flotte de Cléopâftre (i). 
Après diverses expéditiohs partielles, les 
troupe^ des deux partis se réunirent dans 
les plaines de Philippes , où se livra la ba- 
taille qui assura la victoire au triumvirat (2) 
et décida dtt sort de la république. Cela 
arriva pendant le constrlat de L. Munatius 
Plancns et M. ^triilitks Lepidusî!, l'an ^t 
avatit rèt*c tulgaîte , dans la 1 1" année du 
règne dd Gléôpâtre , cotiiptée depuis la mort 
du rôi son père et du mois de juillet de la 
même 4i* année où comfmença la 4* de la 
CLxx^it* oljrmpiade . 

En méfAë temps, seloto Biori Cassius, les 
triuitrvirs rêconnoissans des secours que 
Cléopâtf é avoit donnés à Dolobella contre 
Cassius, consentirent ^e son jeune fils, 
Ptolémée Césarion , portât le titre de roi 
d'Egypte (3). 



(1) Apfpian., Bcïl Cir,, IV, pag.63x 

(a) Uidem, 654-666. — 2>/0 Cass,, XLVII, 3^7-356.— 
IjC triumyirat avoit été convenu Tannée précédente, sous 
U consulat de Pansa et Hirtius , Tan 4a. 

(3) Lio Cass., XLVlI,pag. 345. 
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Après la victoire de Philippes et la mort 
de Brutus , Octave retourna en Italie ; An-^ 
toine se rendit en Asie, resta quelque temps 
à Ephèse , passa de là en Phrygie , en Cap^ 
padoce, et s^arréta dans la Cilicie. 

Cléopâtre s'y rendit pour répondre aux 
accusations dont elle étoit le sujet. Elle rap- 
pela au triumvir ce qu'elle avoit fait pour 
Polobella, ce qu elle avoit refusé aux ordres 
de Cassiusquile combattoit ; elle paria aussi 
de la flotte qu'elle avoit envoyée à Octave 
malgré la station de Murcus : mais Antoine 
donna moins d'attention à la défense de la 
reine qu'.aux charmes dont ellç étoit douée » 
et cédant à leur puissance, il ne put résister 
à aucune de ses volontés, Elle partit triom^ 
phante(i) ; et aussitôt Antoine, après avoir 
envoyé un corps dç cavalerie surPalmyre, 
distribua le reste de l'armée dans les quaTr 
tiers, laissa le commandement de l'Asie à 
Plancus, celui de la Syrie à Saxa(2), et se 

, , ; a 

(i) Jppian, , BcU. Cir,, V, pag. GyS, 
(:>) Dio Cass., XLVIII, png. Syi, 
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rendit Im-même en Egypte pour y passer 
rhiver(i). 

Ce fut celui de ran4o avant l'ère vulgaire, 
dans la seconde moitié de la 1 1*^ année du 
règne de Cléopâtre , au milieu de la 4* an- 
née de la ciiXXXiv** olympiade, de la 707* 
de Nabonassar, L* Antonius Pietas et P. 
Servilius Vàtia Isauricus II étant consuls à 
IRjome depuis le mois de janvier. 

Pendant qu'Antoine oublioit auprès de 
Cléopâtre et Rome et l'Italie, Fulvie sa 
femme crut voir dans le renouvellement 
des dissensions civiles un moyen assuré de 
le ramener auprès d'elle. Excitée par Ma- 
nius (2), Fulvie se plaignoit hautement 
qu'Octave ne cessoit d'exalter sa propre 
gloire aux dépens de celle d'Antoine ; elle 
intéressa vivement à ses plaintes Lucius 
Ant. Pietas son beau-frère et alors consul. 
L'envoi des légions d'Antoine dans les co-» 
lonies , qui se faisoit au nom d'Octave , 



■fl^» 



{ I ) AppiatL. , BeU. Civ, , V, pag. 677. 
(1) Ihiilem, V, pag. 68a et 71Q. 
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devint encore un autre motif de r<?cri- 
minations , et sous le prétexte des dangers 
que Gouroit leur existence Lucius se re- 
tira à Praeneste et Fulvie se rendit auprès 
de Lëpide (i). Octave prépara tout pour la 
guerre ; Lucius en donna le signal et s^en- 
ferma dans Pérouse où Tarmée de César 
Fassiégea. Des pourparlers entre les deux 
chefs mirent fin à leur division, et PéroiMe 
fut brûlée. Fulvie , ayant avec elle un corps 
de cavalerie , s'enfuit à Brindes , y prit cinq 
galères et se rendit à Athènes (2). 

Antoine avoitreçu en Egypte les envoyés 
des colonies , et il les avoit retenus auprès 
de lui soit à cause de Thiver soit afin que 
ses desseins fussent plus ignorés. Dès les 
premiers jours du printemps il quitta 
l'Egypte , se rendit à Tyr, ensuite à Athè- 
nes où il rencontra Fulvie qu'il n'hésita 
pas à blâmer^ ainsi que son frère Lucius^ 
et M anius surtout (3) ; il laissa Fulvie ma- 

(i) Appian,. pa^. 6SS# — (2) làidem^ pag. 700. 
(3) Appian.^ Bell, Ciff., V, pag. 701 • — J}io Cass.^ 
XLVIlI,pag. 373, 
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lade à Sicjone, débarqua en Italie, atta- 
qua Brindes qui refusa de lui ouvrir ses 
portes, et se ligua avec Sextus Pompée alors 
en guerre ouverte avec Octave. Mais Fulvie 
étant morte sur ces entrefaites, L. Cocceius 
rapprocha les deux triumvirs, et le mariage 
d'Antoine avec Octavje sœur d'Octave 
termina leurs dissensions (i). Le peuple 
les força aussi d'en finir avec Sext. Pom- 
pée qui , par ses manœuvres et ses positions 
sur terre et sur mer, avoit affamé la ville. 
Après ces événemens, Antoine distribua 
ses légions en Illyrie , en Epire , en Afrique, 
et passa l'hiver à Athènes avec Octavie sa 
nouvelle épouse (2). Ce fut celui de Fan 89 
avant l'ère vulgaire , la 12* année du règne 
de Cléopâtre , et dans la seconde moitié de 
la I'* de la ci^xxxv* olympiade, comme Fa 
déjà noté Corsini (3). 

L'histoire n'a conserve le souvenir d'au- 



(i) Appian*^ 707, 70g, 7ro« — l>w67tfrx.,XLVni. S74. 
(a> Uiden, 7i5-7i6. — J^io Cvs., XLVIII, 378-3%), 
390-391. 

(3) Fasti Aiticii IV, pag. 126. 
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cun ëvcnement relatif à TEgypte pendant 
cette première absence d'Antoine, si ce 
n'est l'amvëe auprès de Clëopâtre de 
Hérode, fils d'Antipater> qui se rendit à 
Rome et fut reconnu roi des Juifs par les 
soins et sous la protection d'Antoine. 
Uépoque en est exactement indiquée par 
Josephe qui rapporte ce fait, au consulat 
de C. Domitius Calvinus II et C. Asinius 
PoUio (i), l'an Sg avant l'ère vulgaire , 
dont la première moitié appartient à la 
première année de Folympiade précitée, 
la cent quatre vingt-cinquième. 

La paix entre Octave , Sext. Pompée et 
Antoine , n^avoit duré que peu de temps : 
dès la fin de l'hiver Antoine se rendit à Ta^ 
rente pour seconder Octave qui ne s'y 
trouva pas , et qui , ayant continué seul la 
guerre assez malheureusement, fut obligé 
de solliciter de nouveau le concours d'An- 
toine. Celui-ci ne le refusa pas et employa 



(i) Joseph. y jéifiif, Jad.^ XIV, a5-a6, pag. 497''499- 
— Josephe emploie une concordance qui est en avant 
4*une année entière, 
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ftiéme Octavîe à ramener vers lui Octaye 
qni lui témoignoit peu de bienveillance. 

Le triumvirat fut renouvelé pour cinq 
autres années, et Antoine se rendit en Syrie 
dans le dessein de continuer la guerre contre 
lesParthes(i). BienlôtSextus Pompée vain- 
cu , dut chercher à se réunir à Antoine (2) ; 
celui-ci battu aussi dans laMédie, étoit re- 
tourné en Egypte(3). Antoine reçut à Alexan- 
drie les envoyés deSextus maître encore 
d'une portion de l'Achaïe (4). Comme il 
ft'avoit avec lui que peu de monde, Sextus 
tâcha d'entraîner dans son parti un ^orps 
de cavalerie envoyé à Antoine par Octavie 
qui passoit l'hiver à Athènes ; et cette cir- 
constance indiquée par Appian (5) , ainsi 
que celle du renouvellement du triumvirat 
qui , convenu en l'an 42 ,' avoit déjà dure 
cinq ans , font voir que ces derniers événe- 
mens se rapportent' à l'an 3g avant l'ère 
chrétienne , à l'hiver qui le termina et qui fut 



(a) Ibidem y pag. 741. — (3) Ibidem^ pag. 747-74S« 
(4X -appian», pag. 74$. — (5) Ibidem^ pag. 753* 
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celui de Tan 38 ayant la même ère et de là 
i3^ amnée du règne de Cléopâtre, L. Mar- 
cius Censorinus et C. Galvisius Sabinus 
étant consuls. Dès le printemps sui¥ant(i), 
celui de Tan 38, la partie de la flotte d'An- 
toine qui avoit été laissée en Sicile, vint ren- 
forcer celle que Fumius commandoit pour 
le triumyirat contre Sext^ Pompép. Celui-ci 
la rendit inutile en brûiant la sienne et en 
renonçant à la guerre maritime ; mais non 
moins malheureux sur terre , il se vit bien- 
tôt après forcé de se commettre à )a foi 
de Titius général d'Antoine , et il fut mis 
à mort. N'ayant plus à s'occuper de Pom- 
pée, Antoine entreprit la guerre d'Armé- 
nie (2), L'Egypte ne cessoit pas d'être le 
centre de ses opérations militaires; et comme 
l'influence toujours croissante de Cléopâtre 
dirigea tous les desseins du triumvir, c'est 
leur accomplissement, qui fournit le$ faits et 
les époques des dernières années de la mo- 
narchie égyptienne ; mais ces dernières 

(i) j^^/fiafi,jBe/LCif\,VfpBg, 75o. — (a) Uiéem, pag. ySS. 
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pages de Thistoire politique d'un gjrsoïd 
empire ne sont p)us (|ue la fin deâ aven- 
tures d'une femme passionnée, 

Antoine fit la guerre en Arménie sans 
obtenir de succès bien marqués : Thiver 
l'y surprit, et se proposant de continuer 
la campagne à l'entrée du printemps, il 
plaça ses trotipes dan$ des cantonneniens > 
leur distribua l'argent que Cléôpâtre lui 
envoya , et se rendit aussitôt après en 
Egypte (i). C'étoit l'hiver de l'an 3/j avant 
l'ère vulgaire, la i4* année du règne de 
Cléopàtre , Appius Claudius Pulcer et 
C. Norbanus Flaccus étant consuls à Rome. 
Antoine fit ensuite la paix avec le roi des 
Mèdes, et considérant cette alliance comme 
très-favorable à ses projets sur l'Arménie, 
il tenta d'abord d'en attirer le roi en Egypte 
par des propositions amicales. Elles furent 
suspectes , conséquemment sans succès , et 
Antoine rentra en campagne, annonçant 
une seconde guerre contre les Parthes. Il 

(i) Dto Cass,, XLIX, pag. 4io 
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avoit déjà quitté l'Egypte lorsqu'il y fiit 
ramené par la nouvelle de la prochaine arri- 
vée d'Octavie qui venoit de Rome se réu- 
nir h lui. Il réussit à la faire demeurer à 
Athènes (i) , et passa le reste de l'année 
(l'an 37) en Egypte, occupé à réunir les 
moyens les plus faciles et les plus certains 
pour s'assurer la conquête de F Arménie (2). 
Dès le printemps de l'année suivante (3), 
celui de Fan 36 avant l'ère vulgaire , M. Vip- 
sanius Agrippa et L. Caninius Gallus étant 
consuls, Antoine quitta FEgypte et se ren- 
dit àNicopolis. Sous de spécieux prétextes, 
il y attira le roi Artabaze, le chargea de 
chaînes qui furent faites d'argent par 
respect pour la majesté royale , s'empara 
du reste de l'Arménie par la persuasion 
ou par les armes, et laissant ses légions 
dans ce royaume il retourna en Egypte 
avec un butin immense, emmenant prison- 
hiers le roi d'Arménie , sa femme et ses en- 



(i) Dio Cass., 4^1 > ^y Plut, in Anton, , pag. ^^O* 
(a) Dio Cass., XLIX, pag.4i5.— (3) làitlem. 
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fans qu'il fit marcher devant lai, avec d'au- 
tres captifs, lors de son entrée triomphante 
à Alexandrie. Antoine les fit aussicômpa- 
roître devant Cléopâtre assise siir ùii tri- 
bunal en présence du peuple ; il proclama 
ensuite cette femme Reine des rois , et son 
fils Césarion Roi des rois , Soutenant qu'il 
étôit lé fils légitimé de Jules César ihoiné 
peut-être pbtir relever sa taaissàncé qiiepour 
désobliger Octave qui ti'étoit ique Son fils 
àdoptif . Eh même temps il confirma Cléo- 
pâtre et Césarioii dans la possession dé 
l'Egypte et de Chypre , donnant àûx ênfaiis 
qu^il avbit eus de la reine le resté de ses 
conquêtes ^ c'est-à-dire tout le pays jusqu'à 
l'EuphrateàsônfilsPtolémée, àsa fille Cléô- 
pâtré la Cyrénaïque , et à l'autre Ptoléméé 
leur frère l'Arménie et les contrées au-delà 
de l'Euphràte jusqu'à l'Indùs , lorsqu'elles' 
broient conquises (i); et cela se passoit 
dans le courant de l'an 36 avant l'ère vul- 
gaire , dans lé 1 6* du règne de Cléopâtre , qui 
■ • •• • •• 

(i) Dià Céus. f 4^W'6- '^ P^^' inJnion, , pag. 94^. ^ 
a. a3 • 
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■ 

commençoit avec le mois de juillet en même 
temps que la i" année de laCLXxxvi^ olym- 
piade. 

Cette année fut là plus mémorable du 
règne de Gléopâtre. Antoine avoit soumis 
rÀrménie et plusieurs autres contrées de 
l'Orient; ilétoiten paix avec Octave et avec 
Rome ; son union avec Gléopâtre devenoit 
de jour en jour plus intime ; des fêtes bril- 
lantes et la pompe d'un triomphe militaire, 
, à l'exemple de ceux qui étoient en usage 
à Rome , donnoient à Alexandrie un éclat 
jusqu'alors inconnu ; toutes les passions 
étoient exaltées par la victoire ; et Gléo- 
pâtre , que ne satisfaisoient plus les hom* 
mages qu'elle recevoit comme reine, voulut 
être honorée comme une divinité. Elle prit 
en public le nom avec les attributs d'Isis , 
et sur la monnoie qu'on fit à cette occasion , 
le titre de nouvelle déesse (i) ; Antoine 
même y laissa inscrire son nom à côté de 
celui de cette princesse , faisant douter par 
- . . _ ■ 

(i) Plut in jittion.^ pag. 941. 
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là s'il t<toit roi d'Egypte ou triumvir de là 
république. 

ÇVst alors que furent frappées les mé- 
dailles suivantes : 

I . CLEOPÀTRAE REGINAE REGUM FILÎORUM 

REiGUM. — Tête de Cléopâtre; 

ÀNTONI. ÂRMENIA DEVICTA. — Tété 

d'Antoine. 

(Ar; Faïllan*^ 194.) 
i. BACIAICCA. KAÊOnATPA: efeA.NEWTEPA. — 

Tête diadémée de Cléopâtre , à droite. 

âNTWNIOC. AYTÔKPAtiDP. TPITON. TPI(S)N. ANAPWNi 

— Tête nue d'Antoine. 

( Aa. raUlani, 190; EciAel, IV, i3; Mionnét, 
VI, 33, n« a66.) 

3. Tête de Cléopâtre sans légende. 
AYtOKPATûP; éEA jîEûTEp a; ^ Tête d'Antoinéi 

{JE. VaiUàttt, it%;) 

4. Tête d'Antoine, une peau de lion atta-^ 
chée à son cou et une masque sur l'épaule 
gauche i 

Pû>MH2 L. Ai — Pi-ôue de navire^ 

( JE, Eckhel, IV, 44 ; Mionnet, VI , 45, n» 1 ; 
Plut, in jiai,, giy.) 

Et Patin qui a publié le premier ceUe-ci, 

a3. 
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croit qu'elle fut frappée à roccasion du 
triomphe d'Antoine dans Alexandrie qu'on 
appelpit aussi Rome d Egypte ; Ëckhel 
adopte et défend [cette opinion. M. Mion- 
net pense que cette médaille fut frappée à 
Tyr, les attributs qui s'y trouvent étant 
ceux de la divinité de cette ville ; mais Plu- 
tarque dit qu'Antoine aimoit à rappeler, 
par ses manières et par son costume y qu'il 
descendoit d'Hercule par Anton fils de ce 
héros ; de plus , la date L. A. , première an- 
née , va parfaitement à l'opinion de Patin ; 
on peut donc laisser cette médaille à cette 
époque , malgré même l'avis contraire de 
Zoëga (i). Ces médailles indiquent toutes 
quelques unes des circonstances déjà énon- 
cées dans- l'exposé qui précède leur des- 
fci— ^— —————— —^^——^i^^^——^^^—— ——^^ ■ I ■■ 

(i) • ffum, ^gyjrtU^ pag. i , tab. aa, n° i, — Zoëga rap- 
porte la date L. A., anni primi^ âi l'époque où les consuls 
Domltius et Sossius, avec un grand nombre de sénateurs, 
se réunirent à Antoine , dans Tannée qui précéda la bataille 
d'Actium {in/rà, p. 37a). On ne voit pas auquel propos An- 
toine auroit alors commencé une ère nouvelle. L^ezemple de 
Cléopâtre, au contraire ^ et sa position en Egypte après la 
conquête de l'Arménie pouvoient Fy autoriser. 
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cription . La soumission de 1* Arménie , les 
titres pompeux de Cléopâtre , lé triomphe 
d'Antoine dans la nouvelle Rome y sont 
relatés, et cela se passa, on l'a déjà dît,' 
dans la i6* année du règne de Cléo- 
pâtre. 

Ce fut encore alors , si l'on en croît Por- 
phyre , qu'il s'établit en Egypte une nou- 
velle manière de compter les années. « La 
» seizième aimée de Cléopâtre, dit-il, fut 
» aussi appelée la première , parce qu'après 
» la thôrt dé Lysimaque, roi de Chalcis 
* en Syrie, Marc Antoine autocrate donna 
» Chalcis àvéfc les contrées voisines à Cléb- 
» pâtre.' Depuis cette année, on compta 
» aussi dé même les suivantes jusqu'à la 
» 22^ que Cléopâtre mourut, et d'après 
» cette coutume de sur-ajouter ce nombre 
» (au premier), il arriva que cette 22* an- 
» née de Cléopâtre fut aussi comptée comme 
» saseptième'(i). » ' ^ 



(i) Porphyr. Fragm»^ apud Grépca Easeiii^ pag. aa6, 

tîgiies a3 à %%. 
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• « 

Ce passage important exigeroit quelques 
^éveloppemens que nous sommes forcés 
4e renvoyer ailleurs^ tout ce fragment de 
Porphyre , si utile pour la chronologie des 
Lagides^ devant être Vobjet d'un travail 
particulier. Il suffira de dire ici que le sens 
^u passage précité est littéralement celui 
du te^te f auqjuel il n^est fait qu'une seule 
correction à la dernière phrase , <k ye)ti9âay 

To ^fVTMov xaî ccxoçov KÙrnç tô x î^^otuvj dont Ics 

trois derniers mots doivent être w xah <^^o^ov 
que le sens de la phrase entière, justifie suf- 
fisainment , aÇn de nç pas faire dire à Por-. 
phyre, comme F^ déjà voulu, un traducr 
teur peu fidèle (i), que puisque la i6^ an- 
^ée de Cléopâtre fut aussi comptée la i'*» 
la 22* dut être la 27**. Le » qui se trouve 
isolé dans le texte , n'y est en effet que Vabré- 
viation de »?« que le sens demande impé- 
rieusement , e1^ qui. aussi se trouvç sQuvent 
avec la même forme dans ce même frag- 
ment. La lettre « ne peut pas être consi- 



(O Baudeloi de Dairçal^ Hist. dePtol. Avlétèft, P*4^* 
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dérée comme le chiffre y, 20 , puisque dans 
la totalité de ce long fragment et dans 
cette phrase tous les nombres sont expri* 
mes en toutes lettres , et que , pour faire 
dire ce non-sens à Porphyre, il faudroit 
faire indiquer le nombre 27 moitié en 
chiffre et moitié en lettres. Ce passage doit 
donc rester tel que nou$ Venons de le rap- 
f)otter, si Ton veut y trouver un sens rai^ 
aonnable comme Porphyre a sans doute 
voulu ;rexprimer (i). 

Son importance est très-grande, puis- 
qu'on peut immédiatement l'appliquer à 
l'ésoudre une difficulté dont jusqu'ici l'on 
n'avoit pas trouvé la solution. 

t^armi les médailles qui restent de Cleo- 
pâtre, il en est uûc inconnue à Vaillant 
et que PeBerin publia le pi-emier (2); 



» ■ ■■ i l 



(1) Cette restitution et notre manière d'entendre le pas- 
sage de Porphyre sont pleinement adoptées dans la réimpres- 
sion de ce fragment , et sa traduction.làtine sur l'Arménien , 
par MM. Mai et JUïhrdb , dai|s leur £use6u Pamphili C&ro-» 
nie. Canon, Ub ri duQ ^ Mediolani , regus iypu , MDÇCCXyiIl, 
p. 12a, 4®max. 

(a) PelUrin, Med., Suppl. I, pag. 6. 
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d^apr^ lui EcVhel (i) et M. Mionnet(2]} 
Font ainsi décrite : 

^ACUIOCHC. KAeonÀTPAC. — . Tête diadémée 
deClëopâtre, adroite. 

ETOYC. KÂTor. KAi. Ç. 0€kc» Tête nue 

de Marc- Antoine ^ à droite. 

» 

Cçttç inédaillç est de bronze, moyeii 
module , et assçzr rare. Le c&té <|ui parte l^ 
tête dp Cléopât^ n^offre a^cune di£BcuIté ^ 
la légende grecque ne cpntiçnt que 1^ non^ 
de* cette reipe. 

Mais Faotre côté présente une date qui 
est encore un problème. Pellerii^t en 1^ 
publiant pour la. première fpi^ en 1762$ (3% 
en donn^ aussi la figure (4). Il vit dans les 
cinq lettres katot. qui suivent le mot 
ETQYC dansi la légende , un seul mot qu'il lut 
1LAT0Y, mais dont il déclare en même temp^ 

. (1) Dûci> Nom: çeL , tom* IV, 24. 
(a) Description, tom. VI ^ pag* 33, n» 267. 
(3) Mëd. des Rois , pag. 5a. 
(^) Nous la reproduisons ij planche I, t^^ i- 



ignorer la signification. Quant à la lettre 
ç surmontée d^un trait, laquelle suit im-? 
mëdiatement le mot kai, Pellerin la recon- 
noît pour un chiffre et pour un sigma grec 
arrondi exprimant le nombre 200. Il ajoute 
enfin qu'il ne sait à qyèlle ère rapporter 
pette date dé l'an 200, et que cette mé-î 
liaille a du être frappée dans Tune des an- 
pées 287 à 292 de l'ère des Lagides. 

Mais Pellerin alla plus loin en 1765, et 
publiant de nouveau cette médaille dans le 
Supplétnèni (i) à son Recueil, il reconnut 
que les deux premières lettres du mot KATor 
qu'il avoit cru lire dans la légende , étoient 
surmontées d'^un trait qui en faisoit deux 
chiffres exprimant le nombre 2 1 , et que 
ce mot dlevoit étr^ lu katot, en toutes 
letti'es BikdiTOTP iîpûtoy ce qui , avec le mot 
ETOYC, indiquoit une 2I* année; et laissant 
fsncore au signe qui strit le mot kai la pre- 
mière valeur qi^'il lui avoit donnée, ^ 200, 



1^1 t \t 



(?) Toni. P', planche i'*, n« 3, pag. 6^ — Nous la re* 
^rodttûons aussi , pkache I y af > • 
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U iul ainsi cette légende entière : ETorc- 

a/2m vigesimi primi et ducerdesimi 

tan 221*. Mais pour rapporter cette 221* 
année à une ère connue , Pellerin ne fut pas 
mçins embarrassé qull ne Tavoit été pour 
ç^i^pliquer, sous ce rapport, la 200*" année 
çjfi^'û avoit cru y l^re* Il reconnoit en effet 
que cette 221'' ann^e ne se peut compter de 
Fère des Lagides, et supposant, pour cette 
S0ule raison f que la médaille a, du élre 
fri^ppée hors de TËgypte , il la donne à la 
ville d'Arade en Syrie , dont Tète com- 
mença Tan 495 (Je-Rome iSfBlonjNwis et 
Vaillant, et dont Ja 32 if ^nnée arriva en 
ej^fpt dans le temps des pkis intimes Uai$ons 
d'Antoine et de Gl^opâtre; Eçkhel (i) a 
rappelé le^ conjectures; de P^UwHw mais 
ne les a; p^s adoptées . . 
. Qn les trouve insvtffisantes en «ffet, si 
r^n fait attention, que d'ap^èa la nature 
de l'ère d'Arade et son origine, la première 



(1) Docir. Num. t^eL, IV, pjig* ^;. 
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annëe de cette ère étant la 495* de Rome 
et la 22 1," d' Arade la 7 1 5® romaine , ce seroit. 
dans cette 71 5* année que cette mëd^le 
auroit été frappée, sous le consulat de 
Cn. Domi.tiusCalvinus et C. Asinius Pollio ^ 
Fan Sg avant l'ère vulgaire, dans la se- 
conde moitié de la 12'* année du règne de 
Cléopâtre. .Mais dans cette médaille on 
lit le titre pompeux de nouvelle déesse ^^ 
eEAC NEWTEPAÇj quç Cl^opâtre avoit iiiscrit 
aussi sur.d^autres monnoics déjà citées .(i). 
Plutarquie, dans la vie d'Antoine (2), nous 
apprend que ce ne fut qu'après la conquête 
de l'Arménie et; à l'occasion des ^ fêtes cé- 
lébrées à Alexandrie pour les victoires 
d'Antoine en .Qrient , que Cléopâtre prit 
ce titre impie et 03a paroître devant le 
peuple revêtue des omemens de la divinité. 



(t) Le Mot NECiITEPAC manque sur la médailte publiée ' 
par Pellerii|j) ^oit d^ y^tusté^, $oU, comme l'a riit cet auf 
teur , par un défaut du coîii \ mais il n^hésile pas à le sup- 
pléer, et îl'n'y'a rîèn ST Tui^objêcter à cet égard; le mol 
0£Ac l'-exige, et d*autres. exemples le confindent. 

(2) /«^/r/.,pag.94z. 



\ ■ ■ 
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D^apAs Platarque encore et diaprés Dion 
Cassiii5(i), il est impossible de placer la 
conqaéte de TArménie et la prise de son 
roi avant Tannée 718 de Rome, sous le 
consulat de M. Yipsanius Agrippa et L. 
Caninius Gallus, Fan 36 avant Fère vul- 
gaire j dont le milieu correspond au com- 
mencement de la 16* année de Cléopâtre; 
il est donc impossible aussi que Cléopâtre 
ait inscrit ce titre de eEA neûtepa sur ses 
médailles 3 ans avant la conquête de FAr- 
ménie , puisqu'elle ne le prit qu'à Fépoque 
des fêtes dont cette conquête fut Foccasion. 
Les conjectures de Pellerin restent donc 
sans autorité par Fèffet de ce seul raison- 
nement, et il faut chercher une autre ex- 
plication à la date de ^ médaille de Cléo- 
pâtre. 

Si Fon examine cette médaille avec toute 
Faltention qu'exige la légende qui exprime 
la date précitée, et telle qu'elle est fidèle- 



(1) D/û Cass., XLIX, pag. 4t4'4'7* — ^^ cetarde c^ 
éTèoemeiit de deux ans de plus. 
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ment représentée sur la Planche I (ri^ 3), 
diaprés Texemplaire du cabinet du Roi , on 
verra que le signe que l'on a pris jusqu'ici > 
d'après Pellerin, pour un sigma arrondi c, 
exprimant comme le sigma carré 1 le 
nombre 200, est au contraire Yepisemon 
vau ou chiffre 6 qui a sa forme ordi-» 
naire ^, ou bien c, avec l'addition d'un 
petit trait au-dessus. Ce signe se trouve sur 
un grand nombre de médailles grecques ^ 
et le savant Ekkhel l'a indiqué comme 
étant le plus communément exprimé ainsi 
qu'il l'est sur cette médaille (i). Si l'on 
persistoit à y chercher le c arrondi annoncé 
par Pellerin , il n'en seroit pas moins dif-* 
ficile de prouver par un exemple que le 
signe C ait jamais remplacé le 2 cQmme 
chiffre, quoique dans beaucoup d'occa- 
sions, dans la médaille même que nous 
examinons , le signe c remplace le z comme 
lettre ; mais sa forme tranche la question , 



(i) Eckhei^ Doctr. Num. pet., Vf, pag. 383> n^ i cl 
• i5. 
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ce signe ne peut être pm que pour ce 
qu^il est, pour le signe du nombre 6, et 
la légende de la médaille ainsi reconnue se 
lira : etoyc. kÂtot. kai. c beac (neûttepac ) 

anm vigisem primi ei ( anni ) sorti Deœ 
wiOQŒ , Van 21 et tan 6 de la nouçeUe 
Déesse, 

Si Ton demande après ce qu^il faut en* 
tendre par cette 21* année de Cléopâtre, 
qui étoit aussi une 6* année , c^est Porphjrre 
qui répondra, et réunissant à son texte 
précité (i) ce que disent Dion Cassius et 
Plutarque , nous apprendrons par les rap- 
ports combinés de ces trois écrivains , que 
la conquête de TArménie et de plusieurs 
autres contrées de FOrient par Antoine 
fat célébrée en Egypte par des fêtes pu- 
bliques; qu^ Antoine , disposant de ces con^ 
quêtes sans se souvenir qu^il les faisoit au 
nom et aux dépens de Rome, en donna 
une partie à Cléopâtre et fit de Fautre des 
apanages pour les enfans de la reine et 

(1) Sttprà, pag. 3S7. 
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pour les siens ; qu'il y ajouta les titres les 
plijs' pompeux, insuffisans toutefois pour 
Torgueil effréné de Cléopâtre qui, se divi- 
nisant elle-même ^ se revêtit des attributs 
de la divinité , se fit appeler nouçelle Déesse^ 
prit ce titre , l'inscrivit sur ses monnoies , 
et fit de ces grands évènemens l'origine 
d'une, ère nouvelle ; enfin que ce fut à la 
i6* année du règne de Cléopâtre que ces 
évènemens se passèrent, et que cette 16* an- 
née de son règne devint la i ^"^ de cette ère de la 
nouçelle Déesse . Il en résulte que la 2 1 ® année 
de l'un dut être la 6* de l'autre, et c'est tout 
ce que dit la médaille que nous examinons. 
Ainsi le premier nombre kTtoy, 21 , in-^ 
dique la 21* année du règne de Cléopâtre, 
le second c, 6, la 6* année de Vère de la 
nouvelle Déesse , et la légende entière de 
cette curieuse et importante médaille doit 
se lire : Van 2 1® e/ fe 6® de la nouçelle Déesse: 
Sa description se trouve par là complétée ; 
Porphyre et la médaille sont expliqués l'un 
par l'autre , et deux indications précieuses 
pour les Annales des Lagides sont mise« 
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dans tout leur )Our. Noos croyons dû moini 
en avoir dit assez pour cela* 
' L^ordre des éyènemeiis , interrompu par 
la discussion qu^a exigée le texte de Por- 
phyre , nous ramène à la 1 7' année du règncf 
de Cléopâtre , qui dut commencer avec le 
mois de juillet de Tan 35 ayant Tère vulgaire . 
Antoine alors sembloit n^avoir plus rien k, 
conquérir en Orient, ou du moins ne plus s^en 
occuper. Entièrement subjugué par Cléo- 
pâtre , il ne pouYoit se résoudre à la quitter ; 
et sHl {ut contraint d'entreprendre de nou- 
velles campagnes, il obtenoit d'être accom- 
pagné par la reine , de sorte que Tappareil 
et le luxe qui y présidoient en faisoient plu- 
tôt des voyages d'agrément que des expédi- 
tions militaires. Livré à toutes les jouis- 
sances des cours dans une contrée où l'A- 
frique et l'Asie étaloient alors toutes leurs 
séductions, Antoine ne se souvenoit plus de 
Rome qui , pour lui , étoit toute dans Alexan- 
drie. Mais sa femme Octavie, délaissée et 
vivant, depuis son second retoiïr d'Athènes ^ 
dans une profonde retraite, ne cessoil 
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toutefoiià d'accueillir avec distioclioH et 
de seconder de soncfédit airprès d'Octa^çe 
ceux qui, ^de l'Egypte, veuoient ^ Rom^ 
pom'lea: affaires publiques pu , pour leurs 
intérétis privés (i) ; elle-i'ési&ta même à de 
Mcrètes insinuations^d'Qctaye, repoussant 
ràyet ;iine VigrtujBUse fermeté l'idée de con- 
sentir que, pour les intérêts d'une femme., 
les Komams tournassent enepreleiurs aiguës 
cont^'ie des Romainsv ^- , , , 

. '•: Octave chcrchoit des prétextes: pour ac- 
tuser , Ântome ; son ami^ition souffroit de 
l'existence de cet heureux compétiteur. An- 
toine le sayoit^ il se d^fendqit par ses lettres 
-ou par ses amis. Un eertain tejtnps se passa 
' dans: ce^s réciproques en^ sou^^l^t 

.pox1;ée&;d«Yant. le sénat ^êç^e (2) ^ nrai^s^ns 
espoir d'accommodement, c^r . Octave et 
AatoiQi ^prévoyant é^kâa(l,ent> une guerre 
proç^sd^iç s'y préparoienjt en seçrçjt. ..... 

Pour la faire avec plus de succès , Antoine 



* «■ 



T" 
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(i) Plui, in Anton, y p^g. 937. 
(a) J>io Cass,f,L, pa||. 4id^ > 

Ak a4 
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quitta TEgypte , se rendît dans rÀa« mi- 
liteurei et àt là en'6rèté(ï). Il ^'arrêta dV 
bord à E]^bèM et Vint enisuite k jSamto 
quHl indiqua pomt réndea-vous dt gmm 
à tbU5 ses al^s. Il y appela aussi des inih- 
iiidéhs et des histjriôh^ \ y pâàM i|Ael<)tei^ 
temps dans )eè plaisirs /et arriva enfin à 
Atfièhes où il prit part , Avec Glëëj^ftttie qui 
îtlt ravbit pis ^laé , à lôns lès feux olyifi- 
piques célébrés cette tàêtné année (2). 

C'étoitla l'^dfelàGïkxiVU^ôlyrapfe^S), 
'^h fnois de )inttèt iâë Tafi S2 aérant IVé t^i^ 
gairé, Octave ét^M cohëal ^ôMt 4a ^côtlèe 
fois fet ayàftl i^'è» Collègue L; VolèôtTtfe 
Tullbis , au tomménttefhént d« là >to'* aâÉfée 
^dù ¥ègne de tHéopjâlté (Iti S" d% lu «N)iiveie 
'âéesl^)vet4é "Ék' ^Mé de la 7i^^alilâtéê4e 
Niftfoh*l^ar. * - ^ 

A/ntôine cblïMé d'hotitieuï^ p«k* kB Allée- 
niens^ dohnoit ab^ p^e^tils^id)^ la gtteite 

i '. . . 

(i) I)io dus, f XLIX, pag. 4i8> 

(a) /V*/. ta Anton, y p^'g. §4^' 

(3) Corsini^ Fasti 4tiici;Vi , pâig. ^ ' 



a''^ 



tout le teaif» que les jquk et le» fête» }$i 
lai^soîenA de U)>re . Eofiard^iMQl: nu>iosi^m 
Tue$ ho$tile$ à T^açâj d'Octave et de totit 
ee qiii lai apfiartâfioit, il eioi^y'oya t{uelq^7iiii 
à Ruine dxmgé de fe^re sortir de aa fn«isco 
9a fen>mc et ees eaSsutts (i ). 

Ântoîne &t demander iaiiissi que le ââi»t 
voulut confinmér tmdt oe-iqu'il ayoit £ait ion 
Egypte ; il espéroîit y i^âiAsir «ail isioyen de 
aes intinifis reLsdioné. jmec Cn. Bomîdiui 
ÂheoDhârbuB et H. ^aâ&uô qui lui étoient 
^ès-dévendés , etâipii parvinreilt au c^josulat 
des le mois de janvier svdiyattt, TaflL 3 j âîf ant 
l'ère vulgaire. 

Dès le iComm^OieeiQent de ce mois y Sl)s- 
sius engagea pftddiqiifimeiiAjceiteanéinc^ 
discussion en demandant i uù éàtt ooaatee 
Ox^ve ; înais Octciise se jdéfendit deviaal le 
sénat , aoéu3eJiâttlcinentSos83as€t Antofoey 
et assigna un jcnir posl- souteiur devant eux 
ses accusations .vf^Ëfrtayespao* te psëmiet 
péscdtat , les connais ai^ plosieuws^nateifrs 

(i) P/ui. inAttt0n.f P?g- 94s-- 

24. 
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sortirent secrètement de Rome et se ren-* 
dirent auprès d'Antoine. Octave continua 
de Faccuser devant le saoat et devant le 
peuple ; il parvint même à le rendre odieux 
en lui supposant le projet de transférer le 
siëge de Tempire romain en Egypte j et à 
le faire priver du consulat pour lequel il 
étoit désigné pour la troisième fois. £1^ ^ 
sans faire proclamer Antoine Ténnemi du 
nom romain, Octave réussit à faire déclarer 
la guerre à CléopAtre , bien certain par là 
d'obliger Antoine à la quitter ou à com- 
battre pour elle contre* Rome qui ne déci- 
doit rien contre lui (i). 

On fit toutes les cérémonies religieuses 
usitées dans ces circonstances ; Octave lui- 
même remplit les fonctions de ilamine 
Fécial ; on leva beaucoup d'argent et beau-^ 
coup d'bommes. Tous les alliés y toutes lea 
provinces 9 l'Italie y la Gaule, l'Espagne^ 
l'Afrique , la Sardaigne , la Sicile , ■ durent 
fournir leur contingent au parti d'Octave , 



"tm 



(t) Diû Coll., L, pag.4au. 
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tandis que celui d^ Antoine étoit défendu 
par r Asie , la Thrace , la Macédoine , la 
Grèce entière , Cyrène et l'Egypte , les îles 
voisines, les princes et les rois qui en 
Orient étoient aussi les alliés des Romains : 
il en chercha pour lui, avec de l'argent, 
jusque dans l'Italie (i). 

Ces immenses préparatifs occupoient 
entièrement les deux chefs et ceux qui s'é- 
toient associés à leur fortune. Antoine, 
qui avoit emmené les flottes et les légions 
de l'Orient , qui disposoit des trésors et 
des soldats de Cléopâtre , étoit prêt à com- 
mencer la guerre , tandis qu'Octave en étoit 
réduit à craindre d'en venir aux mains dans 
l'été de cette même année (2). La lenteur 
d'Antoine servit efficacement] Octave, et ce 
ne fut que vers la fin de l'automne qu'An- 
toine se décida à tenter une incursion dans 
l'Italie. Arrivé à Corcyre, on lui dit que 
des vaisseaux d'Octave avôient paru à la 

(1) Dio Cass.\ 4^3-4^3. —PluL in Anton* ^ pag. 944* 
(a) Plui, in Aniom- , pag. 943< 
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hauteur des monts C^r^uniens : ce ii*étoik 

4 

qualifie flottUe d'observation^ mais Antoine 
la prit pour les forces navales d^Augnste 
tëunies , il se rendit dans le Péloponnèse 
et passa l'hiver k Patr» (i). 

C'ëtoît celui de Tan 3o avant Fère vul- 
gaire, au milieu de la 2* année de la clxxxyii* 
olympiade, de la 2 1* année du règne de Cléo« 
pâtre I qui avoit commencé avec le mois de 
juillet précédent (2). 

Au printemps suivant, les dispositions 
militaires devinrent, plus actives. Octave 
réunit sa flotte à Tarente et à Brindes (3). 
Il fit proposer à Antoine de venir combattre 
en Italie , et Antoine , à son tour, lui indi^ 
«pa les champs de Pharsale , même un com-^ 
t>at singulier. £n attendant, il couroit la 
mer Ioniemi6 et réunissoit toutes ses forces 
^ Àctium. Octave s'y tendit; la bataille 
^'engagea , et lorsque le sort en étoit encore 
incertain , on vit tout à coup Cléopàtre se 

# "" " ■ ~ " 

(0 Dio Cajs^, L, pag, 4a4» 

(a) Dio Casf^ , pag. 4^. — /Vv/. lu Anton, , pag. 946. 

(5) Plut, im Anton. ^ pag, 942,— D/tf Ç*j/,, L, pag, 4a5, 
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retirer du çoml)at, eoupepep ses.spix<a(nte 
vaisse^MX çt se pprter, p^r .un vent f^vo-? 
raWe , yofs Je Pélopoiinèsec-. Antoine , céç 
dant à.s4|)4ssion plutôt qu^ai^x. forces d'Ocr 
tave, ne put voir partir Çlépp^tre saas la 
suivrai, ^t il ab^dpnn^ a son rival une 
victoire que sea simis, s.a flotte et son^rmée 
dispptpi^at encore après qu'il les eut aussi 
ignpmipieu^ement quittés ( i ) . 

Labataille d' Actium fut livrée le 4 des nonef 
de septerol^re selon Dic^ Cassius, sous le 
consulat 4'Oçtave îu et M. Valerius Messala 
Corvinu^X^), le 2 septembre de l'an 3o avan( 
rère vidg.aire , le 3* mois de la 3* année de 
la cjiXxiçyii** olympiade (3), le 3* jour de 1^ 
7 18** ^nnée de N^onai^^^, et le 3** mois de 
la aa* ao^ée 4« règne de Cléppâtre. 

Antoiae^et la reine se retirèrent d'abm-d 
daps.le Péloponnèse. Divisés par la catas- 
tropjie qv^ils venpient de subir, Cléopâtre 

* Il ' I ■ ■ ■ ■ ■ I I ■ ■ I ■! ■ I I ■ 1 I P I tm^mm^mm^Ê^ 

* - ■ •■ • * ^ »- ' 

(i) Plai» in Ânip^» , pa^. 94? et ^4^« — -^'^ Cass, , L, 
pag. 43» et 439. 

(a) Hisi. Lï, pag. 44a. — (3) Cûrsini, Fasii AU., IV, et 
KaUnd, veius op. Muraiar, > CL^ Tab. B. 
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se rendit seule en Egypte, déguisant sa dé* 
faite par des chants de victoire. Antoine 
fit donner à Pînarius Scarpus comman- 
dant l'armée d* Afrique des ordres que ce 
chef refusa d*exécuter, et ce contre-tempa 
l'engagea de se f endte en Egypte où , de 
concert avec Cléopâtrè , il fit de nouveaux 
préparatifs de guerre sur terre et sur mer , 
sollicitant encore une fois le concours de 
leurs alliés (i). ^ 

Octave , après la victoire d*Acthim , vit 
Varmée d'Antoine passer sous ses drapeaux; 
11 put aussi y n'ayant plus de résistance a 
craindre, s'emparer de la Macédoine et 
s'occuper de régler les affaires de ta Grèce. 
Après avoir assisté à Athènes à la cé^ 
lébration des mystères , il passa dans 
l'Asie , observant les démarches ultérieures. 
d'Antoine. Mais bientôt rappelé par des 
troubles survenus en Italie • Octave s'v 
rendit au milieu de l'hiver selon Dion, 
Çassius, et pendant son quatrième con- 

(i) Diû Cass*, Liy pag. 44^. 
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9ulat, ayant pour collègae Marais Licinius 
Crassus(i). 

Ce fut rfaiver de Tan 29 avant Tère vulr 
gaire > au. milieu.de la 22® amtëe du règne 
de Çléopâtrci 

La présence d^Octave rétablit Tordre à 
JVomé' : trente jours après son. arrirée en 
Italie il en repartit, et fut de. retour en 
Asie avant même qu^ Antoine et Gléopâtre 
eussent été informés de son départ (2). 

Les préparatifs se continuoient de part 
et d^ autre avec une égale ardeur. Gléopâtre 
et Antoine firent proposer la paix à Octave , 
et tentèrent de corrompre son armée, avec 
de Titrgent. En même temps Gléopâtre en- 
voyoit secrètement son sceptre et sa cou- 
ronne à Octave ; elle sollicitoit sa bienveil- 
lance , et Octave la lui promettdit à la con- 
dition de se défaire d'Antoine (3). Il ren- 
voyoit à celui-ci sea premiers députés sans 
réponse ; il jrecevoit avec le même dédain 



(1) Dio Cass., LI, pag. 444 et 445.^ 
<a) IStdtm, pag. 446. — (3) lâiétm, 

1 



paÇ[- 44.7r 
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«ne aeoonde et une troisième ambasMde , 
refusant de répondre à Antoine et renoua 
^ant ses secrètes promesses k Glëopàtre , 
sous les mêmes conditicMis* U envoya même 
à la reine Taf franchi Thyrsus (i), pour la 
décider à ce qu'il souhaitoit, et lui per- 
SDader inême qu^ii étoit tout épris de sa 
beauté (2). 

Les événemens se hâtoienl : Antoine 
marcha sur Paroetonium pour y praidre 
de gré ou de force F armée que Cornélius 
Gallus y commandoit. Il croyoit trouver 
des amis; mais «il fut reçu et traité en en* 
nemi, et il éprouva plusieurs échecs sur 
terre comme sur mer. En attendant, Oc- 
tave s'emparoit dePéluse, soit faute d'avoir 
été suffisamment défendue, soit que Cléo- 
pfttre ccmfiante dans les assertions de Thyr^ 
sus facilitât les succès d'Octave (3). 

En vain, accourait de Paraetonium , 



(1) Plutarque le nomme Thyréus. 
(a) Dio Casj., LI, pag. 44^. — /'ie^. ia 49^,^ pag. $49 
et seqq, 

(3) Jéem Dis^ pag. 449- ^ ^^^' inAht^ gSo. 
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Antoine voulut couvrir Alexandrie ; Octave 
prit cette ville le i*^ du mois d^août , et An- 
toine vaincu chercha inutilement de nou-^ 
veaux moyens ou un refuge dans la flotte 
qui rabandonha ; Clëopâtre même , toute 
occupée de sa conservation, s'enferma dans 
un tombeau avec ses trésors, et fit répandre 
à dessein la nouvelle de sa mort. Antoine , 
qui ne voulut pas lui survivre, se blessa 
lui-même assez; dangereusement pour en 
mourir, mais non pas sans avoir eu le temps 
et le regret de connoître Taffreuse stiper^ 
chérie de Cléopâtre (i). 

La reine^ quoique seule avec son courage 
et sa renommée , croyoit fermement qu'Oc- 
tave lui laisseroit la vie et la couronne ; elle 
demandoit des garanties pour Tune et pour 
l'autre, espérant soumettre par ses charme^ 
celui qu'elle n'avôit pu vaincre par ses 
45oldats. 

Mais Octave vôuloit attacher Gléop&tre à 



(1) Dio Cass^^ pag, 449 ^^ 4^- *^ ^^^ '^ '4atoB,, 
pap. gSo et c|5i. 
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son char de victoire, et bientôt elle reconnut 
la ranité de ses espérances. Captive là où 
elle avoit été souveraine , elle ne voulut 
pas continuer de vivre après avoir cessé de 
régner, et se donna la mort(i), vers le i5 
du mois d'août de Tan 29 avant Tère vul- 
gaire (2), le 21 mesori de Tan 718 deNa- 
bonassar, vers le milieu du second mois de 
la 4' année de la cijtxxvir olympiade, 
après un règne de 22 années entières. 

Ce jour fut le dernier de la race royale 
des Lagides et des successeurs d'Alexandre-* 
le-Grand en Egypte. 

Ils y régnèrent depuis le 3o mai de Fan 
323, jusqu'au i5 août de Fan 29 avant l'ère 
vulgaire. 

Cet intervalle contient 107,462 jours 
qui font 294 années juliennes et 78 jours , 
ou 294 années égyptiennes et i52 jours. 

Il se divise en seize rois ou reines qui 
occupèrent successivement le trône d'E- 

(1) Dro Casj.f LI, pag. 4^2. 
(a) Sapràf toiOi,!, pag. 189.. 
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gypte', et fournirent yîngt-un règnes dif- 
férens. 

Les fils de Cléopâtre et d^ Antoine ne 
leur succédèrent pas. Âthyllus et Cës^rion 
furent mis à mort; les autres furent confiés 
par Octave à Juba , roi de Mauritanie : 
rhistoire n^a plus rappelé leurs noms. 

L'Egypte devint une province romaine 
dont Cornélius Gallus fut le premier 
préfet . 

L'époque de son asservissement fut pour 
l'Egypte même celle d'une ère nouvelle, 
comme si cet asservissement eût été un 
bienfait. 

Elle avoit vu la dernière race de ses rois 
attaquée et détruite par un conquérant 
étranger. Accoutumée depuis à l'obéis- 
sance , l'Egypte écrivit sur ses monumens 
et dans ses annales publiques le nom 
d'Auguste et celui de ses successeurs , à la 
suite des noms de Gambyse, de Darius, 
d'Alexandre et desPtolémées. Elle a vérifié 
ainsi, même jusqu'à nos jours , une antique 
tradition qui ne lui laissoit plus l'espé- 
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rance de voir sur son trône des princes 
d^origine égyptienne, tradition conâeirëe 
dans ces paroles d'ËKechiel ( i ) : £/ dux de 
terré ^gypti non etit rnnpliiàs. 



(l) Btech,^ <uip. 2b, ▼. i3. 
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Tableau général du Règne des Lagides. 382 bis. 



ORDRE 

des 

RfcCHKS. 



DURÉE 

de 

LKOB nàcm. 



ORDRE 

MUMiBI^tOB 

d«s 
SOUVERAINS. 



6 

7 
6 



8 



1% 



i5 
i5 



3 

4 
S 

« 

7 



8 

9 

10 

11 

IB 

i3 

j» 

i4 
i5 
t6 



3 

4 
5 
6 

7 



11 
■ a 

i3 

i4 



■6 

>7 
i8 



ao 



ai 



SURNOMS 

DES ROIS. 



DEGRE 

DE PARENTÉ. 



SOTKB •• 

Philadslpbb..» 

£TEBGiCTE..>>*> 

Pbilopatob...! 
Epipbamb.««»>i 
Pbilombtob..>< 

EvBBCkTf II... 

Pbiloh^tob... 

EvCBCkTB II»., 



I" BRANCHE. 

Fils de Lagus... 

Fils de Soter. . • 



FiU da Philadelph 

Fils d'Evergète 

Fils da PhilopatQr...»»..» 
1*' Fils d'Epiphanc. •••... 
a* Fils d'Epiphane 



( 



} 



Fils d'Epiphaoe. 



ans. mou. 

39 5 

37 II 

a5 " 

16 5 

a4 * 

II m 

4 - 



PaiLOMiroB............ I Fils atn^ d'Epiphane....... 

( Cl^opAtre , veuTC de Philométor, «t lear fils encore 
enfant , régnent quelques jours. ) 



II- BRANCHE. 



EvKBGkTB II. • 



{a* Fils d'Epii 
Fr^re de Pbil 



SOTBB II...... 

Albzabbbx 

SoTBB II ».... 

BiBlfMlCI .....^ 



Iphane 

Ilométor....! 
I*' FiU d'Evergète IL... 
a* Fils d'Erergète II..., 
I*' Fils d'Evergètell.... 
Fille unique de Soter II. 



UI* BRANCHE. 
AlxzabsbbIL..... I FiU d'Alexandre I *'....... 

IS* BRANCHE (bâtarde). 

FiU illégitime de Soter II.. 

Fille de Nouveau Denys 



Nouveau Dbhts. . 

BiB^ICB 

Nouveau Dbmts.. 
ProLifiiiB....... 

CLtfOPATnB.....! 

Ptolïv^b 

guopatbb...... 

Clïopatbb seule 



ai 



'•• • • . 



Fils illégitime de Soter II. . 
Fils aîné de Nouveau Denys. 
Fille atnée de Nouv. Denys. . 
a* Fils de Nouveau Denys.. . 
Fille atnée de Nouv. Denys.. 
La même 



4 BRANCHES. 



18 



ag 



10 > 

17 6 

8 » 

« B 

8 3 

16 » 

a 6 

a 6 

^ 3 6 

I 

4 6 

i4 3 
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CANON CHROKOLOGIQUE 



DE L'HISTOIRE 



DES LAGIDES, 



SELON L^ANN^E JtTLIEMllEy 

LES 0LTHPIA1>^« Vt l'AuS d'E VABOHASSAK COMPA&ÉkS ; 

AVEC ftÉs AHllisS DÏL'ÈEB DES LA«IDXS ET CB&UI». 

OB ïMvms ftà«ffEs succBssurs. 



INDICATIONS 

f 

SUR LE CANON CHSONOLOGIQUE; 



. .Ce Canon Chronologique offre , à }fi der- 
nière polonne^ les fa^its relatifs à rkistoîre des 
Làgid<^s^ dont, il «a été possib}e d'approprier 
l'exposé à l'e^iguité ^le l'ecypâce. . 

Chacun de ces fSaits e^t ramené à ^a date 
selon Tannée )ulien|i^, les olympiades, i^èipe 
de Nahonassar e^P^e des Lagides. 
. La colonne q;ui c|WtîenJt ia snpputatiop sel#n 
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chacune dç ces ères , est disposée pour les ex-- 
primer en années, en mois et eti joui^s : on a 
rarement pu les y inscrire aussi complètement. 
Lorsque le jour d^un événement n*a pas été 
connu, on s'est attaché au mois, successive- 
ment à la saison qui n'e^t là que comme épbque 
de l'année, enfin à l'année elle-même. 

L'année julienne a été placée dans la pre- 
mière colonne, comme la plus généralement 
comme. Lorsque, daii3 icette première co^ 
lonne , on lit le jour, le ttiois et l'année se rap- 
portant au fait qui leur correspond dans là 
dernière, l'indication ne sauroitétre plus com- 
plète* Celles qui nWt que le mpisle sont beau- 
coup encore en ràî^dn du peii de moyens qui 
restent pDui* arriver à cette Insuffisantes* pré- 
cision. Chaque nouveau fait étant rattaché à 
Tépoque plus ou moins- certaine qui lui appar- 
tient^ il amène ainsi une nouvelle indication ^ 
mais il est toutefois très-im|>ortant de remar- 
quer que lorsqu'on le voit noté seulement J)ar 
là saison de l'année et que l'on tfouvè de suite 
UA certain nomhre de désignations pareilles , il 
ne ffftit pas en condure une série d'évènemenâ 
arrivés périodiquement â là même saison' ibén- 
dant un certain nombre d'année^, dette suite 
d^indicatiôns par la même saison n'étant là 
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qu*une manière de compter la succession des 
années ; et toujours dans ce cas les faits corr^es- 
pondans sont énoncés^ non pas un à un et comme 
si chacun d'eux appartenoit à chaque année in-* 
diquée ^ mais en masse et comme s'étant passée 
pendant la durée des années qui sont comptées 
par la même saison et renfermées dans une 
accolade. Dès que cet ordre change , c*est qu'où 
est arrivé à une indication plus précise. 

Les tolonnes du tableau placées à la droite 
de celle de l'année julienne > ne sofit que l'ex- 
pression de la même époque selo^ ces diverses 
ères, celle des Lagides étant comptée en nombre 
rond du i" juin 323 par des années fixes, les 
années des règnes l'étant du mois de l'avène- 
ment indiqué avec la première : ces divepses 
col^nes présentent toutes les indications que 
les auteurs ont fournies. 

A l'égard des années olympiques , nous ne 
devons pas omettre de faire remarquer que, 
pour être fidèle au" texte de ces auteurs où, 
en général , la mort d'Alexandre est indiquée 
trop tôt d'une année , c'est aussi d'une année 
et pour les années olympiques seulement, 
que le texte de l'ouvrage fondé sur ces auto- 
rités , diffère avec le texte du Canon Chrono- 
logique fondé sur de plus précises supputations 
a. a5 
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et là comparaison des calendriers. C'est donc 
i ce Canon qu'il fant avoir recours pour con^ 
nottre la concordance vraie des date^ relatives 
aux faits historicjues relatés dans la dernière 
colonne. 

Il eût été facile d'y en placer une plus 
grande quantité ; mais à cet égard on pourra 
Bans difficulté donner au tableau une plua 
grande étendue^ surtout si les faits qui n'ont, 
avec l'histoire des rois Lagides , que des rap- 
ports indirects ou éloignés , n'en sont pas 
exclus. On terra toutefois qu'aucun des plus 
împortans , parmi ceux dont la date est connue , 
vuà été omis* 
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' " *■ •■ 




^^"^^^^ 




% 


a 


3 4 


.5 


6 


-— 


— 


— -* 


-u- 


■Hi^ 


90X»Mtf«S. 


OLYMPIADES. 


ÉRB 
d« 


dts 


s|. 

• 


ÉVÊJfŒMtKS 

WLm H A H W V A ww B 9« 


ami. 




OilA. 


ami« 






5o «Ml 3a3 


6 tbârj. 4 ir3 


s^pHim 4^4 


• M • 


• 


Mort d'AUxandrt. 


5 joia 3a3 


la tlitr{. ,4 *i3 

• 


aSpbftpi. 4^ 


M II II 


» 


Le goaTeroement de rEajpto oit 
diUti à Ptoléméfe. 


1 Octobr* 3^ 


5' mois 1 ii4 


ta* raoif 4f)4 


6* tooii 1 


« 


Arrivée de Ptolemée ta EfTple. 


1 HiTcr 3aa 


a* moitié 1 ii4 


4' mois 4a3 


9* k. • 


1 


AUiaaco de Ptol. tvcc Aalipatcr. 


Atitomn* 3aa 


i'*moiU^a ix4 


fin de 4^3 


5« 0. « 


« 

a 


Acquisition de la CjrénaTijve. 


fivft 3«i 


■lilita a ii4 


«tbjr 4>5 


8* m. « 


a 


Antipater et Cratère proposeot à 
Pto). do.s^il. coatfo Perdicras. 


Print. 9a 1 


fia a ii4 


5* moti 4*€ 


la* m. » 


a 


Le eorpt d*AI«x. rt^«a E|yplo. 


Aotoame 3a! 


4* mois 3 >i4 


eoaun. d* ^4>7 


5* n. 3 


3 . 


Teàut, malb. de Perdicc coatre 
PtoL ; Aridëe s'arrtte en JB^rp. 


jGemiBtBt.Sao 


rtiilica 3 tt4 


3* taàoli 4*7 


S* la. S 


3 


VotfT. dÎTis. do P£mp. par Aottp..; 
Ptoléin. conserve l'Egypte. 


Print. 3ao 


10* mibU 3 ti4 


6* nois 4^7 


la* ia. 3 


3 


Conquête de la CeU-Syric et do 
la Phinicie par PtoUmc'e. 


Print. 3 19 


10* molj 4 'i4 


6* mdit 4^8 


la* in. 4 


4 




AntoiBM 3i<) 


4* noM t rtS 


fia d« 4*8 


S* n. 8 


s ' 


1 

QOsiaadfe itoUicito seerélaoBeét 
Ptolémëe ea sa iaveur. 


Fin^pr. 3t8 


i*'«Mb a ii5 


;• inois 4») 


1"^ € 


i 


Ptolén^ Mt oAe oap<dicio«aA»> 
- ritime en Cilicio. 


Octobr* 317 


bo^drom. 3 iiS 


jpipki 43o 


6- Bl. 7 


7 


Mort d' Aridëe. 


£t< 3i6 


i«"inoit4 ii3 


.9* moU43> 


3« m. 8 


8 


Eumëne fait lanerro contre A»» 
flgone ven'lSrtsos. 


; Him 3i5 


«iKm 4 ifS 


3* mù'u 43a 


8*ia. 8 


8 


Eankne re|>tfio k GobitaWr 


1 
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l 


a 


% 


4 




5 


6 


««• 


• 


— • 


— 




— 


4 


EU 3i5 


comn. 1 ii€ 


9* mou 43« 


|3* moii 


» 9 


9 


Sâencns arrive en Egypte. 


Hivw 3i4 


milien 1 116 


3* moi* 433 


8« m. 


9 


9 


Alliance contre AAtigone. 


EU 3i4 


comm. a 116 


9* mois 433 


3* m. 


10 


10 


Antigone tient les ancra de Syrie. 


EU 3i4 


coBua. n 116 


9* mois 433 


3* m. 


10 


10 


PtoKmée proclanoie la liberté et* 
Tilles grecques. 


HÎTw 3i3 


milien a 116 


3* mois 434 


8* m. 


10 


10 


D^métrins , en Syrie , obs. Ptel 


EU 3i3 


comm. 3 116 


9* mois 434 


3* m. 


II 


II 


Cjr^ne se soulève contre PtoL 


EU 3i3 


1" moiL 3 116 


10* mois 434 


3* m. 


SI 


II 


Ptol. se rend à Chypre , de U a 
Svrie , en Cilicie , rtntre i 
Chypre , et de là en BgjfU. 


Fm<krh.3» 


9* moi« 3 ti6 


5* mois 435 


10* m. 


II 


II 


Ptol. atUque et défait Déméirivs 
en Syrie. Séteucna retourne i 
Babyione. 


Hiver 3.1 1 


milien 4 >>6 


4* mois 436 


8- m. 


la 


la 


Paix de Cassaadre, Lysymaigae 
et Ptolémëe avec AntifOoe. 


EU 3ii 


fin 4 116 


9' mois 436 


a* m. 


i3 

• 


i3 


Mort de Rozane et de sonfils Alex. 


EU 3io 


fia 1 117 


9' mois 437 


3- m. 


i4 


>4 




EU 3o9 


fia a 117 


9* mois 438 


3* m. 


i5 


i5 


PtoUmée attaque la Cilide. 


EU 3o8 


i" moit. 3 117 


9* mois 439 


3« m. 


16 


16 


Il fait une expéd. contre la Lycic, 


EU 307 


t'* moit. 4 117 


9* mois 44o 


3* m. 


«7 


«7 


Il s*emDare de plusieurs fies ^ ; 
r ArcEip. Naiss. de Pkilad i fi» 


F.d«jalD3o6 


fin 1 118 


8* mois 44< 


i«'m. 


18 


18 


Il retourne en Egypte. 


EU 3o6 


comm. a 118 


9* mois 44i 


3* m. 


18 


18 


Démétr. de Phalère arr. en Ef 


EU étant. 3o6 


i" moit. a 118 


9*-ia*m.44> 


3*-6«m. 


18 


18 


Ptolém. est battu parDémétrioi 
qui prend Chypre. 


F. dape. 3o5 


fin a 118 


7* mois 44^ 


i*'m. 


>9 


>9 


Antigone , attaquant l'Egypte , 
arrive à Gâta. 


F.dclVU3o5 


('"mois 3 ti8 

• 


10* mois 44* 


4* m. 


«9 


«9 


Antigone battu retourne en Syri^ 
et PtoUmée à Alexandrie. 


F.del'<U3o4 


i*"moU4 118 


10* mois 443 

• 

< 


4' m. 


ao 


ao 


Rhodes secourue par Ptol. hit k 
paix avec Antigone , et donne à 
Ptolémëe le surnom de Scter. \ 


Automne 3o4 


4' mois 4 'i3 

1 


i'"mois 4/|/f 


6* m. 


ao 


ao 


PtoUm.* couronné roi d'Egypte. 


EU 3o3 

■' 1 


t*'*moU a 119 


9* mois 444 


3* m. 


at 


ai 


Dëmëtr. prend Sicyone occupa 
par les troupes de Ptol. , et plo»i 
antres villes de TAcluîe. 
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X 




Q 






3 




4 




5 


— 




— 






— 








— 


HtT«r 


3oa 


milieu s 


"9 


3- 


mois 


445 


8' m. 


ai 


ai 


] 


iiver 


Soi 


1 
milieu a 


"9 


3« 


mois 

• 


446 


8* m. 


aa 


aa 


À 


I^Tril 


3oi 


mnnjrcb. a 


119 


m^diir 


446 


Il' m. 


aa 


aa 


Eté 


3oi 


comm. 3 


"9 


9- 


mois 


446 


3* m. 


a3 


a3 




Hiver 


3oo 


milieu 3 


119 


3* 


mois 


447 


8- m. 


a3 


a3 




F. du pr. 


3oo 


i"mois 4 


"9 


8* 


mois 


447 


i"m. 


»4 


a4 




F. du pr. 


«99 


i*'mois 1 


lao 


8' 


mois 


44« 


i«'m. 


a5 


a5 




F. du pr. 


A98 


i*'moia A 


lao 


8- 


mois 


449 


i"m. 


a6 


a6 




F.dupr. 


*97 


i"mois 3 


lao 


8- 


mois 


45a 


i"m. 


a7 


• 

a7 




F. da pr. 


396 


i*'mois 4 


ta6 


8* 


mois 


45i 


i"m. 


a8 


a8 




F. du pr. 


agS 


x"mois I 


lai 


8* 


mois 


45a 


i"m. 


*9 


*9 




F. du pr.. 


«94 


i*'moi9 a 


lai 


8* 


mois 


453 


i"m. 


3o 


3o 




F. dn pr. 


«93 


i*'mois 3 


lai 


8* 


mois 


454 


i*'m. 


3i 


3i 




Automne 


aga 


5* mois 4 


X2K 


i*'mois 


456 


6* m. 


3a 


3a 




Juillet 


«91 


i*'mois t 


laa 


9- 


mois 


45a 


a* m. 


33 


33 




Juillet 

• 


«90 


i"mois a 


i»a 


9- 


mois 

• 


457 


a* m. 


34 


34 




Juillet 


^89 


i*'mois 3 


laa 


9* 


mois 


458 


a* m. 


35 


35 




Juillet 


a88 


■ "mois 4 


laa 


9- 


mois 


459 


a* m. 


36 


36 




Juillet 


*«7 


i*'aoi« I 


ia3 


9- 


mois 


460 


a* m. 


37 


37 




Fin 


.87 


milieu 1 


ia3 


a* 


mois 


46. 


7* m. 


37 


37 




iFtn 


a86 


milieu a 


la"^ 


a* 


mois 


46a 


7* m. 


38 


58 




Fin 


>8^ 


milieu 3 


ia3 


a* 


mois 


463 


.7* m.^ 


39 


39 
nov. 




a ner. 


a84 


5* mois 4 


ia3 


i*'t1iotIi464 


6- m. 


4o 


/i 




ICOBUB. 


a83 


milieu 4 ^^^ 


3- 


moi» 


464 


8' m. 


4o 


t 



Alliance de Ptolém. ^rec Lysim. 
et Cass&ndre contre Antigène. 

Antigone se reunit à Démétrius 
pour leur résister. 

P^métr. eït initie aux grands et 
aux petits myst. à Athènes. 

Ptul. occ. la Syrie et la Cël^yr. 

Ptolém. passe rhiver en Egypte , 
et son armëe en Syrie. 

B*t. d'Ipsus. Antig. défait et tué. 



; Ptol. f dans cet intenr. , reprend 
l'île de Chypre , ramène Cyrène 
à l'obéissance y et commence la 
constr. dn Plmre dans l'île qui 
porta ce nom aoprës d'Alexan- 
drie. Démélrius parvient au 
trône de lUacédoine à la fin de 
celte année. 



Démétr. occ. le tréne de Macéd. 

Méaandre meurt dans cette 3a* 
•nuée de Ptolémée. 

Démétr. assiste aux Jeux-Olyiçp. 

Il fait de nouveaux . préparatifs 
contre l'Asie. 

Alliance de Ptolémée avec jLysi- 
maque , Séleucus et Pyrrhus. 
Ploléraée parcourt les Iles de la 
Grèce avec une grande flotte. Il 
envoie demand. Sérap.a Sinepe. 

Démétrius détrôné. 

Sérapis arrive miraculeusement à 
Alexandrie. 

• ■ ' * 

Ptolémée choisit son snccessenr 
et le place sur le trône. 



Pin du règne de Plolémée-Soter, 
Commenccm* de PLiladeiphe. 

Inauguration de Philadelphe. 



%^ 



ATnakiMS sn lÂcnoia: 



ZH 



M 1**' mau 1 ia4 



n'nw *•» ««»•■ • «»* 



fin a8a 

i"* nois ft8i 

Tin â8> 



8* mttU » ia4 
8* »•» 3 ia4 



Fhi aSo «Bîlim 4 "4 

Findupr. sjg'coinincDC. 1 taS 



Hiver. 



1^, 10* OOM I IfS 



Fiftdnpr. «^8 



i*'moit 



% 1*5 



fin 9^9^ wilim « i«5 

1^* mois «77 5* mois 3 laS 



ri» 

Fia 
Fm 

s 



•76 mîlieii 4 >*5 



.75 
•74 



mniea 

mili«n 



37$ 'mil 



ica 



I is6 
» ta8 
3 ia6 



I 



]!foT«m]»rc»7ai 5* mois 4 i*0, 
'i3i-i€oci. •71 i*3pyvk I 147 



EU 
Et4 



•70 



«•••«ois a 1*7 



a6^. i'"moîs 3 i».7 
068:1*'* mois 4 1*7 
A67 1 1*'* mois • f a8 



a66 



tfoTcmb. aXB 



i*" mois • ia8 



5* mois ft 1&8 



3 


■■■■• 




5 


6 


9'«ob 464 


3««. 


4« 


t 


▼ont en Syrie. 


3* moU 4^ 8* m. 


4« 


• 


PkiWdtlplio atModc Ars«M&, 
fille de Ljsimaque. 


0* mois 4M 7' «. 


4a 


3 


il«i 4e Fto)4n^e.teinr. 


4* mois 466 


9* m. 


U 


4 


Pémétrivs de Pbnlère esC exilé. 
Sostynte lenmine te Pbnre. 


s* mois 467 


7- m. 


43 


4 


Aestaoi , fiHe de ILjwici. « arrm 


a* mois 468 


7' m. 


44 


5 


• 


S* mois 468 


■ *'m. 


43 


5 


€<Hn|»ftocat tr»it«r mrocWiilid 


4* nois -469 


8* m. 


43 


6 


Cémnmis mienrt. 


7* mois 469 


la' m. 


43 


6 


FEitodelplie p««me« k ÎÊélêafK 
de se retirer eil Chypre. 


0* mois 470 


7* m. 


46 


7 


Arsitt. , setar de Phîl. nrrm es ^■ 


!»• mois 470 

■ 
1 


5* m. 


47 


7 


Arsin. , fille de Lys. , est exilée à| 
Coptos, e<pudtée par fikil.^il 
épouse Toutre Arsin. s« s«izr. 1 


0* mois 47> 


7* m. 


48 


9 . 


1 


a* jnois 473 


7*10. 


49 


10 


Tradnet. grecq. des livres liébreiiz.| 


a* mois '47i 


7* m. 


5o 


II 


Fyrrk. 'battu «n ita|ie par les'Soia J 


a* mois '475 


7* m. 


Si 


ra 


Fkitod. fait «Hiftncf>am le*««r.| 


("mois .476 


6' m. 


Sa 


i3 


1 


i7-ft»mes«476 


5* m. 


53 


i3 


Timoc|iaris (ait deux obserra» 
fions de Vénus. 


8* -mois 477 


i—m. 


54 


i4 


Cofknnencem. du rt^iw da fits de 

Philad. dans la Cjrénaïque. 

1 


8* mois .478 
•8* mois 479 
'8* mois 43o 


I*" m. 
I*" m* 


55 
56 
57 


16 

•H 


PtoKitf.-Pbrl. donne ^ncoupde' 

» soins an gonvern. de l'Eg. , et 

d'enfonra^. ^ux )et|.etaaxarts. 


.8* mois 461 


f" m. 


58 


18 


Etablissement de rèra de Denyï 
rAstroqome. 


«omm. ' 4&* 

l 


6* Tfa. 


58 

1 

1 


«9 


Philad. renonç. k Tasage dt l'ère 
.de Spler, mavqnje $ur ui non- 
naiflè les années do son rigna. 
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lïoTCVib. 
lîovtinb. 
IfoTunb. 

Ifovamb. 
IToTcab. 
^ov«mb. 
lïoTcmb* 
Norerob. 
NoTcmb» 
Novemb. 
Novcmb. 
RoTtmb. 

NoTcmb. 
Noremb. 

NoTcmb. 
HoTcmb. 
NoTcmb. 

* 

Eté. 

Eté.* 

Eté. 

Eté. 

Eté. 

Eté. - 



a€5 
a64 
a63 

a6i 

a6o 
«59 

a56 
^55 
«54 
a53. 

a5o 



a47 

»46 

«43 

a44 

«43 
«4> 
»4i 
«4o 



S* moi* 3 
5* mois 4 
5* mois s 
5* mois a 
5*, mois 3 

5* mois 4 
5* mois I 
5* mots % 
S* mois 3 
5* mois 4 
5* mou 1 
5* mois a 
5* mois 3 

1 

S* mois 4 

5* mois I 
5* mois % 

5* moi» $ 
S* mois 4 
5* mois I 



i*"moi* a 



i*"mois 3 
i*'*mois 4 



i"*mois I 



1*'* mois a 



i-"mois 3 
i*"mois 4 



>8 

*9 
>9 

» 

^9 

«9 

3o 

3o 
3o 
3o 
3i 

r 

3i 
3i 
3i 

3a 
3a 

>^ 
3a 

33 

33 
33 
33 
34 

34 
34 



xomm. 
comm> 
comm. 
comn^. 
comm* 

comm. 
comm. 
comm. 

■ 

comm. 
comm. 
comm. 
comm. 
comm. 
comm. 

«omm. 

» 

coaim. 

comm. 
comm. 
comm. 

10* m. 
10-* m. 
10* m. 
10* m. 
10* m. 
to* m. 
10* m. 



483 

484 
485 
486 
^7 

488 
489 
490 
49» 
49a 
493 
494 
495 
498 

497 
f9? 

Soo 
Soi 

Soi 
Sof 
5o3 
So4 
SoS 
S06 
S07 



Cm. 59 

6! m. Ço 

6* m. f I 

6* m. Qa 

c 

6* m. 63 

6* m. 84 

6* m. 65 

f 6* m. 66 

6* m, 67 

6* m. 68 

6* m. 69 

6* m. 70 

6* m. 7« 

6* m. 7a 

6* m. 93 

6* m. 74 

6* a». 75 

6* m. 76 



6- 



77 



3* m. 78 

3* m. 71^ 

3* m. 80 

3* m. 8t 

%• m. 8a 

3' m. 83 

3* fli. 84 




- - 

M 
a3 

aS 

a6 

»7 



PbiUd. défait Anlbiocbiis-Diei^i 
èr t*obliî« d'épooser M somr. 



^tt \ Fondation do plésienrf établiss»- 
mens publics à Altzandrie. En- 
««hiragcnaaffd&itétfaMlphil^ 
^ I sophes de son écolt. 

3o 
3i 
3a 

33 



34 
35 



Monnaies )k l\ffigie d^Arsinoé, 
femma de PbUiMtlphç. 



Pbiladelpbe accrott \^ biUfotb. 
d'Alexandrie et enconm|a les 
Mvaa* de sop école. 



37 

38 
été 
38- 1 Pbilad. menrt ; Eterc. Ini inccMe. 



a 
3 

4 
5 

6 

7 



I Ererg^te fait vne grande expédi- 
tion en Asie, paitoart la Bar 
bylon}^ , la Spsîane , la Perse , 
et jasqu'à_Ia Baciriane. Il rap- 
~ les iznages de« 

: tnrevees par Ca'mbysi 
sacrifie a «dieu des Juifs à Jénu. 
A Tripo 1 i,on frappe des mon- 
«aiasen mwmbi 



Sorte en Egypte les iznages des 
tenx infevées par Ca'mbyse. Il 
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I 

j ETcre. estdéoUré c1i«f de la Iiga«j 
\ Achécane. Gaerre avec S^leucj 
I qui est vaincu. Evcrg. fait avec 
{ Itti un traité de paix p. dix ans. 



Les deux fiU d'Antiochos^Théos , 

roi de Syrie y se disputent la 
conroBoe les armes à la inaîn; 
AntioeIiqs--Hicraz , l'un d'eax , 
se livre à Ptolëm^e— Evergète. 
Le roi d'Egypte jouissoit en 

Îaix de la couronne , et donnoitjj 
eaucoup de soins à perfection- 
ner la chasse des éléphans, qu'il tl 
faisott ensuite éduquer pour laj 
guerre. La guerre entreprise | 
par la ligue Achéeone est con- 
tinnëe, et Aratos trouve des 
êlUii dans les cours voisines 



Antigone, allié d'Aratos contre 
Cléomcne , passe l'kiv. à Argos.| 

Cléoni^ne est Uattu par Antigone 
régent de Macédoine. 

Cléomcne arrive en Egypte. 



Everg. meurt; Philop. lui succède» 

Philopator fait monrir son frère 
Magas et sa mère Bérénice. 

Cléomcne metart en Egypte ; sa 
femme, sa mère et sts enfaos 
sont mis à mort. 



Philopator inscrit son nom lar 
ses monnaies. Antiochas se met 
•0 miurché pour attaquer r£g. 
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SgS 






Priât. 
Eté 
Hiver 
Print. 



*«7 
*»7 

ai6 



FinduPr. fli6 



EU 



ail 



Hiver ai5 



Hiver 

Hiver 
Hiver 
EU 
.Eté 
EU 
9 oct. 
iS oct. 
Octobre 
Octobre 
Octobre 
Octobre 
Octobre 



ai4 

ai3 
aia 
ata 

an 
aïo 
aïo 
aïo 
A09 
ao8 
aoy 
ao6 
aoS 



II* mois a i4or 

3* mois 3 i4o 

milieu 3 i4o 

ii'meis 3 i4o 

i"mois 4 i4o 

3' mois 4 i4o 

milien 4 i4o 



29 mars ao4 



Juillet 
Hiver 
Juillet 
Juillet 



ao4 
ao3 
ao3 
aoa 



milieu 
milieu 
milieu 



i"mois 



i*'moIs 



t*'mois 



4* mois 
4* mois 
4* mois 
4' mois 
4* mois 
4* mois 
4* mois 



1 i4i 
a i4i 
3 i4i 

4 i4i 

1 i4a 
a ]4a 
a i4a 
a i4a 

3 i4a 

4 i4a 
I 143 
a 143 
3 43 



9* mois 3 x43 

i"mois 4 i43 
milieu 4 i43 
i"mois I i44 



i*'noi8 a li 



7* m. 53o 

10* m. 53o 

4' m. 53 1 

6* m. 53 1 

8* m. 53 1 

10* m. 53 1 

4* m. 53a 

4* m. 533 

4* m. 534 

4* m. 535 

10* 'm. 535 

10* m. • 536 

10* m. 537 

3o mesori 53^ 

1" jour 538 

1*' m. 53g 

1" m. 54o 

i" m. 54i 

i" m. 54a 

i*' m. 543 

1.8 mëchir 543 

10* m. 543 

4* m. 544 

10* m. 544 

10* n. 543 



10* m. 106 4 
3* m. 107 5 



8* m. 107 
10* m. 107 



i"m 



4* m. 108 
8* m. 108 



8' m. 



8* m. 



8' 



m. 



I m. 



I m. 



i'"m. 



5* m. 



5* m. 



5* m. 
5- m. 
5' m. 
5* m. 
5* m. 

10* n. 



109 
no 
III 
lia 
ii3 
ii4 
"4 

ii4 
ii5 
116 
117 
118 

"9 

119 



a* m. lao 
8* m. 110 
a* m. lai 
a* m. laa 



5 
5 



. 108 5 



6 

9 

6 

7 
8 

9 
o 

I 

a 

a 

a 

3 

4 

5 
6 

7 
avr. 

17-1 



Antioch. occune partie de la Sjr. 

Ant. prend Ptolëmû's et s'y établ. 

Aniiocbus reste ^ Ptolémaïs. 

Ptolém^e quitte Aleicandrie pour 
attaquer Anliochus. 

Ptol. défait Antiochus à Raphia, 
et reprend la Syrie. 

PloT. passe trois mois en Syrie , 
et rentre \ainq' a Alexandrie. 

Phi lof at. donne de grands secours 
aux Rbodiens. 



Ptolém^e - Philopator , en paix 
avec ses voisins , se livre k 
toutes les dissolutions et à 
tous les vices ; le peuple mur- 
mure et souffre. 



Naissance de PtoWm.-Epiphane. 

Philopator continue de vivre sans 

Sartler aucune mesure «lans ses 
isfohitîons. Livré aux volontcs 
d'Agatliocle et de Sosibe deux 
ministres corrompus , et à sa 
passion pour sa concubine 
Agathoclée, il fait égorger la 
reine Arsinoë, et abandonne 
la chose publique à âts mains 
infidèles. 



Philopator meurt ; Epiphane lui 
succède. 



Régences d'Agathocle et de Tlé- 
polème. 



Vers la fin de cette année , Aris- 
tomène est élu régent du 
royaume et tuteur du roi. 
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Et^ttAat.Mi 
priât. »oo 

0i««r 199 

é 

Fri»t. 19g 



•99 
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«98 



! 

iaM|it. 



f^4 197 

AvIOBoe 197 



Hiver 



»9P 



»7 Mftrs 196 



JalIIet 
Juillet 
^nillet 
JuiHet 
Juin»! 
laoTicr 



196 
195 

»94 
193 
192 

»9' 



nûim M i44 



milito m i44 

t*" *•;• 3 lU 

nilira 3 lU 
fa 3 lU 

COOIHI. 4 '44 

■iiîM 4 >44 

lo'moîâ 4 i44 
i**'m*it I i4S 

4* Boit I i4S 

I non M i4d 



1*" mois 3 i45 
4* mois 3 i45 

milita 3 i43 

9* mois 3 i45 

1" roots 4 14^ 
i"mois 1 i46 
1" mois a i46 
i*'mois 3 i46 
i"mols 4 i46 
millea 4 >4^' 



5* jn. S4&. 6' ». IM 



S46: t« m. la» 



fin de 1* 546 3^*n. ia3 

5* au $47! a* m. tal 

6* m. 547 II* n. ia3 

le* m. 547 >*"n. 1^4 

5* m. $4»; •' m. i4 

8* m. 643 la' ». i«4 



10* m. 54s 3* m. saS 
5 mes. I a* 5481 4* ■>• l'S 



«•• m. S49 



10* m. 55o 
comm. 53 1 



4* 



53 1 



iSmëdiir S5i 



9* m. 

9* "• 
9* m. 
9*«. 

4? m. 



5Si 
55a 
553 
554 
555 



3* m. is6 



3* m. ia7 

6* m. 137 

8* m. laj 

10* m. ia7 

a* m. laS 

a* m. 139 

%* m. i3o 



a' 



55(» 8' 



m. i3i 



a* m. i3a 



i^a 



am 



4 
4 
4 
5 
S 



6 

6 



UpLdf, lKro« et Sempronh 
Tiennent annoncer à JSpîpl 
U4^bite4'AniiiUl. 

Scopas ram^ae 6teoo honunes Ae] 

l'Etolie. 

Préparatifs contre Anliociias. 
Scopas se met en marche. 

Scopas prend plusicara villea de 
la PaRstfne cl de h Syrie 

Aatiechqs passe en Ajîq, «t «pi^J 
revient en Syrie. 

Anlieehas reprcad l'oCCe nair* ^ •cl 
défait Scopas k Pania. 

V 

Antiodras occupe tonte la Sjrie. 

Hipparqne observe l*ëclipsa del 
luac. il avoit va celles des aa{ 
septembre aoo, et tg mars 199 



8 
8 

9 

jonr 
9 



Paix entre PloKmée et Antio- 
cbus qui lui promet sa film 
Cléupâire en mariage, et pour 
dot les provinces da Syrie ^ui 
étoieat le sujet de la guerre. 



Eptphane assiège et prend LycO"^ 
|>«lis» qui s'âoit liivolt^. 

Coospiratîoii de Scopas ponie. 



ponronnfment et inangamioa 
religieuse d'Epiphane a Hcm- 
pbis. ( Inscript, dk Rtsêttt.) 



Selon Poly^t' CtoUsa^ com- 
mence par gonreracr sagement 
soa royaume. 



Clc'opitre vieat à Raphia ; pto- 
Ume'e réponse et pread pos- 
session lie la Syria. 



CÀnax CHHOKaLO&iQigGB; 3^ 



«p 



I 

Print. 
1^ 

Çt^ 

EU 
XU 

EU 
EU 

JEU 
EU 

Juillet 

Juillet 
Juillet 
JaiHet 
JaiHit 



I 



190 
190 

187 

1 
i«5 

1 

t84 
i83 

t8a 
181 

184» 

ft8o 

'79 

*7« 

177 

176 

,7s 
174 



milMn I i;47 
10* mois I i47 
;i'"|il«iis « i47 
i"* ittoi» 3 i47 
I*'* mois 4 1^7 
i'" mw > l43 

i'" moi* ai i48 
I*" mois 3 i46 

I**' moli 4 jf48 
I*" moifl 1 i49 
I*" moi« a 149. 
i"* moifl 3 >49 

8* moii â i49 
4*nu»i« 4 49 



l*'mQM I i5o 



i*'inoi« 3 i5o 
l'^^ois 4 i5o 
i**aioifl 1 i5i 
i*'iaoifl a \Si 



Vi«. 



7* m. 



ip* m. 



10* m. 
10* m. 
10* m. 

10* jn. 
10* m. 

!•* m. 
10* n. 
ip* ». 
ip* m. 



«7 
557 

557 

558 

559 

56o 

56i 
56a 



8* m. x33 
II* fli. i33 
3* ». i34 
3* ». ï3d 
3* ». »36 
3* ». 137 

3* 1^. «38 

3* 1^. 139 



963 

m 

<565 
566. 



$* m. J567 



t*' jmir 



10* m. 



lO'.*- 
10* jp. 
fo*,jp- 



3* ». i4o 

3* xp. i4i 

3* » i4a 

3* ip. 143 

IQ* ifi. t43 



B6S 5* ip. i44 

568 a* ip. 145 

^69! A? jp. i46. 

57ft «• ^. 47 

;if7^ A* ». t48 

i57* »• ». ï49 

.A7i a* ^. «S© 



i4 
4 

i5 
16 

«7 
18 



a 
3 

4 
5 

e 



▲«liodkqf «t R^ilit «e déckregi 
U guerre. 

IÇpîphanc offre en secourfl à 
A^fl^e «onin Antio^us. - 

^ntiochufl est d^fa^t sur t«rre ot 
. ' «irr^aier, par les Roouins. 

Oe'fiiite totale d'Antiocboa par 
las Romains , et' sa nort. 

PtoMtai* reqouTelle las traités 
arec Jes At^4il>an«. 

Haissaifca du (la ^ni d'Epi- 
poane. 

Oîverses insurreottona^ éclatent 
dans le royanme, causées par 
1^ »aqiHkt9e adminif tration. l4 
roi, après les avoir apaisées, 
ramène à Alexandrie l'arméa 
commandée par Polycratè. 

'%iBh«)ia ijhgna fiia)que te»p# 
encore sans mettre pins d'ordre 
djMBS J'admifiiatratiiyi pul^iqqa. 
Il eut un second fils et une 
fille , renouvela les traités avec 
Xtè J^c^i^m 1 eqtrapfit la eu«crt 
contre Séteucns successeur 
d'AntiocKus au fr6ne de Sjric 



^ipKane mciirt eppoisonné ^^igi 
de ac) ans.'PhiIométor règne. 



'l^hilom^tor, ieuna «iicora, reste 
sous la tutelle d^une régence et 
la protection de Bçma. $éjen- 
cos, roi de Syria', fait des pré- 
jH>rMifa paur rqpriyidre la ;Sy- 
rie, malgré les traités conclus 



$éleu<^s, roi ^e Syrie, me«rt; 
Antiochus - Epipbaoe lui suc-:; 
ci)de, at occupe nas parti» da. 
la Célé-Syrie. 
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CANON CHRONOLO GIQtJE 
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£t< 



£t4 



i5o 



SiT«r iSa milieu 3 i56 

1*" mois 4 1S6 
i"\moi» I 157 



I*" mois a iSj 



i49 i*"moit 3 15,7 
t*" mois 4 1S7 



1*" mois I i58 



Priât i46 O*mois 1 i58 8* m. 



5* m. 595 



fin 
fin 

fia 

fin 

fin 
fin 



595 
596 

597 

598 

599 
600 



Avtomno i46 4* mois a i58 



Automne i45 4* mois 3 i58 



4* mois 
4* mois 
4* mois 
4* mois 
4* mois 
4* mois 
4* mois 
4* mois 
4* mois 
4* mois 
4* moi* 



8* m. 



171 



4* m. 17a 
4* m. 173 

4* m. 174 

4* m. 175 

4* m. 176 
4* m. 177 



a8 

3o 
3i 



33 

34 



4i58 

B 159 

a iSg 

3 i59 

4 139 
I 160 
3 160 

3 160 

4 160 
1 161 
a 161 



a* m. 



i'" m. 



!"• m. 



I m. 



1*'* «H 

I m* 



i m. 



i"' m. 



i"* m. 



x"* m. 



i*" m. 



,.r. 



m. 



, •»« 




Cet Alesand. , fsTorisé par Pbil. , 
est reconnu roi de SyrieàPto-. 
lémaïs. 



D^m^trios ayant iti tn^ , Alex, 
est proclame rei de Syrie. 

PtoUmëe ayant accorda sa fille 
Ciéopâtre à Dëmétrius , U con- 
duit à PtoUmaïs. 

Onias demande pour les Juifs le 
temple égyptien de Bn]»aste. 



Le fils de Démiftrius Vient attai» 
quer Alexandre, roi de Syrie, 
et Ptolëmëe se déclare pour 
Démétritts. 

La guerre commence. Alexandr* 
estTaincu, tué, et Démétrins 
r^;ne. Philométor meurt ài la 
suite de la bataille, et il laisse 
un fils en bas âge. Evergfete II 
vient de Cyrine en E^te, 
épouse la reine , tue son tais et 
s empare du trône. 

Everg^te II se fait inaugurer à 
Memphis. Un fik naît appelé 
Memphitis. 

Evergite, apr^s avoir fait mettre 
à mort plusieurs Gyrénéens à 
Memphis, coupables de quel- 
ques traits satiriques sur ees 
mœurs, continue de se livrer; 
à sa cruauté. Il reçoit des en- 
voyés de Rome. Ses injustices 
engagent beaucoup de personoes' 
à quitter TEgypte : il y appelle 
des étrangers. Le peuple le sur- 
nomme JSekergéùs et Physeon. 



Les désordres vont croissant. 
Everg^te répudie Cléojpâtre, 

fiour épouser la fiUe de son 
tkrt , fille aussi de sa femme 
répudiée. Cependant, effmytf 
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ARRÂLES SES LAGIDES. 



AntofliiM 
AntoBun 



A«t«m« 

AstOBUHt 

Aatomtt« 

A«Ubi»« 
AntomM 
A«tomn« 

AntoiiiB* 
Aotomnt 



i33 
i3a 
i3i 

i3o 

«*9 
■>8 

■jiO 

ia4 
i>3 

I 

lao 

«»9 
it8 



4*moU 
4' moU 
4*moU 

4'aob 

4* moi* 
4* mois 
4* mois 
4*M«is 

4* mois 
4* mois 

4* mois 
4* mois 
4* mois 

4*inois 
4* tadis 
4* mois 



S lit 

4i6i 
I ifs 

• iGa 

3 i6a 

4162 

• f€3 

3 i63 

4 i63 

• .«64 

a 164 
3 i64 
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.•■• 



.•'• 



.••• 



!•'• m. 



••t* 
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,•*• 



••t» 



,«ti 
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■ •tf 



4 «641 «•'• m 
I i65 



5* 

5» 



« i65 



«•'• m. 



OetolH 117 



Eti 
Et< 
EU 



4* mois 3 t(t5 



• ••• 



a* n. 



616 
617 

618 
«>9 

«SI 

6s3 

6s4 

6a5 
6a6 
627 

6a8 
6a9 S* 

63o s* 



5- 

!• 

S« 
5- 

5- 

5- 
5- 



■i- 194 

ik. 195 

91. 196 
m. 197 

m. «98 

m. 199 

m. Aoo 

m. aoi 
m. aoa 
m. ao3 



Us mttrmvns, il 

I ot làv« des IrooLpcs' 

roi. ClëopÂtrc ItT* 1 
f«i est lÎBUue. 

7 Gléop&tre so ligne ûrte Dém^trias. < 

Cléopâtrc se wtiro en Sjrrie. ETer-j 
gète favorise l'insurrection des 
TÎIIes sjriennés et le faux 
Aiesaadr» contre Déxaétrw 
qui meurt. Evergite se d^lare{ 
ensuite contre Alexandre « et 
ftToriM aassi Antiockns-Grrpà , 
qui parvient an tr6ne de Srrie» 
et ifovu Triphèor, fille «RE« 
vergeté. 

ETorgite rentre k Alexandrie, 



^ / Evergite sVdoniic n P^tnde , eom* 1 
l pose plasieors ouvrages de aoo-j 

a5 < '®5'*t qu» 'ui font donner le 
A surnom de Philofo^gut ; il en- 



S« m. 



m. no5 



63i 



116 i*"mois 4 itiS 10* m. 63i 
ai5 t*'*mois 1 166 10* m. 63s 
I «4 «"'mois % t66 lo* m. 6331 »• m. eio 



^0 I courage la culture des «rts et 
\ IVtude des sciences. j 

I 

*o4j «7/1* fils atntf d'Erergire liesse si 
I soeur; ils sont «nvoyës à Cbr- 
a8 < pre, d'apràs les conseils et les 
▼ues de la reine. Evergèft 
son testament. 



5* A. 



io6 



A07 



m. 



Et< 



ii3 



no8 
S09 



Oct. 



29-1 



:} 



i*"mois 3 166 



■o* m. 634 



a" 



ail 



Evtrghe H meurt. Soter H ^^i^ 
répudie CUopItre , épouse S^ 
Ikne sa seconde snur. 

l<es deux princes de Syrie dis- 
putent le trône par les âmes.; 

i 

CI^p. répudiée, quitte Ckjpr* 
et V» en Syrie, ou elle épouse 
Antiocb.-Cyzicenus. Aler., frère 
de Sflfter II , va gouv. Chypre. 

i 

Ues deux princes de Syrie conti» 
nnent la guerre. CFéopitre est 
égorgée par sa s«ur Triphène , 
et celle-ci per Crsiccnirs son 
bes»ifrére. 



CAKDS CHROKOUXGIQtm. 



%9 




mu 

EU 
EU 

EH 

Eâ* 
i£c< 
EU ' 
£t< 
EU 
EU 

tAi 

EU 
EU 

EU 

EU 
EU 
EU 
EU 



toi 
too 

97 

ifi. 

§4 

93 

9» 

9» 
90 

•9 



t"* «ois 4 166 

1*" moif I 167 
1*" moi* a 167 
t«" aoit 3 167 
i*"noi*4 1% 
i*"ttoif I 168 



106 r*'* noU a 168 

io5 i*"moU 3 168 

M i'" mois 4 i6ft 

i«3 i*"noû I i$9 

t*'* ttoti a 1^ 

i*'*iiioU 3 1G9 

I*" mois 4 169 



mois s 170 



.•!• 



mou a 170 
i*"mois 3 170 



i***moîs 4 170 
I*" mois I 171 
1*" mois a 171 
i"*mois 3 «7t 
i"*moi» 4 «7» 
i" mois I »7 



10* m. 
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10* m. 
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639 
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10* m. 
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xo* tt. 
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10* m. 
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xo* m. 
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xo* m. 
10* m. 
10* m. 

10* m. 

10* m. 

a 10* m. 



I*'* mois a x7aI 10* 
(*" mois 3 172 xo* 



64i 

64a 
643 

644 

645 
646 

647 
648 

649 
63o 

65i 
65a 
633 

654 
653 
636 
657 
658 



a* UL aia 

a* m. ai3 
a' m. a«4 
a* m. aiS 
a* m. ai6 
a* m. ai 7 



coofoimt. 



a* m. ai 8 
a* m.'ax9 
a' m. aao 

a* m. aai 

a* m. aaa 

a* in. aa3 

a* m. 3^4 

a* m. aa5 



a* m. aa6 



a* m. aa7 

a* m. ~aa8 
a* m> 'aa9 
a* m. a3o 
a* m. a3i 
a* m. a3a 
a«<m. a33 
a* m. a34 
a* m.'a3*> 
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XX 

la 
x3 

i4 

i5 

16 

«7 
18 

>9 

ao 

ai 
aa 
a3 

«4 

a5 



I 

VEfjff continne «le prcodrtj 

Sirt aux quarelifs de la Sjrrie.j 
o(er ït soutepaint ADiiocbas^; 
Cyxicinus, sa mère Clëopâtr» 
seconde au conlràire Anttoch.-^ 
Grypo. 



Cl^pitre la mkre chasse Sottr II| 
du trône, et appelle Aleiandre,| 
£rëro du roi. 

Alexandre conipte cotte 1 x* abnéej 
comme la 8* de son règne. So^ 
ter occupe Clijrpre, leva une' 
armée de 3o,ooo hommes, et 
équipe une flotte. Les deux 
princes syriens continuent la- 
^errc. G^rzicea. est secondé par 
Soter, et Grypo par CléopâtreJ 

Soter se rend en Syrie, pour 
secourir Ptolemaîs contre lo; 
- roi des Juifs. 



|PtoIémaïs rcFoso ses secours 
Soter délivre Gasa, attaque 
J'iimicns roi àpt Juifs, prend! 
Ptoléinaïs.. Gaaa,, et jOKin^c 
I*£gypte. Il rentre à Chypre 
et Gléopâtre en Egypte. 



.8 



Il conduit le quatrième fils do 
Gr^ a« Syrio. 



PSoter reste paisiblement ^ Chy- 
pre, pendant «ijoe CléoaAtr* cl 
Alexandre régnent en Egypte : 
la division se tnet entre eux; 
Cléopâlre, cédant à sa cruelle 
ambition, projette la mori 
d'Alexandre. 



Alexandre bit inoûrtr Cllè^tre 
$» mère :^il enlève le ceremîl 
d'er d^Afj»xan4r»4c-«lFaa<L 
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miiiMi 



eomn. 

coam 

comm. 
comiB. 
comm. 
coma. 



M 



»7 
86 

85 

84 
83 

8a 
8a 

8i 



$o 

79 
78 

T7 

76 
75 
74 
73 



•"•noU 



74 
V 



t*" mois 4 >79 



{"'mois I 173 



i*"mou a 173 

i*"moi« 3 173 

i*"moM 4 173 
I*" mois ■ 174 
1*" moi* a 174 
4* mois a 174 
t*"mou 3 17^ 



mîli«a 3 174 

milieu 4 >74 
milieu 1 175 



ûlîeu 



t I 



75' 



milieu 3 173 

milieu 4 >75 

milieu 1 176 

milieu a 176 



milieu 3 176 
8*moi« 4 «76 



10" 




10- 

lO' 

lO' 

lO' 
lO* 
lO* 

a* 

lO* 



660 
661 

66a 

663 
664 
665 
■ 666 
666 



5« m. 

5* m. 



667 

668 
669 



S* m. 670 



5' m. 
5' m. 
5* m. 
5' m. 



671 
67 a 
673 
674 



5* m. 
6* au 



675 
676 



a' 
a« 
a* 
5* 
fia 



a37 
a38 

a39 

a4o 
a4i 
^> 

>4 
>4> 



8- 
8* 



m. 
m. 



a43 

2.44 
a45 



8* m. a46 



8- 
8« 
8* 
8' 



m. 
m. 
m. 
m. 



«47 
a48 

»49 
a5o 



8- 



a5i 

aSa 



lauT. 



8 



Mois 



Alexandre fuit : Soter est nppeU 
et règne. Alexandre tcnle îv 
rcnlrer en Egypte . il mearL 

Les Th^'ns refn.«ei&t de tecwi- 
noftre Soler. Il les fait atli' 

3aer. Thèbcs rentre dans l'or^ 
re : «es monumens soofirent 
bcanconp de celte gaerre. 

Lncnllus, revenant de Cjrkatf 
paroft à la cour de Soler II. 



Les Athéniens placent k l'eutr^ 
de l'Od^on une atnrue de So- 
ter II, elune de an £Ue 
nice. 



SoUr meurt. lUr^nice Inl tuccMe 

Sendant six mois. Le fiis 
'Alexandre I est onTojé en 
Egypte par Sjlla, et monte 
sur le Irène. 



Alexandre II monte sur le trdne. 

Désordres dans l'intérienr du pa^ 
lais Les Alexandrins murmu- 
rent contre le roi. Alexandre 

est déclare' l'ami et l\mé de 
Rome. 

Sjlla , protecteur d'Alexandre II, 
meurt 



Après la mort de S jlla , le mé- 
contentement deTÎent plus 
grand. Alexandre ^lennise les 
fêtes du culte ^jptien 

Le mécontentement doTient phs 

Sénéralf à mesure que le rot 
onne moins de soins à son goo- 
vemement II en est cliassé et 
meurt à Tjrr, léguant sa cou- 
ronne au peuple romain. 



a \ Ptoléroéc nouveau Denys. Les 
1 Alexandrins appellent an trAne 
I les fils illégitimes de Soter II. 
\ Rome preiM I9 trésors do T^r, 
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i"*Bioi« 70 



s*" mois 69 

x*"xnois 68 

i'**nioif 67 

I •" moU 66 

i**'inoifl 65 



8* fanoU I 177 



i-"inoi$ 



t*"moU 63 



i*'*moi» 6a 



i*"jiiois 61 



x*"moi« 60 

i**'jnoii Sg 

1 

|i"'iBou sk 

i*"mois 57 



8* moifl a 177 

8* mois 3 177 
8* mois 4 ,177 
8* mois I 178 

8* mois a 178 

8* mois 3 178 
8* mois 4 >7^ 

8* mois > 179 



8* mois a 179 

8* mois 3 179 
8* mois 4 >79 
8' mois I i8« 

8* mois a 180 



6* m. 6« 



77 



6* m. 678 



x*"mois 56 8* mois 3 180 



D^comb. 56 



i3 jâDT. 53 



l 



6 iirt. 55 

FindttPr. 55 

2. 



6* mois 4 >8o 

7* mois 4 i9o 

8* mois 4 iSo 
11* mois 4 i^ 



6* m. 
6* m. 
6* m. 



679 
680 

681 



6* m. 68a 



6* m. 
6* m. 



683 



10* m. a53 



10* m. a54 

10* m. a55 
10* m. a56 
10* m. a57 

to* m. a58 
10* m. a59 



684 10* m. a6o 



6* m. 685 



6* m. 686 



6* m. 
6* m. 
6* m. 



687 
688 
688 

690 



10" 



I. a6i 



10* m. a6a 



4: 

5 

6 

7 
8 

9 
10 

II 



la 



iQ* m. a63 
10* m. a64 
10* m. a65 



i3 

i4 
i5 



6* m. 6(|o xo* m. a66 

6* m. 691 10* m. 367 

4* m. 69a 7* m. a68 

5* m. 69a 8* m. a68 



6* m. 
9* m. 



69a 
69> 



9* m. a68 



i" m. 369) 18 



«7 



»7 



et reconnoît le nonveaii roi. 
Son frère se rend à Chypre.. Les 
fi [s de Cléopitre , Sélène; fille 
d'£ vergé te II , vont à Rome 
réclamer la couronne d'Egypte. 

On agite à Rome la Ugitimitë da 
roi d'Egypte. 

Fort de la protection de Rome, 
Piolémée se livre aux plaisirs, 
5*adunne à joner de la flûte et 
reçoit le surnom à^Auiétès. II 
paie des agens secrets à Rome. 

J. César édile , et M. Crassos cen- 
seur, attaquent de nouveau ta 
légitimité. 



La loi Agraire est proposée à 
Rome. 

Dès le commencement de celle 
aunce, Cicéron consul, atta- 
quant la loi Agraire, défend 
lé trône d'Egypte. 

Ptolémée envoie des présens k 
Pompée en Syrie. 

Les fortes contributions lev/es 
par le roi pour payer des 
suffrages à Rome, deviennent 
de plus en plus intolérables II 
engage Pompée a entrer en 
£{;ypte avec son armée, mai« 
sans succès. Diodure voyage en 
Egypte. César fait donnera Pto- 
lémée le titre d'allié de Rome 

Chypre est réunie à i'empire 
romain. 

Ptolémée-Denys, chassé d'Atexan 
drie , se rf nd a Romo. Bérénice 
sa fille règne. 

Ptol -Den. va de Rome à Ephèse. 

Discussion dans le sénat sur la 
réintégratiou de PtolcmeV. 



Elle est continuée les jours suiv. 
Ptolémée attend ont décisirâ. 

a6 
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AHKALES DES lAUDES: 



Priât 
TriaL 
Priât. 

Jutkt 
laillcl 

Jmilbt 

F<Tri«r 

JnUltt 
A0ât 

Août 
Juillet 

Juillet 
^Jttillat 
JnilUl 

Hiver 



53 

Ss 

Si 

Si 
So 

^8 
4S 



9*M*ie ■ 

5*»*u 3 
9->M>tf4 



i"a*ie B 



i-'awU s 



47 
46 

4S 
44 



'»oU 3 

i''au>is4 
a'moifl 4 

8*moi« 4 

a' mois i 

3* moi* M 

3'moi« 3 
a* moi* 4 



43 

4> 
4il 

4o 



priât. ko 



a* mois I 
a* moi* a 
a* mois 3 

8* mois 3 
10* mois 3 



Si 
Si 
8i 

•a 

8a 



63 

83 

83 
83 

84 
84 
84 

84 

84 



S* m. €93 II* M. ^ 



S- 
•• 

«• 

SI* 

II* 
II* 

ia< 



m. «54 »• 

m. CaSSi* 

I 
m. Cg6ii' 



B. CfS a« 

«. 697 a- 

«. €98 

-- «»9 

m. €99 



10' 
II* 

10« 

10* 
lO* 
JO' 



m. 700 

m. 700 

m. 701 

m. 70a 

m. 703 

m* ^704 

m. 705 

m. 7«6 



m. 



8« 



707 



707 



m. a7« 
m. ajt 
m. s|a 

«.«,3 

•..74 

■.a75 
..a,6 



9* m. a76 

a»;m. «77 
3* m. a78 

3^ m. 979 
a* m. a8o 



n. afi 
m. 282 
m. a83 



a" 
a« 



8* m. 283 



10' 



n. a83 

■Jt 



■9 1 «pti 



rAaUisar 

ttic àHMrt 
^i avait porté sa 



tÎB«c de 



régper 



«a-»/ 



: 



les SKjela. 



Dcayi 



«oa firère 
lutcar. 



CUop&tn i«ni 



4 
4 



Dîsieasimi ealr* CUofàin et k 
r»i Ma iitre. 



Ciéopilf* M retire 
chassée par les ■mi 
tcer da )e«ne roû 



5 

6 

7 
8 

9 

10 

II 
II 

M 



Syrie, 
de te- 



Le roi se nnd à Pilose, povr 
s'opposer à Cle'op&trc. 

Pempée 7 «rare, et'aieari. C&v 



arrive à Aiezaedrie, et veut ré- 
gler les disseosicms de la coar. 

César délai t Tarmée de Ptolémfe, 
qui meurt. Sen frère lei soc- 
cède et s*uait à Cléopàtre. 

La i'* aaaée do a* P(olém.coiB- 
laeace arec la 5* de Cléopâlrc. 

Cléop. et P10I. assistent , i Botae, 
«■X triwaqpli. de J. Cà. , er soni 
reconn. alliés do peuple roaiaia. 



Daas la i** moitié de cette année, 
le |e«ne Ptotémée meart em- 
poisonné ; Cléop. règne seule. 

Oetare, ABloine^ l^ide r^leel 
leur triiimrifat, et altaquenl 
Brutns et Cassius. Cléop. se- 
conde les triumvirs, qui triom- 
pbent à Phiiippes. Césarion 
prend le titre de roi d*£gypie. 

Cléopàtre va en Cille ie se discul- 
per auprès d'Antoine , retourne 
enHgypte, et Antoine Vj sait 

AatQii>« va «a Italie. 
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Hiver 



Hiv«r 



39 



38 



\HWcr 3; 

iHiver 36 

Prînt. 36 

Eté 36 

luillet 35 

{Juillet ^ 

luUlet 33 

Jaillct 3* 

Janvier 3i 

Juillet 3i 

Automne 3i 

Hiver 3o 

a septcmb. 3o 



I 



HÎTer 



«9 



Prittt. 39 

i" aoÂt 4^ 
i5 août 39 
2*m:d'aoâtag 



8* mois 4 
8* mois I 

8'fllo}s 4 
8* mois 3 

10* mois 3 
i"'m. 4 



i"mois I 



i*'mois a 



i*'mois 3 

i"moîs 4 
7* mois 4 



i"mois I 



4* mois 1 

7* mois I 
3* moi* » 



i84 
i85 

i85 
18& 

i85 

i85 

186 
186 
186 

186 
186 
187 

187 

187 
«87 



5* m. 708 
5* m. 709 



5- 



m. 710 



rxi 



7* mois a 187 



10* mois a 187 



8* m. 711 
10* m. 71} 



to* m, 
10* m. 
10* n. 

II* m. 
5* m. 

II* m. 



5* m. 

I4' r d* 

6' m. 
S* m. 



9*m«u 3 

a* mois 3 
a* mois 3 



1^7 s»* «L 

at m^sori 
à" j" de 



187 
187 



i3 



4 

6 
6 



4^ 

8* a. 384 

8* m. 385 

8' m. 386 
8' m. aSj 

II* m. «87 
3* m^ 388 

a* m. 389 
a* m. 390 
a* m. 391 



»7 
18 



8 



8 



13 



>4 



e 



1 



a* m. 393 

8* tù. 39a 
3* m. 393 

9* ft. d^ 

9^ m. 393 
4' «^ aji 



m. 



10* m. 394 



>8 3* m. 39^ 

8 3** m. 39S 
i8| 3* m. 395 



Antoine à Athènes : CUôpfttre 
en Egypte. v 

Antoine, battu dans la M^die, 
passe rhiver en Egjple , et va 
ensuite en Italie. 

il atta^ne I* Arménie, passe encore 
/ l'hiver en Egy p. etfait lapaia 
w I avec les Medes; rentré en camp., 
\ il est' ramené en £g. par Octavie. 

Antoine se rend à Nicopolis, 
s'empare de l'Arménie, oe son 
roi , et rentre en Egypte 
Triomphe ù'Antoine et de Ctéo» 

16 i pâtre c|Hi ] rend le titre de 
kottrel/i Déesse f ei établit une 
ère qui s'y rapporte 

17 \ Antoine oublie Rome en Egypte : 
f Octave, jaluua de ses succès, 

18 > se déclare secrètement contre 
I lui. Ils se préparent l'un et 

lA / l'autre à la guerre. 

Cléop&tre et Antoine assistent ans 
^** * jeux olympiques à Athènes. Le 
consul Sossius, partisan d'An- 
toine, demande un édit contre 
Octave. Le sénat déclare la 
^' ' guerre à Ciéopitre. 

ai ihitoine tente une invasion en 
Italie : arrivé à Corfou, il re- 
tourne dans le Péloponnèse. 



30 



ai 
su 

33 
33 

ai 
33 
33 



Antoine passe l'hiver à Patrc. 

,Bar«(U^e d'Actium. Antoine et 
Cléopàtre fuient en Egypte. 

Octave va en Grèce, paroft un 
instant à Rome, et retourne 
aussitôt en Asie. 

Qn négocie sans succès, et la 
campagne s^)uvre. 

Ocr.prétt'dAlc^ndrleAnl. meurt. 

Cléopàtre se donne la mort. 

L'Egypte dev. une pror. romaine. 
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SUITE DE UAPPENDIX- 



N^ D. 



INSCRIPTIONS GRECQUES 

RELATIVES AUX ROlfe LACIDES, INDIQUÉES DANS 
LE TEXTE DE LEURS AKNALES (l). 



N** I. (Tome I , page 376. — Ptolcmée Solcr. ) 

UXSCftlPTIOK DE KiNANDR£ , A ROUE. 

MENANAP02 AïonEieorz 

KH«I£I£Y£ EFENNHeH EH! 

APX0NT02 zûnrENors 

ETEAETTHÏEN ETÛN T^' 
KAI B'. Eni APXOIO'OZ 

«lAinnor 

KATA TO b' 
%M a' ETOE TH2 nTOAEMAI 
or TOT 2QTHP02 BA2IAEIA2 



N* IL A DiLOs. » Ptolëmée Philadelphe. 

BA2IAEA nTOAEMAION' 

nXOAEMAIOr ZQTHP02 

01 NHZiatAI Al^EeflKAN. 

(i) Ces Inscriptions sont conformes au texte adopté par 
le« auteurs qui les ont publie'es. 
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ÀNKALES DES LAGIDES: 



Juillet 
JaiUet 

I 

Juillet 
£t< 

Eté 
Eté 
Eté 

Eli 



Eté 
PrtBi. 

■ 

£t< 

Eté 
Eli 
Eté 
Eté 

Priât. 

£t< 

Eté 

Eté 

Eté 

Eté 

Eté 

Eté 



«7» 

171 
170 

169 
■68 
167 

166 



i65 
164 

■64 

i63 
162 
161 
160 

«59 
iSg 
i58 
157 
i56 
i55 
■54 
i53 



i*'moifl 3 



i5] 



t*'mois 4 iSi 



i*'inois I 



I*" mois a 



I*" mois 3 
X*" mois 4 



i"*moi« I 



I*" mois a 



i5a 

iSa 

x5a 

i53 
i53 



i*"mois 3 i53 
fia 3 i53 

I*" mois 4 iS3 



i"* mois I 



i"* mois a 



»•" mois 3 
i*"mois 4 

10* mois 4 



I*" mois t 



i"* mois • 



1*" mois 3 
i*"moîs 4 



i*"mofs I 



I*" mois a 



i*"mois 3 



i54 

i54 
i54 
i54 

i54 
i55 
i55 
t55 
iS5 
i56 
i56 
i56 



10* m. 574 

10* m. 575 

10* m. 576 

fin S77 



fin 
fin 
fin 

fin 



578 

579 
58o 

58i 



fin 58a 

8* m. 583 



fin 

fin 
fin 
fin 
fin 

8* 
fin 
fin 
fin 
fin 
fin 
fin 
fin 



583 

584 
585 
586 
587 

m. 588 
588 
589 
5^ 
591 
59a 
593 
5^4 



. i5i 



a m. 



a' m. i5a 

a* m. i53 
4* m. i54 

4* m. i55 
4* m. i56 
4* m. 157 

4' m. i58 

4* m. i59 
it>* m. i59 

4* m. 160 

4* m. 161 
4* m. i6a 
4* m. i63 
4* m. 164 

10* m. 164 

4* m. i€5 

• 

4* m. 166 
4* m. 167 
4* m* t€8 
4* m. 169 
4* ta- 170 
4* «. 171 



8 



16 

>7 



18 

»9 
ao 

ai 

aa 
aa 
a3 
a4 

a6 

*7 
a8 



1 



::| 

la 
i3 

i4 



Cléop., m^re du jenne Ptolém. 
meurt. EuUïus et Léneassont 
nommés sti tuteurs. 

Phil. parvient à sa majorité, et 
fait frapper des monnaies avec 
la date ae son règne. 

Pbil. attaque Ant., est vaincu^ 
fait prison, et retenu à Memph. 
où Ant. s'établit.E^erg. son frère 
est proclamé roi à sa place. 

Pendant ces quatre années , Ant. 
occupe TEg. ef retientPhil. pri- 
sonnier i Memph. (I va attaq. la 
Basse-Eg. , Alexandrie même , 
où se'trouvoit Evergète II re- 
connu roi par les Alexandrins. 

Antioch. rappelé en Syrie , quitte 
l'Eg. Phil. se réunit à Everg.II 
à Alexandrie. 

Les deux frères régnent ensemble. 
Popilius vient délivrer l'Eg. 
d'Ant., et régie les differcns des 
deux frères-rois. Pkil. reprend 
seul la couronne. 

Evergète se rend k Rome , où il 
rencontre Démétnus. Philom. 
épouse sa sœur Cléopâtre. 

'Rome ayant favorisé Everg. ,.elle 
lui accorde Chypre, que Phil. 
Fefuse de hii donner. Ev^rg. 
retourne a Rome. Nouvelle dé- 
cision du sénat. Philom. va dé- 
fendre Chypre , bat son frère , 
et lui accorae une bonne capi- 
tulation. 

Pliilométor rentre à Alexandrie. 



jPbiloraétor fait sourdement la 
guerre à Démétrius , rot de 
Syrie , protège la défection dfi 
ats villes , et soutient Alex., fils 
d'Anlioch.-Epipb. , qui tente da 
s'emparer de la couronne de 
Syrie. Les temples égyptiens de 
Qouss, d'Ombos, d'AutcopoUs, 
sont dédiés par Philom. à des 
divinités grecquas. 
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Hiv«r iSa 



Eti 
EU 

EU 

EU 
EU 



i52 
i5i 

i5o 



48 

«4? 



milieu 3 i56 

s*" mois 4 1S6 
i"\moif I 157 

i*" mois a iSy 

i*"mo!s 3 i5,7 

I*" mois 4 1^7 
1*" mois 1 i58 



5* m. 595 



£n 
fin 

fia 

fin 

fin 
fin 



596 

598 

599 
600 



8* m. 171 

4* m. 17a 
4* m. S73 

4* m. 174 

4* m. 175 

4* m. 176 
4* m. 177 



a& 

»9 
3o 



33 
34 




Cet Alesand. , favoris* par Pbil. , 
est reconnu roi de Syrie à Pto- 
lémaïs. 



D^m^trias ayant ét^ tné , Alex, 
est proclamé roi de Syrie. 

Ptolémée ayant accordé sa fille 
Ciéopâtre à Démétrius , la con- 
duit à Ptolémaîs. 

Onias demande pour les Juifs le 
temple égyptitn de Bubaste. 



Le fils de Dém^trius vient attn» 
quer Alexandre, roi de Syrie, 
et Ptolémée se déclare pour 
Démétrius. 

^La guerre commence. Alezandr* 
est vaincu, tué, et Démétrius 
r^ne. Philométor meurt à la 
snite de la bataille, et il iaisse 
un fils en bas âge. Evergèta II 
vient de Cyrène en Er^te, 
épouse la reine , tue son bU et 
s empare du trône. 

Evergite II se fait inaugurer à 
Mempbis. Un fib naît appelé' 
Mempbitis. 



£verg%te, apr^s avoir fait mettre 
à mort plusieurs Cyrénéens à 
Mempbis, conpaUes de quel- 
ques traits satiriques sur aes 
mœurs, continue de se livrer 
à sa cruauté. Il reçoit des en- 
voyés de Rome. Ses injustices 
engagent beaucoup de personoes 
à quitter l*£gypte : il y appelle 
des étrangers. Le peuple le sur-' 
nomme Éeket^éùs et Physeon. 



Les désordres vont croissant. 
Evergëtc r^udie Cléopâtre, 

f)Our épouser la fille de aon 
rkre , fille aussi de sa femme 
répudiée. Cependant, effrayé 
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ANNi^LES DES LAGIDES. 



Tableau des Surnoms royaux et popiA 



ORDRE des REGNES 



SELON LE CANON 
asiroDomiqnc (a). 



1. L« filid* Lagas.i 

%. PhlUdclphc.a.a. 

3. Evérgèie 

4> Plàilop»(or...... 

5. Epiplunc....».! 



SELON L'ORDRE 
historiqne. 



STRABON. 



I. Soter,filsd«LMgas. Le fils de Lagos...... 

%. PkiUdelphcl.... Philadclphe 

3. Evergëte I Evcrg^tc.» 

L i>k:»»».«». i Pbilopaior » ramant 

4. Phitopator. ( d'Aillhoîlée (3) . . . 



5. Eptphane.»*! 

6. PhilcMnélor». 
7- Evergkie II.. 



6. Pkilom^tor ...••• ' 



Pkilom^tor i 



j. Ererg^tc II •^...> 



6 / 

( Evcrgèie II..,. 

g. Philométor 



Epiphane. • 
PhilonUtor 



lo. E«ergkl« Il /^'*'«^*,\" **" ^*^- 



8. Soleri 



I 



II* Soler II, >i 

la. Alexandre I 

i3. Soter II.., 
ll^. Bér^iice*^ 



i3. Alexandre II. 



9. NouTcan Dcnys» •' 



17. Bérénice 

18. Nouveau Denys. 



10. Cléopitre. 



\ an J 



( Cléopitre et son 



frère l'aîné.» 



I 



j^^ . Cléopâtre et son * 
\ frère le jeune. 

ai. Cléopâtre stn]e..( 



SELON LE IX 
de saint Jérte 



Le fils de Lagn... 
Philadelphe... 
Erergèla 

> Philopator. ••...•■ 

Epipkane .••■■• 

FhiI«inétor ..■• • 



Xo/Av/wr.»..» 



Erergite II ^ 

( Soter on 

\Ph/sco» (S) 

I 

'''c«ce"' .!'..!l'..f* } A'»"»'»'*- ' 

Le fils de Cléopilrt. 



.6. Nouveau Denys. . ( ^"'"^' P*" ^* ^*^°- 
^ > paire 



Lafilleafnéea'vtfi(/«f«f. 



Cléopitre. 



Dionysins. 



Cléopitre. 
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t'" mois 4 166 


10* m. 63& 


a* m. aia 


5 


Cyfi^n«s, tainqvéïirdeCknw J 
retfo pMSMacor d» IncMrauR.j 


tu 


III 


i*"moif 1 167 


10* m. 636 


a* m. ai3 


mi j 
kVlgy^f contiinic et preodrt. 


Et< 


IIO 


t*"]Boit a 167 


10* m. 637 


a- m. a«4 


f part aux qi\erell«s d« la Sfrie. 
7 l Soltr il soulevant AniiocnnS' 


EU 


109 


!"• noit 9 167 


10* m. 63A 


a* m. ai5 


g / Cyiic^auSf sa mère CUopâtrr 
. 1 secondo au coatràirc Antiocli.-*' 


EU 


loS 


i*"a^i»4 i&j 


10* m. 639 


1 

a* m. ai6 


1 firypo. 


Ei< 


M7 


i*"aiaif 1 168 


10* m. 64o 


a* m. ai7 


f 
10 


Cléopttre la mère chasse Sottr IlJ 












du trône, et apjpelle Alexandre,'! 
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Crëro du roi. i 
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. 




S Alexaiidra eompto cotto 11* tkmé* 


EU 


«06 


r*'* moit a 168 


10* m. 64i 


a* m. ai8 


1 comme la 8* de son règne. So^\ 
1 ter ocenpe Chypre, leva an» 
V arm^e de 3o,ooo hommes, et 
/ équipe une flotte. Les deux 
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i"*moi» 3 168 


10* m. 64a 
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EU 


«o4 


!*'• moit 4 168 


10' m. 643 
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i3 1 P*^'**!^*' syriens continuent la 
1 fuerre. C^sîeen. e«t secondé par 












/ Soter , e t Grypo par Cléopâtrc , 


EU 


io5 


i*"Bois ■ 169 


10* m, m 


a* n. aai 


i4 


Soter se rend en Syrie, pour! 
secourir Ptolémaîs contre loi 














- roi des Juifs. 1 
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I*" AOU M 169 


10* m. €45 
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i5 \ 


Eté 


toi 
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10* m. 646 
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f Soier délivre Gasa, attiM|oe' 


EU ' 
EU 


too 

99 


i*"mois 4 169 
i*"moU « 170 


10* m. 647 
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1 

a* m. a24 

a* m. aa5 


V Jamicns roi dps Juifs, jprend^ 
*7 / Ptolémaîs. jGaaa, et m«is^ce 
• 1 I^Egypte. Il rentre à Chypre, 
'° 1 «t Cléopâtrc en £^pu. 


EU 


i9« 


i*"moif a 170 


la* m. 649 


a* m. aa6 


19 / 


Et< 


97 


i*"mois 3 170 


10' m. 65o 


a* m. aa7 


ao 


Il conduit le quatrième fils éJÊ 
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io< m. 65i 


a* m. aa8 
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EU 


95 


1*" mois 1 171 
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** 1 

fSoter reste paisi|>lement à Chy- 


EU 


94 


i*"mot8 a 171 


lO* m. 653 


a* m. a3o 


a3 f pre, pendant que Cléopitro et 
\ Alexandre régnent en ^Egypte : 


EU 
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10' m. 654 


a* m. a3i 
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NOTES 

POUR LE TABLEAU DES SURNOMS. 

(i) Dans ce tableau • les surnoms royaux ou officiels^ prt^ 
par les princes , sont présentes en caractères romains , et 
les surnoms populaires ou satiriques, en caractères Ltalii|ue5. 
L'hbtoire ne doit employer que les premiers. 

(a) Voyet sur le Canon des Rois ce qui a été dît ^ans 
rintroductûon. S^prà , tome I » pag. 3a çt suivantes. ' 

(3) Annales des Lagides , tome It , chapitre 7» pag. 86. 
Dans le Fragment grec publie par Scaliger à la suite d'£u— 
sèbe (pag. 376}, on fait Philopator fils de cette Agatfao- 
clëe ; il ftiwl ftopprimer le mol v^V 

(4) Athénée {supràjll^ 169 )y dit qu^on le samomn» 
Kakergète ; le Fragment précité (note 3) le surnomme 
aussi Philologue. 

(5) Ceci est une erreur d*Ettsèbe et de cetiv qui l'ont 
suivi ; le surnom de Phjscon. appartenoit à Ptolémée £Ter- 
gète II ; son excessif embonpoint en fut Torigine. Noas 
avons indiqué le rapport du stoïcien Posldonius à ce sujet , 
Suprà ^ tome II, chap. 10, pag. 169. Ce surnom ne se 
trouve pas dans Porphyre : Clément d*Alexanihte (Strom., I» 
396), donne ausst le surnom de Physcon à Evergète II» et ^ 
celui de Lathurus à Soter II , comme l'a fait Strabon. 

(6) Dans la liste qui suit ce Fragtnent grec de Porphyre 
cité par Eusèbe , Soter remontant s«r son trène après l'ex- 
pUlsion d*Alexandre , est appelé PAiladeiphe. ( Porpiyr, 
fràgm, apud GrmcM ErnsoèH^ eéente Scaltg;^ pag. aaS); et sa 
traduction latine, laite sur. rarménien 4* Eusèbe, domie 
à la fois le surnom de PMl^delpie à Soter II rappelé au 
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tr6ae , €t à VuAimée Denys, Ptoîemmm "Dionysûs idem^uâ 
PHiLADXLPHDS , muuis xzx (£use3», Ciron, , edd. Majo et 
Zobrab.y p^g. ia4 {Coaf. , pag. aS9). Le grec de Scalîger 
ne portera l'égard de Denys, que HTOAEMAIOZ ô Atoyv9o$... . 
Itv) X (p^S* ^^> apud Euteé.) Il ne peut résulter qu'uu seul 
lait de tout ce désordre et des différences sensibles qui 
existent entre le texte grec du Fragment de Porphyre et U 
liste qui le suit, relativement à l'ordre de succession des 
Lagîdes et aux nombres des années de leurs règnes , c'est 
que ce Fragtnent et cette liste ne sont pas de la même main. 
Ce n'est donc pas Porphyre , malgré la traduction armé* 
BÎenne d*£usèbe , qui a donné à Sotcr le surnom de Pii^ 
iâ^€lpàe* Il est évident qu'il y a erreur sur ce nom dans la 
liste qui suit le Fragment de Pérpbyre ; et b Chronogra- 
phie de Nicéphore, patriarche de Consiantlnople, sert en 
^me temps à l'indiquer et à la rectifier. On lit dans sa no« 
mcnclature des rois d'£gypte ( Brcpîar. , ad calcem Syttc. 

(. nTOAEMAIOZ ô •tXofATiTcop PtoTéme'ë Philomélor. 

7. VrOAEMAIOZ ô Vtnxtfoç Ptolémée /â jeune ( Evcr- 

gète II, second fîts d*£pi' 
phane et frère puiné de 
Philométor.) 

8. mrOAEMAIOS \ «4<nwy Ptolémée Soter If. 

5^ IITOA£MAIQ£ ô A^oty^poç Ptolémée Alexandre* 
io.nTpA£MAl02 ô A^AEA^OZ 

awT» Ptolémée son frère ^ 

et Soter II qui remontoit sur le trène , était en effet le 
frère tT Alexandre, C'est cette désignation de son frère , 
ô A^cxyoç avT», qui a produit le ^tWc^l^o^ de la liste 
des rois d* Egypte placée après le Fragment grec de Por^ 
phyre, et le texte de la Chronograpbie de Nicéphore prouve 
qn'U faut y tire iLhy^tfbç «vt« (JÙt^M^a). 
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Saint Epîphane y ée Mensuris^ (tome II, page tGgJ,' 
înstîfie pleinement cette correction ; car il ne désigne pas 
Ptolémée Soter II remontant sur le trône , autrement que 
par le titre à^ frère éT AtexandreViLlOhXXLkiGl ô rv A*xc^acy<3p« 
A'^cX^o(. Enfin, Gedrenus est conforme au texte de Nice— 
pbore(Ctf//fA., HisL Comp,y 1 , 194)» H esta remarquer que 
Terreur que nous relevons dans la liste qui suit le Frag— 
ment de Porphyre , insère dans Ëusèbe , y est déjà très— 
ancienne , puisqu'elle est reproduite par la traduction ar— 
mënienne d'Euscbe, qu*on dit avoir été faite dans le V^ 
tiècle de Tëre chrétienne. Ainsi , dans Tordre chronolo- 
gique , saint Epiphane écrivit A^tXf «ç ; Eusèbe , au V* 
siècle , portoitdéjà ô ^iXdt^c^f eç ; la version arménienne l'a voit 
adopté; il est resté depuis dans les manuscrits, et il a été 
reproduit dans les diverses éditions imprimées de ce Frag- 
ment. On doit conclure de tout ce qui vient d'être exposé, 
z^ . qu'il faut lire au texte qui suit le Fragment de Por* 
phyre dans Eusèbe, non pas ô «tXat^J^oç, mais ô A^cX^Vç, 
comme l'avoit écrit saint Epiphane au IV« siècle , et comme 
le disoit encore le patriarche Nicéphore au IX® siècle ; 
ao que celte liste n*est pas de Porphyre, puisqu'elle dif- 
fère en plusieurs points du Fragment à la suite duquel on 
l'a placée depuis long-temps. 

Pour rendre plus utile et d'un plus facile usage le Tableau 
qttî précède ces notes , on a réuni par ordre alphabétique 
tous les noms et surnoms des Lagides, connus par les écri- 
vains anciens; on verra ainsi sans difficulté à quel prince 
df&acun d'eux doit s'appliquer. 

I. V Amant d* A^athocUe^ de Strabon et d'un Fragment 
grec (t'^/. noie 3) ; Ptolémée Philopator (n® 17 etaS). 

21. Alexandre /, d'Eusèbe , de Porphyre , de .la Chronique 
Alexandrine et du Syncelle ; Ptolémée Alexandre I, frèra 
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de Soter II*, et qui régnadix-sept ans à la place de celui-ci 
(no i5 et 22). 

3. Alexandre II , de Porphyre , Cicéron , etc. ; le (ils 
d* Alexandre I, qui régna huit années entre le second 
règne de Soter II et Tavènement de Ptolémée Denys ou 
Auléies. 

4. Aulétesy de tous les auteurs ; Ptolémée nouveau Denys 
ou Bacchus , fils illégitime de Soter II et père de Cleopâtre, 
la dernière des Lagides (n» 9, 10, 20 et 2i). 

5. Bérén'iee^ dePausanias; fille unique de Soter II auquel 
elle succéda six mois, que Porphyre et la Chronique 
Alexandrine nomment Cléopàire^ et qu'Alexandre II épousa 
et fit mourir (n® 7). 

6* Bérénice, de Porphyre; fille de Ptolémée nouveau 
Denys ou Aulétès ^ qui régna pendant Tabsence de son 
père. 

7. Cléopâlre , de Porphyre et de la Chronique Alexan- 
drine ; la même que Bérénice (n^ 5) . 

8. Cléopâtre , de tous les auteurs; la fille de Ptolémée 
nouveau Denys ou Aulétès , la dernière des Lagides. 

9. Denys y du Syncelle ; Ptolémée nouveau Denys ou 
Aulétès (no4> 10, 20 et 21). 

10. Dionysîus , du latin d'Eusèbe ; le même Ptolémée 
nouveau Denys ou Aulétès (n® 4» 9» ^<> ^^ ^i)- 

1 1 . Eçcrgète I y de tous les auteurs ; le fils unique de Pto- 
lémée Philadelphe (n» 35). 

12. Ewergèie II y de tous les auteurs ; le second fils de 
Ptolémée Epiphane (n® 18, 25 et 29). 

i3. Epiphane , de tous les auteurs; le père de Soter II et 
d'Evergète II. 
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le fondaliui d« la dyaaatir des Lagidiïs (n" ix). 

iS, l^fit it Coeet , de Slrabon et de ta Chronique 
Aleiandrine ; Ptolfmje Alesandra I , second fils d'Eter- 
fète 11 1\ de CUopitre sumoiumée C<irce (h» a et 33). 

16. I* fih di CléBpdlre, du lalin d'Eusrbe; PtoUmée 
Soter II i M restauration a|ir>i l'eipals'on d'Aletandrc 1 , 
l'un et Taulre filt de celle nitme Cl^opSIre suriiainBi<!e 
Cocce (n« 19, ai, 37, 3o, 3i «153), 

17. Gelhu . dij \i Chronique Aleundriae ; Plot^m^e 
nilopttor (no i el aS). 

18. ^•3J<'y£/'-,d'Alhe'n^er autres; PinlëmëeEvergiteU 
(d« la, aS et 39). 

ig. LatSarui , de Strabon, de Clément d'AIeiandrie, etc.; 
PtoUmée Soter II (n" 16, 34, 37, 3o et 33}. 

âo.A'aMif/.dequelquesauteurs;^ Plolt-mée^«tf/ii, pire 

ai. Nouteaa Deaji, du grec ( ''< Clêopitre la der- 
d'Enii'be, de Porphyre et de I»/ "'*« dw lagide» 
Chronique Alexandrins ; / "" 4i 9 *' '"' 

33. Pariiactui , de Slrahon; Plolënéc Alexandre I, frère 
de Soterll (noaet i5.) 

a3. Philadclpl.e, de Ions tes auteurs; le Cls et le succes- 
leur de Ptoltméc fils de Lagus ou Soter. 

s4- Philadelpht, de I» liste ijui suit le FrafiOient de Por- 
phyre dans Eusèbe ; pour AVrlji; , qui e.sl Soter II . f^re 
d'Aleiandre I, el remonlant sur te tr^ne après t'eipuisîon 
de celui-ci. (Vojei ta note 6 el tes n* 16, 19, 37, 3o, 
3i et 33.) 

aS. P&ilotoguâ, d'un Fragment grec (voyei note 4) ^' 
de Mint Epiphine; Ploliimée Evergèle II (n<> 13 , iS et 39 X- 
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a6. PiiJûméiory de tous les auteurs ; le ûls aine' de PloUiné« 
Epiphane. 

ay. Philométor^ de Pausanîàs ( Atf.9) ; Ptolëmée Soter II 
(n<* 16, 19, a4i 3o,3i et3â).Pausanhis.aToue lui-même que 
ce surnofn de Philométor a été donné pttr ironie eu ^ Pto-« 
le'mëe (Soter II) , aucun. pr'nce n*ayant été autant haï par 
sa mère cjue le fut Soter II. {Suprà, pag. 17$, note i, 
et 186 , note 3. ) 

28. Philopaior, de tous les auteurs ; le fils aîné de Ptolémée 
Evergète I -{n® i et 17.) 

29. Physcon , de Strabon , de Clément d* Alexandrie , da 
i«r livre de la version arménienne d*£usèbe (pag. 189 du 
latin de MM. Maj et Zohrab); Ptolémée Evergète If. 
(Voyez la note 5 et les n® la, 18 et a5). 

30. Physcon^ du a« livre d'Eusèbe grec, latin et arménien, 
de la Chronique Aiexandrine et du Syncelie^, s'entend de 
Plolémée Soter II auquel ces auteurs donnent ce surnom 
mal à propos (voyez note 5)^ au lieu de celui de Lathurus 
qu'ils ont oitais (n® 16, 19, 24, 27, 3i et 33 )« 

3i. PothînuSy d'Eusèbe grec ^ et de la Chronique Aiexan- 
drine; Ptolémée Soter II remontant sur son trône après 
l'expulsion d'Alexandre 1 (n» 16, 19, a4, 27, 3o et 33). 

3a. Soicr^ de Pausanias et des médailles ; Ptolémée fils de 
Lagus et fondateur de la dynastie des Lagides (n^ 14)* 

33. Soter ^ d'Eusèbe, de Porphyre , de la Chronique Aiexan- 
drine et du Syncelle ; le Îl\^ aine de Ptolémée Evergète II* 
Ces auteurs ne donnant pas au fils de Lagus ^n« i4 et 3a) le 
nom de Soter I , ne désignent pas le fils d^Evergète II par 
Soter II (n® 16, 19, 24, 27, 3o et 3i.) 

34. Tryphène^ de Porphyre ; la fille de Ptolémée nouveau 
J>enys ou Aulétès, laquelle régna un moment avec Béré* 
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nîce sa sœur (n® 6) pendant Tabsence de leur père. Dam* 
la version arménienne d*£usèbe elle est nommée Tiy^ 
phonéc» 

35. Trjphom^ de Trogue Pompée {Prol. 37 et 3o}, de la 
Chronique Alezandrine et de la version arménienne d'Eu- 
•èbe (pag. 186) i Ptolémée Evergète I (n» ii>. 



N" F. 

GoNCORDAlICE des annéâs égyptiennes dé Naionassar aotc les années 
Juliennes^ pour la durée de Fetnpire des Lagidès. 
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TAfiLEÀU des Calendriers employés dans cet Ouvrage^ 



EGYPTIEN. 



MACÉDONIEN. 



JULIEN. 



I ThAth.. •••... Zo 3o 

a Paophi. 3o 60 

3 Athyr» ••••••• 3o 90 

4 Choiac 3o lao 

5 Tybi 3o i5o 

6 Mëchir....... 3o 180 

7 Phaménoth..». 3o aïo 

8 Pbarmonthi.*» 3o a4o 
g Pachôn. ..•».• 3o 270 

10 Payni* ••••••• 3o 3oo 

11 Epipbi ■ 3o 33o 

la Mesori..» 3o 36o 

Epagomines.. • 5 363 

ATHÉNIEN, 
annét commune. 



I Dios... ag 

a Apallcus 3o 

^ Au^jncus ag 

4 Peritius...*.. 3o . 

5 Dystrns....... ag 

6 Xanthiciu..*.. 3o 

7 Artemisius...» ag 

8 Dcsius. ••■••• 3o 
g Panemus ag 

10 Loos.»*. 3o 

f 

11 Gorpixus ag 

la Hyperberctcus. 3o 



ag 

59 
88 

X18 

«47 
177 

aoG 

a36 

a65 

agS 

324 

354 



ag Janvier 3i 3i 

5 Février a8 5g 

3 Mars. ...••••• 3i go 

4 Avril.. •» 3o 120 

5 Mai........ •• 3i i5i 

6 Juin.»».. ...• 3o 181 

7 Juillet ». 3i ai a 

8 Août 3i 343 I 

g Septembre.... 3o a73 

10 Octobre 3i 3o4 

11 Novembre. ... 3o 334 
la Décembre..... 3i 363 



ATHENIEN, 

année embolismiqae. 



t Gamelion. . . . • 
a Anthesterion.» 

3 Elapbebolion • 

4 Mnnychion . . • 

5 Thargelion. • . . 

6 Sciropborion . . 

7 Hecatombcon.» 

8 Metagitnion..» 
g Boedromion... 

10 Mxmacterion.. 

1 1 Pyanepsion ... 
la Posideon 



ag 
3o 



»9 
59 
ag 88 

3o 118 
47 



«9 
3o 

ag 

3o 



177 
ao€ 
a36 
a65 



ag 

3o agS 

ag 3a4 

3o 334 



I Gamelion 

a Anthesterion. • 

3 Elapbebolion.. 

4 Munjcbion . . . 

5 Thargelion. . . • 

6 Sciropborion.. 

7 Hecatombcon.. 

• 

8 Meta^tnion... 
g Boedromion.. • 

10 Mcinacterion.. 

11 Pjanepsion.... 
la Posideon i".. 
i3 Posideon II... 



ag ag 

3o 5g 

ag 88 

3o 118 

ag «4? 

3o 1.77 

ag ao6 

3o a36 

ag a65 

3o ag5 

ag 324 

3o 334 

3o 384 



ATHÉNIEN, 
depuis la réformât, de Méton. 



I Hecatombcon.. ag 

a Metagitnion... 3o 

3 Boedromion.». ag 

4 Maeroacterion.. 3o 

5 Pyanepsioù... ag 

6 Posideon .' . . fv 3o 

7 Gamelion. ».» ag 

8 Anthesterion... 3o 
g Elapbebolion.. ag 

10 Manychion... 3o 

11 Thargelion...» ag 

10 Sciropborion.. 3o 

•Posideon II, dans 

lesemboiism.3o j". 3o 
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TABLE ALPHABÉTIQUE 



DES MATIERES. 



A. 



ABêtti-Pkaiaeh^ attribue aux 
SainarUafns tout ce que 
la Lettre d*ArîsCéas dit des 
Juifs sur la traduction 

Srecque des livres hé- 
reux, il, ai. 
^c//<rif!i (Bataille d'). Sa date, 
1 , i8a. — H > ^19 et 375. 
JErnilius - Lepidus {Marc. ) , 
envoyé en Egypte , II, 94 , 

25 (note 1). — Ne fut, pas 
\ tuteur de Ptolémée Épi- 
ÏKane , id. et i3o, mais de 
^hiiométor , id, et i39 
(note a) à i3a. 

AgaihoeU^ fils de Lysima- 
aue , mari de Lysandra 
nlle de Ptolémée doter et 
d'Eurydice « est assassiné 
par Arsinoé sa belle-mère 
et sa belle-sœur , II , 3. 

AgatàocU , de Syracuse, at- 
tire auprès de lui Ophella 
gouverneur de la Cyrénaï- 
€|iie pour Ptolémée , et 
cause sa mort , 1 , 33o. 

Âgëihecie^ ministre de Pto-^ 
lémée Philopatvr; son im- 
prévoyance , II , 69. — Son 
influence, 81 el86. — Tient 
la mort de Phîlopator se- 
crète pour abuser de son 
pouvoir , 87. -r- Premier 



tuteur d*Epîphane , 89. — 
Est condamné à mort par 
ce jeune roi , 90. -^ Durée 
de sa tutelle , 9^. 

Agalhodée, fille d Agathocle 
ministre de Ptolémée Pfai- 
lo|^ator, concubine de ce 
rot, II , 86. — Victime des 
fureurs du peuple , c^o. 

■'^"f général de Ptolémée, 
soumet Cyrène, I, 3i8. 

Aicétas et Aitalus^ attaqués 
en Pisidie par Antigone , 
1 , 295 et 297. 

Alexandre-le-Grand : époque 
de sa mort , qui fut le com- 
mencement du règne des 
Lagides en Egypte , 1 , 60 à 
177. — Elle devient une 
ère pour les astronomes ^ 
35. — Division qu'elle 
met parmi ses généraux , 
a4^. — Son corps, privé 
de sépulture pendant sept 
jours, est embaumé , a4a. 
— Son char funéraire, a85. 
— Sur l'époque delà trans- 
lation de son corps deMem- 
phis-à Alexandrie, 291.— 
Ftolémée-Alexandre I en- 
lève son rereueil d*or. II, 
211. — Discussion sur ce 
fait et sur son époque, ai i 
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TABLE ALPHABETIQUE 



à aa4- "^ Honoeon oui 

sont rendos à Aleumore 

par Auguste , 1 , 226. 

Alexandre , fils d'Alexandre 

^ et de Roxane : soo cxi»~ 

teoce contrarie les Tues 

ambitieoses de Cassandre, 

] , 3a5. — Il est égorgé , 

SâG.^-A quelle épooue, iV. 

Alexandre , fils de JPolysper*^ 

chon, arrÎTs dans l*Atti— 

que et seconde Nicaoor 

contre Athènes , I , Boa. 

— Lieutenant d'Antîgone 
dans le Péloponnèse, 3i5. 
•— Pas6e dans le parti de 
Cassandre > Sf^.-^A quelle 
époque, id* 

A f foudre , deuxième fils de 
Cassa ridre , appelle dans 
ses £lats P)Traus et Dé^ 
métrius contre Antipater 
son frère ; Alexandre pé" 
rit par les embûches de 
Hémétrius , 1 , 374» — A 
quelU époriue , ByS. 

Alexandre , vis d'Antiochus 
Ëpiphane de Syrie , favo- 
risé par Ptolémce Philo— 
tnétor, II, i55f — Parvient 
au trône ; à quelle époque, 
i55 et i56.-^I^poiiseCléo- 
pâlre, fille de l'hiiométor, 
i56. — Est chassé du trône 
par son beau-père , i6t. 

— Meurt, 162. — A quelle 
époque , i63. 

Alexandre Zabina , fils sup- 
posé d^Aoliochus Sidctcs , 
secondé par Plolémée 
Flvcrgète II parvient au 
trône de Syrie, II, 174. 
-T- Menace ['.Egypte, 175. 
w- Cesse de régnçr, iV. 



Alexandre Jamnttns^ roi des 
Juifs , aflîége Ptolémais , 
II y 2o3. — A quelle ëpô^ 
que / ao4* — Délait par 
Plolémée Soter II , 206. 

Alexandrie : son école, 1, 4^. 
Sa bibliothèque accrue par 
les soins de Ptolémée Phi- 
ladelphe, II, i^\, — A quelle 
époque, 4^. — Sa popula- 
tion diminuée par les fu- 
reurs de Ptolémée ETer* 
gète II, 170. — Ses insti- 
tutions littéraires sont fa- 
vorisées par le même roi , 
177. — Ses habilans habiles 
dans réoieramme, 277 et 
378- — Prise par J. César* 
33o . —Quel jour, 333.--Par 
Auguste , 379. — Frappe 
à^ts monnoies pour l*em- 

Çîreur Othon, I, 4^5. — 
roubles à l'occasion de la 
découverte d'un A pis, 499* 

AlmagesUj de Cl. Ptolémée: 
Son utilité pour l'histoire 
des Lagides, I , aa à 27, et 
44 à 5i. -T- Pourquoi ne 
s'en est-on pas servi jus— 
qu'ici, ^7- — Renferme 
toute l'astronomie an-^ 
cie'nne, 23- — Chronologie 
de l'Almageste , II , ^^ 
(note x). 

Ammonium , envoyé de Pto- 
lémée Denys à nome pen- 
dant soHj séjour à Ëpnèse 
où il attend la décision du 
sénat qui le replacera sur 
son trône, II, 3o8. 

A^fiéeégf païenne vague: Em- 
ployée dans \t% dates des 
médailles des Lagides , I , 
35a à 359. — Usitée encore . 



DES MATIERES. 



après rintrodiictîon de 
r» née fixe, 4-^* ~" P^^ 
Ploléniée daas TAIma- 
ge&te , id» 
•— Alexandrine ou fire éf^p- 
//V/r'/<',élablii'par Xui^iisle: 
Son cominenremeiil , I , 
187 — U>ité« dans les 
mouumenj di* I* Egypte ro- 
maine, 36 >• — Dans ie Ca- 
lendrier des phases des 
étoiles, par Ptolétnec , 4^a 



43a 



— Sur Babylopc . 3io — 
Il traverse l«' mont 1^aii rus; 
à quelle époque. 3i7 à 
3'^, — Arrive en Syrie et 
fait une expédi'i^n contre 
les Arahes de Na!)afe, 323. 

— Prend e h ire de toî^ 
33s. — Marche ron re TE- 
p>'rte snns sucres 339. — 
C »nt'V Rh'^des , 346. — 
Meurt à la bataille d'lp.-.uSy 
3^0. 



(note a). — Dans les date» Antigone ^ commandont du 

des • médaî.les romain!*s convoi de troupes et de 

d* Egypte. 426.— ^Ne fu< pas grains envoyé au secours 

civi enient en usa^e drins des RhoHieni par Plolé- 

l'Egyple avant Auguste; nie'e Soler» ï, 0.+5. * 

erreiir de M. de laNauze à Anfino^ jour de a fondalion 

ce suiet. 427. — Employée jç x.W^ ville par H idrien, 

dan* Il date de IWnp- i, 443.— Erreur dFla 

lion de Sabine à Thèhes. Chronique Pasch le sur 

4Î9à 45i.— Dans les édita l'ann. e, /V 

et autre, actes du Rouvei^ ^ni nous favori d'Hadrien: 



neroent romain en Ëgyp^ie^ 
449 et 450. 

— des Archontes : ses rap- 
ports avec Tannée des con- 
sul^ I > a6<i et suivantes- --^ 
Chaogement arrivé dans 
ces rapports j 277 à a83. 
(Voy ilîétm.) 

Années du règne d*Hadn'en : 
tableau de leur succession 
seion les Komains et se!on 
lo Egyptien* , l , 4-^3- 

Anitpopùlis : Son temple 
ég> ptien ef son inscription 
grecque, 11, 119, et iSg 
à 161. 

Ani'gone , lieutenant d*A- 
lexandre, qui 'te PerdiccAs 
et se réunît à A'itipater, (, 



époque de sa mort 
EtîVpie , I^ 429 à 436 
Ail. — La d jIc d*iin< 



eu 

et 

ne de 

ses me'daiiles avec le mol 
BEOZ. rrctifieV. 4 iS. 

AniiocJtttS le grande roi de 
Syrie; s n expédition con-^ 
tre rEg)pt« et >on peu de 
snccés . Il , 66 à 74* "^ 
Epoques de ses principales 
circonstances, 74 ^ 79. 

Antlorhus Epiphane . roi de 
Syrie : sci avènement. H, 
.làa. — ^ Orcuoe la Céié« 
Syrie , id» — Prend Mem- 
pnis et le r«»î Philométor, 
134. — A que'*e époque, 
ï34 à i45' — '^î* mort . i^S. 



a5S, — Il marche sur Siises; Antiorhus Eupator^ roi de 
à quelle époque , 3otf« Syrie , rëgnit dizrhuh mois; 



TABLE ALPHABSTIQUE 



4*4 

et à oaelk ^po^e, II, 

i49» iJC et iSd. 
Antlorkus Crypo^ fils de Dé- 
métrius Soter, épouse Try- 

Sbène fille de Ptolémée 
>ergète II, et parrieot an 
trône de Syrie, II, lyS. — 
A quelle époque, 176 et 
17Q. — Chassé du trdne , 
igS. — Epouse Cléc»pâtre 
Sélène deuûcme lemme 
de Soter II, aoo. — Sou- 
teau par Cléopâtre Cocce, 
30a. — Sa mort , 207. 
Aniiochus Cfxicgnus , roi de 
Syrie , dispute la couronne 
^ Antiochus Grrpo , son 
frère de mère. Il , lyjg. — 
Epouse Cléopâtre , pre- 
ipière femme de Soter II, 
197. — ^Triomphede Grypo, 
198 et 109. — Secondé par 
Soter II , aoa. — Sa mort , 
207. — A quelle époque , 
308. 
Antiochus^ fils «le Cyxicénus, 
attaqué par Philippe et 
Démétrius Euraerus fils 
de Grypo, Il , ao8. — Ap- 
pelé par les Alexandrins 
au trône d* Egypte , Soo. 

— Meurt en s'y rendant , 
3oi. 

Aniipaier, gouverneur de la 
Macédoine , 1 , a43. — En 
guerre avec les Grecs, 249. 

— Fait alliance avec Pto- 
lémée, iV. — Tuteur des 
rois de Macédoine, aoS» — 
Meurt, lègue sa tutelle à 
Polyspercbon, et à Cassan- 
dre son fils le titre de chi- 
liarque , agS. — A quelle 
époque , 296. 



Amii^éUtTy deuxième fils de 
Cassandre, chassé du trône 
de Macédoine, 1 , 374- — 
A «|uelle époque , 875. 

AaiipkUe^ succède à Léos— 
thène dans le commande- 
ment de la coofédératinn 
erecque contre Antipatcr^ 

Amtoiae (le triumvir) , con~ 
court à ramener Ptolémée 
Denys sur son trône , II , 
3iS. — Triumvir , 34o. — 
Se rend en Cilicie , 344- — 
En Eeypte, 345.-r.A Athè- 
nes , o4b. — En Italie, 347- 

— Epouse Ootavie et passe 
rhiver à Athènes, i^. — 
Se rend à Tarenté , 34^. 

— De là en Syrie , 34^ — 
Battu dans la Médie , iV. 

— Retourne en Egypte , 
id. — Entreprend la guerre 
•d* Arménie, 35o. — Re- 
tourne en Egypte , 35i.— 
Rentre en campagne, n>ais 
retourne aussitôt en Egy- 
pte , 35a. — Fait la con- 
quête de l'Arménie, ié. à 
357. — Distribue ses con- 
quêtes aux enfans de Cleo- 

■ pâtre, 353. — Son triomphe 
à Alexandrie , 354* — Se 
prépare à la guerre contre 
Octave , • 369. — Se rend 
à Ephèse, à Samos^, et asr 
siste aux jeux .olympiques 

, à Athènes 4 370. — Chasse 
Octavie de sa maison, 371. 
Fait demander au sénat la 
•confirmation de tout ce 
qu'il avoit lait en Egypte , 
id, — - I^s consuls et des 
sénateursse rendent auprès 



BES MATIÈBES. 



deluî, 37a. — Rëunit sesal- 
lies contre Octave , dyi— - 
Sa lentaur, U. — Se rend 
à^ Çorcyre , 874. — Fuit 
d*Actium , id. — Retourne 
en Egypte , 376. — Veut 

{ traiter avec Octave, 377. 
Est reçu en ennemi par 
Cornélius Gallus , 378. — 
Veut couvrir Alexandrie , 
879. — Se donne la mort, 
ii. 

jiaiatiin et Véms, empereurs 
romains : sous leur règne 
linscription grecque du 
temple d'Anlsopolis , re- 
lative à Piolemée Philo- 
métor, est rétablie , II, 1 1 g» 

j4pamé^ fille d*Antiochus So- 
ter roi de Syrie , femme 
deMagas de la Cyrénaïque, 
s*oppose en vain au mariage 
de sa fille Bérénice avec 
Vtoléroée Evergète, II, a». 
— Se retire auprès de son 
père, 3o (note i). — En- 
cage Antlochus Théos son 

• frère à fiiire la guerre à 
Philadelphe^ 4'» 

j4pis: sous le règne d'Ha- 
drien , la découverte d*un 
Apis excite des troubles 
à Alexandrie , I , ij^g. 

Apseuéès, archonte lors de la 
ré(brmation du calendrier 
athénien par Méton, I, a8i 
et 282. — l^poque d« cette 
réforma lion, 9 j, n6, i55, 
277 et 378. 

-^^fAr/,deSicyofle, cjief de la 
IjRue adiéeaqe, a*allie awc 
Ptûié«iéeEv«rgèt«,n,5i, 
— Vîivicu par Cl^mèttc , 



425 



56. — Vainqueur à sou 
tour, id% — A quelle épo- 
que , 57. 
Archeiaûs , compagnon de 
A. -Gabinius général ro- 
main en Syrie, se donne 
pour le fils de Mithridate 
Eupator , épouse Béré- 
nice fille de Ptolëmée De- 
nys, et règne avec elle, lî, 
3o4- — Est tué dans un 
combat contre le roi, 3 1 5. 
— A quelle époque, 816 et 
317. 

Archidamas n est défait à 
Manttnée par Démétrins 
filsd'Antîgoiie, I, 873. 

Argitus, irère de Ptolémée 
Philadelphe, 1 , 385, —Est 
mis à mort par son ordre , 
il, 18. 

Aridée (Philippe) , frère d'A- 
lexandre , est prodamé roi, 
1 , 241. — Une ère astro- 
nomi(jue porta son nom » 
voyex £re. —Se rend en 
^gJP*« avec Perdiccas ^ 
291. — De là en Macé- 
doine, 298. — Veut s'op- . 
ÏHïser au retour de la reine 
OKznpias^ et il est tué, 
3o3. — Pétetmination de 
l'époque , 3o3 à 3o6. 

Arisiaraue , le grammairien, 
eut Ptolémée Evergète II 
pour élève, II, 177. 

Arisfamètie, troisième tuteur 
de Ptolémée Eniphane, II, 
91 . — A quelle époque , 
94- —Conserve ce titre Jus- 
qu'au couronnement d'E- 
Mphane, iiq. — Ce roi 
Je fait mourir par la ciguë j. 
131. 
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Aristonicmf ^ eunuque ëlevë 
i la 00 ur du roi Ptolémëe 
Epi hane . lui amené des 
troiip^^ merrenaîres le« ëes 
en Grere. 11^ in6 el laS. 

'jirrk'Uée. lun des gént'raux 
d* Alexandre, fait construire 



ge ses d(*ux fîTs; eile se 
retire à Saniolhrace, d'où 
elle est appe ëe en Kgypte 
par f'hibdel.he. i8. — A. 
quelle époque , id. — De- 
vient s.» femme y ao. — S^s 
niéd.iiiies, 4^. 



•on i'har funéraire, et se Arstmiéy i*i|e de Lysiinaque 
rend en Kg)pfe. I, aSS. roi de Tlirare. prenolëre 



— A quelle époque. a86b 

— Tuteur des leunes rois 
deMac-ëdoineavec Pythooi 
391 el Aq3. 

Arrhidec . fre re d* A le xa ndre- 

le-Grand. Vojret Aridce» 
Arricn: examen de son épo- 

aue de la mort d'Alexan— 
re , 1 9 75- — A copie 
Ari^ktuhule sans le corn- 

5 rendre . 76. — Explication 
e son opinion, i33à i44* 
*- Erreur sur le nom de 
Tarchonte d* Athènes à 



femme de Ptolëmëe Phî- 
lade!phe , mèred' K vergeté, 
IL iJ. — Répudiée e exi- 
lée à Coptos ; à quelle 
époque . i^ 

Arsinoéy fille de Pt^olëmëe 
Evergèle, sœur de Philo- 
pat^* r, II , 63. — L'accom— 

. pagne dnns sa guerre con- 
tre Antiochus, 7a. — De- 
vient sa fimme , 80. — 
Mère d'Epîpbane. 81. — 
Est égorgée par Tordre de 
Philopator. 86. 



Tépoque du départ de la Arsinoè^ ou Teuchira , ville 

flotte d* Alexandre pour de la Cyrénaïc^ue. VoyeK 

Tinde . i46* Teuchira. 

Arménie: sa conquête par Attabcs npm dVne mesure 

Antoine; à quelle époque, . égyptienne pour les grains^ 

Il , 3Sa et sui V. — rètes à 1 , 3^5 ( note a ). 

cette occasion à Alexan- Astronomie: son étude et ses 

drie, 354- -^ Ere qui ^j proerès à Alexandrie sous 

rapporte , 357 à 368. les Lapides, 1 , 4^ ^ 4^* — 

Arjtinoé, fiile de Méléagre, Ses faits, liés à ceux de 



femme de Ptolëmée l^agus, 
et mère de Ptoiëmée So- 
ter I, l, aia. 
Ars>noé, fiile de Ptolëmée 
^oteret de Bérénice , sœur 
de Philadeîphe , seconde 
femme de lyysiniaque roi 



l'histoire . fondent la chro- 
nologie, 46 
Athénée, général d* Antigè- 
ne , entreprend Texpédi- 
tion contre (es Arabes de 
Nahate, l . 3a3. — A quelle 

époque, 3a4* 
de Thraie,ri, 3. —Tue Athènes, prise par Anlipa- 
son beau-fils Agathocte ; tor, I, a6o. — Quel jour , 
à qu..'lle époque, 11. — . 26a. — Occupée par Ni— 
Epouse Cëraiiniu qui égor- canorp dépose "«es magis* 
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trats ; à quelk époque, 3oa. 

— Rendue à la liberté par 
Démëtrius fils d'Antigo- 
ne, 33i. — A quelle épo- 
que, 334. — Attaquée par 

^le même Démétrius. 073. 

— Menacée par Antigone , 
se ligue avec Lacédémone , 
II, a6. — Prise par Mi- 
thridate , 227. — Prise par 
Sylla ; à quelle époque, 229. 

Athéniens , pour plaire à 
Démétrius Poliorcète, dé- 
crètent i^ que le mois de 
munychion prendra le nom 
cl'anthestérion> et que les 

Î^etits mystères seront cé- 
ébrés; a^ que ce même 
mois changera encore son 
nom en celui de boë'- 
dromion, et que les grands 
mystères seront aussi célé- 
brés, 1, 365. — A quelle 
époque , 366. — Consacrè- 
rent plusieurs monumens 
publics aux Ptolémées , II ,' 
23o*. — Statues de Soter II 
et de sa fille Bérénice , id. 
et 23i. 
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Auguste asservit l'Egypte ; 
détermination de cette 
époque^ I, 178 à 198.— 
Vainqueur à Actium, i8a.' 
— Négocie avec Antoine 
etCléopâtre, i83. — Prend 
Alexandrie, 184. — Insti- 
tue Tannée fixe égyptienne; 
son époque, 187. — Con- 
vient du triumvirat avec 
Antoine et Lépide , II , 
340. — Ennemi secret d'An- 
toine , 369. — Se prépare à 
la guerre contre lui , iV, — 
L*accuse devant le sénat , 
371. — Fait déclarer la 
guerre à Cleo pâtre, 37a. 
Réunit ses alliés contre TO- 
rient , 373. — Vainqueur à 
Actium , 374. — Passe en 
Asie , 376. — Ecoute les 
envoyés de Cléopâtre, et 
repousse ceux d'Antoine, 
377. — Prend Péluse, 378, 
Alexandrie , 379. — Asser- 
vit TEgypte, 38o. — Visite 
la sépulture d'Alexandre, 
et refiise de voir celles des 

* Ptolémées, 1^ aaS. 



B. 



Baïacrej^ gouverneur de la 
Pisidie pour Alexandre , 
est tué ; Perdiccas venge 

-. . sa mort par d'horribles re^ 
présailles, I, aSS. 

fialbinus ( Publius ) accom- 
pagne l'impératrice Sabine 
àThèbesd^E^ypte,I,4i8. 
— Quel jour ils entendent 
la statue de Memnon, id, 
à 455. 



Bérénice y femme de Soter I, 
. mère de Philadelphe , I, 
207 et 385.. — Assiste à la 
cérémonie inaugurale du 
règne de Philadulphe , II , 
2, et meurt peu de temps 
après. 
Bérénice^ fille de Ptolémée 
Philadelphe, épouse An-« 
tiochus Théos de. Syrie, 
II, 4i. — Répudiée, 44-"— 
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Ai»9ê$mét k Daphiië , 4^. 
— ^ Ptolëmëe Evergète ar- 
rÎTC trop tard pour la se- 
courir, m/. -^ Des TÎUes de 
l'Asie se soulèvent pour la 
▼enger, Sa. 
BirémUê^ fille de Mans, 
promise et donnée à Pto- 
lëmëe Evergèle , Il , aS. •— 
A quelle époque « flB à 
3o, — Survit à son mari, 

es. 

Bifémieê , seconde fille de 
Ptolëmée Soter II , femme 
d* Aleiandre II ; sa statue à 
Athènes, IL, a3o. -«- Son 
règne, aà6.«-^Est égorgée 
par Alexandre II, qu*elle 
aToît associé au trône , aSg 
eta79.(V.]a9« CUofàtre,) 

Bérénice t fille aînée oe Pto- 
lémée Oenys, règne pen- 
dant Tabsence de son père , 



Il j Ai5. — Le prince de 
Syrie qu*elle épouse ne fiit 
pat celui oui enlev^a Je cer- 
cueil d'Alexandre, 2x5 à 
918. — Son avèRement , 
299. — Comment il faut 
entendre le passage de 
Strabon disant qae cette 
Bérénice étoit une Elle lé- 
gitime, 3oi à So3. — Ré— 
stste k son père rentrant 
dans ses Etats , et est égor- 
gée par son ordre , 3i& — 
A quelle époque , Si 7 et 
3i8. 

Bilk^mé , léguée par son roi 
Nicomède au peuple ro- 
main . II , aëS. — A quelle 
époque , vj^ et 374- 

BuimsU : le temple égyptien 
de cette vilie, est cédé à 
Onîas par Pfailométor pour 
le culte juif, II, iSy. 



c. 



Calendriers : leurs éiscordûn- 
ces&ovA un moyen d^obiepir 
de leur comparaison des 
dates certaines , 1 , 88 et 
ii4« -" Difficulté de les 
changer quand ils sont éta- 
blis, lao. 

•«^ Recherches sur tes Calen- 
driersGomparésde plusieurs 
peuples anciens , (ouvrage 
manuscrit de l*auteur de ces 
Annales ) , citées , I , <p 
( note I ) , 140 ( note a ), 
et 4aa ( note i ). 

— antiques ( fragmens de ) , 
cités, I, i8a ( note 3 ), 
i84;n>375(note3}. 



— asirotiomîfue de Denys : 
son rétablissement par les 
dates dlonysiennes de 1*AI- 
mageste, 1, 4oo. ( Voycx 
Ere de Denys, ) 

— athénien. Sa nature et se^ 
variations , 1 , 9^ et og. — 
— Noms et orare de ses 
mois , 98 et 1 16. — Ses rap- 
ports avec le calendrier 
macédonien , 112. — Ta- 
bleau de leur concordance 
pour une période de tren- 
te-deux années , 116 à 
133. — Changemens qui y 
survenoient après chaque 
période , 1 24. — Tableau 
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jes anif^s athéniennes qui 
séparent Téclipse de lune 
sous Parchontat d' Evandre, 
du jour de la mort d'A- 
lexandre, i63. 
■ ^^/p''^" (avant Auguste), 
maintenu par Alexandre , , 
I, 35a» -— Adopté par les 
Lagides et employé dans 
leurs monumens, 353. — 
Sa nature, 358. — Ques- 
tions qui s'y rapportent, 
4517. ( Voyes Année çague 
et Année alexandr'me. ) 
- macédonien : sa connoi»- 
sance nécessaire pour ex- 
pliquer les dates de Tins- 
cription de Rosette,!, i3. — 
et les dates macédoniennes 
ëparses dans les anciens, 
lay. — Employé par Aris- 
tobule dans son rapport 
sur la durée du rèsne d'A- 
lexandre ,77 et i45, — Par 
Diodote, Eumène, Ptolé- 
m'e,Néarque, Onésîcri- 
te, et dans les Epbémérides 
d'Alexandre, i4o à 1^ 

— Incertitudes sur la na- 
ture de ce calendrier, 89. 

— Erreurs d'Ussérius et 
de la Nauze sur ce sujet , 
91, et io5 à 107. — La date 
macédonienne de rinscrip- 
tion de Rosette sert à le 
mieux faire connoitre, 91 
à 94* — IVotions sur ses 
mois, le nombre de leurs 
jours, et l'espèce d'année 
qui le régloit, 9a a 94, 
101 à III. -> Cette année 
étoit lunaire > lia — Rap* 
porU du calendrier macé- 
donien avec les calendriers 
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atbénien, égyptien et ju- 
lien, iV. — Périodes qui 
résultoient de leurs discor- 
dances, ii3et ii4> — Con- 
cordance du calendrier ma- 
cédonien et du calendrier 
athénien , 11 4* — Tableau 
de cette concordance pour 
trente-deux années , 116 
et laa. — Cbangeroens 
qu'elle éprouvoit après 
chaque période , 124* — 
Etabli par Alexandre dans 
tous les pays qu'il soumit, 
l'Egypte exceptée , 353. — 
Edit d* Antiochus, daté se- 
lon ce calendrier. II, 97 à 
99. — Employé dans les ol>* 
servations astronomiques 
faites sous les Séleucides, 

98- 

Callimandre^ yor^^A fHéniléts, 

Callimaque ^ poëte; à quelle 
époque il florissoit, II. 
a8 à 3o. 

Canon astronomique , ou liste 
des rois en tète de l' Aima- 
geste : son contenu , 1 , 3a. 

— Son origine, 34 et 438. 
< — Ptolémée peut en être 
r auteur , 4^ et 48. — Con- 
fiance qu'il mérite, 49 ^ 
Si. —Méthode d'après la- 
quelle il est dressé, 5a et 
S07. -^ Ne contient .que 
les noms des rois légitime* 
auxquels il compte tous les 
temps des interrègnes, SS. 

— Exemples i ce sujet, II, 
34^ à a44« -^ La mé! hode 
selon laquelle les temps y 
sont comptés n'est ni celle 
des inscriptions, ni celle 
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des mëdailles d'Egypte , I , 

427' 
— chronofoeiçue àt l'histoire 

des Lagides: méthode &e- 

Ion laquelle il a été dressé 

dans cet ouvrage, W, 383 

îi4o3. 

Cappadoce : won roi, ainsi que 
ca famille, est attaché à 
une croix par Perdiccas, 
1, a58. 

Cûssaniire<f 61s d'Antipater, 
propose une alliance à 
Ftolémée Soter« I, 3^7. 
— Convoite le trône de 
Macédoine , 3i3. — Tient 
enfermés Roxane et son 
fils , 3i5« — Les fait égor- 

Ser, 3a6. — Prend le titre 
e roi, 338. — Dissensions 



que sa mort fait naître dans 
sa famille, 374- 

Cassandre (N.) , gouverneur 
de la Carie, se déclare pour 
Plolémve contre Antigo- 
ne, 1, 3i6. 

Cassiusn en guerre avec les 
Triumvirs , demande des 
secoure à Cléopâtre qui se 
dispense de lui en fournir, 
II, 341- — Veut marcher 
sur riîgypte , 342. — Va 
joindre orutus en Macé- 
doine , id — Bataille de 
Philippes; à quelle époque, 
343. 

C«/0/r. gouverneur deChypre 
lors de la réunion de cette 
Ile à Tempire , 11 1 296. -^ 
Se rend à Hhodes et y 
reçoit Ptolémëe Denys 
fuyant de ses Etats, 297. 

"Céruunus, fils aîné de Pto- 
lémëe Soter et d'£ur}'di'- 



ce, I, 35 î. — Est écarta 
du trône, 385. — Se retiré 
en Thrace, II , 2. — Et 
ensuite auprès de Séleu— 
eus, 3- — L'accompagne 
dans la guerre contre ]>y— 
simaque, 4- — Tue Sëleu— 
eus , 5. — S'empare du 
trône de Macédotne, ià» 

— Est tué dans un com- 
bat, id. — Epoque de ces 
événemens, â à ra, et 17. 

César (Jules), édile; il de^ 
mande le^ gouvernement 
de l'Egypte, II, a59 et 
285. — A quelle époque , 
286 à 289. — Consul, if 
défend le roi d'Egypte, e€ 
le faitreconnoitre rallié du 
peuple romain, 204 — A* 
quelle époque, 29S. — Sa 
rupture avec Pompée, 326. 

— En le poursuivant il 
arrive en Egypte, 33o. — » 
Il règle les difiPérens qui 
divisoient Cléopâtre et son 
frère l'aîné, 3oi ^335.— 
Après la mort de celui-ci , 
César place son jeune frère 
sur le trône, id, — Il res- 
pecte l'indépendance de 
rEgypte, id, ( et note 2}* 

— Il quitte ce royaume, 
336. — S^s quatre triom- 
phes à Rome; honneurs 
qu'il y rend à Cléopâlre, 
037. — A quelle époque, 
id, 

Césarion^ fils de Cléopâtre, 
la dernière des Lagiaes: sa 
naissance, 11,336. — Chéri 
de sa mère , 340. — Re- 
connu roi d'Egypte par les 
Triumviiv romains , 34 x 
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( note î ), et 343. — Pro- 
clame roi des rois, 353. — 
IVIeuitsans honneurs, itôi. 

Cercueil d'or d' Alexandre ; 
par qui enlevé . et à quelle 
époque, 11, an à 224 

Cercueil de verre d'Alexan- 
drc-le-Graiid, substitué au 
cercuril d'or : par qui , et 
à qu'lte époque, li, an 
à 224. 

Ch/ereas , navarque égyp- 
tien , bat Alexandre I près 
de Chypre , Il y 18^ et 
226. 

Chalets de Syrie « donnée par 
Antoine à Ciéopâtre, 11, , 
357. — A quelle époque, 
id. 

Charî\xx\éT9\ve. d'Alexandre, 
construit parlesNoinsd* Ar- 
rbi'iée, 1, a85. — Mémoire 
sur ce ch r, /'</. ( note 2 ). 

Chypre : cette île fut toujours 
Papanage des-freres nu des 
fils aînés des rois macédo- 
niens d'Egypte, 11, 281. 
— Gouvernée par Ploie-. 
mée, frèrf de Denys ou 
Aalétes, 280. — Réunie à 
l'empire romain , ^9^. — 
Son roi Ptolémét; ne survit 
pas à cette invasion, et se 
donne la mort , 206. — ■ 
Koble indignation de Ci- 
céron à ce sujet, id. ( no- 
te I.). — CatoH en prend 
le gouvernement , 297. 

Clcéro/t^ défend i'Elgypte con- 
tre Uullus et la ;oi agraire, 
II , 289. — 11 pi«otège Pto- 
lémée Denys fugitif, et 
contribue à le replacer sur 
h trône, 3od Subtile 



proposition pour concilier 
les défenses de la Sibylle 
avec ses vœux pour Piolé* 
mée, fd, — Ses lettres à 
Spinther, 309 t 3t3. — Son 
discours pour Ptolémée, 
qui est perdu, 3ii. 

Ciliés ^ générai de l'tolémée^ 
attaque sans succès Demé- 
trius en Syrie; il est fait 
prti»onnier, i 323 

Ciliuin^ ville de Plte de Chy- 
pre : Inscription grecque 
relative à Pto!éniée : hito-» 
métor , trouvée dans ce 
lieu» 11, 160 ( note i ), 
iKi et 4o6. 

Cément a Alexandrie : Cri- 
tique de s.'s nombres sur 
les règnes des Lagides . I , 
1 97 ( note a ) , 3 "^8 et 38û« 

Cleomene , gouverneur dfe 
TËgypte pour Alexandre^ 
sous^ouverneur pour Pto- 
léniée iils de Lagus, K 
245. — Soupçonné d'intef 
ligence avec Perdiccas, il 
e&t mis à mort , 288. 

Cleomene , roi de Sparte » 
vaincu à Sellasia , se rend 
en Ëgypie, 11, 56. — A 
quelle époque . 57. — 11 y 
est bien traité par Ever- 
gète, 58; et mal par L'^hi- 
lopator, 64 — Veut sou- 
lever les Âlexaidrins, et 
se. donne la luorl ; son ca- 
davre est mis en croix; sa 
femme, ses enlans et sa 
mère sont égorgés par Tor- 
dre de Philopator, id, — A 
quelle époque , 65. 

CléopÀlre de Macédoine , 
sœur d'Alexandre - le - 
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Grand, pérît par Tordrè 
d*Antigone, I, dag. 
Ctéopàtrê^ fille d'Antiochns 
roi de Syrie , promise à 
Ptolëmëe Epîpbane ; à 
quelle époque, II, loo. 

— Son mariage, et son 
époque, lai. — Mère de 
Philométor, i24; et d'E- 
Tergète, II, laS. -— Ré- 

8 ente pendant la minorité 
e Phflométor, i^. — Sa 
mort, i32. 
déopàtre, îtWt de Ptolémée 
Bpiph^ne: reste à Alexan- 
drie avec Evcrgète II , 
fendant Tinterrègne de 
hilométor, H, ifi ( no- 
te i ). — Femme de Philo- 
métor, son frère; à quelle 
époque , 1 58 et i5q. — Pre- 
mière femme d'Èvergète 
II y son autre frète, i6d. 

— Répudiée, 171. — Se- 
conde le peuple d'Alexan- 
drie contre Evergète , 
173. — Fait alliance avec 
Démétrius de Syrie, son 
gendre, iV.; et se retire 
auprès de lui, 174. — Se 
réconcilie avec Evergète, 
175. 

Cléopàtre, fille de Ptolémée 
Philométor, femme d'A- 
lexandre fils d*Antiochus 
Epiphane roi de Syrie, 
II, i56 et f59 — Ensuite 
de Démétrius, successeur 
de cet Alexandre, i6a. — 
Quitte Démétrius, 176. 

C/^0/>i^//v, surnommée Cocce^ 
fille de Ptolémée Philomé- 
tor et de Cléopâtre se- 
conde femme d Evergète 



II, II, 171. — Sa haine 
contre son fils aine ( So- 
1er II ) , 178. — Excite 
contre lui le peuple d'A- 
lexandrie j le fait déposer y 
et place son second fila 
Alexandre sur le trône , 
i83. — Discussion sur l'é- 
poque de ce fait, i83 à 
rç|6. — Règne avec Alexan- 
dre, aoi. — Division en- 
tre elle et son fils , 209. — 
Il la fait mourir, aie; à 
quelle époque, aïo à 211. 

— Elle avoil envoyé à Cos 
ses trésors et les enfans de 
son fils Alexandre, 248. 

Cléopàire, fille aînée d'E- 
vergète II et de Cléopâtre 
Cocce, et premiôre femme 
de Soter II, II, 182 et 196. 

— Epouse Antiochus Gy- 
zicénus, 196 — Est égor- 
eée à Antioche par ordre 
de sa sœur, 198. 

Cléopâtre Sélène , seconde 
fille d'Evergète II, se- 
conde femme de Soter If , 
II , 189 et 190, ( Voyez 
Sé/èae.) 

Cîéopdtre, fille aînée de Pto- 
lémée Soler 1 1 , femme de 
Ptolémée Alexandre 1, 
meutt avec lui dans un 
combat naval, II, 226 et 

23l. 

dcopâirâ y seconde fille de 
Ptolémée Soter II, femme 
d* Alexandre II , selon Por- 
phyre, est la même que 
Bérénice selon Pausanias 
et des médailles, 11, 188, 
243 ( note I ) , et 279. 
( Voyex Bérénice^ ) 
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en Syrie . 3:i'7. - Pmf .««'o . .- '*^'?»"e donnée dans 



en 5>yne , Say. — Protégée 
par J. César, 33i à 334. — 
Après la mort de l'aine de 
ses frères, elle épouse le 
second qui règne avec elle , 
335.' — Elle va à Rome où 
César la comble d'hon- 
neurs, 337. — Règne seu le , 



ce lieu, l, 260 cl 262. 

^'?'*'-f«-' (Marc. ),cfenseur, 
demande dans le sénat ia 
reunion de TJigypieà l'em- 
pire, ensuite du testament 
d Alexandre II, II, 2^. 

7- A quelle époque , 285 
a 209. 



A39.-Ne seconde point Cas- - ^' 
sius contre les Triumvirs , ^''^'^'"^ J'eutenantd'Alcxan- 
34.1- — SoTi ïnfl..<>..^^ „.,- dre, tuteur des rois à sa 

mort, 1,243.^ Se réunit 
a Leonnat et à Anlipatr 
contre les Grecs; à quelle 
époque, 25 1 à 253.— Fait 
la guerre aux Etoliens , 
25»; a quelle époque, 25q 

A-u ' ^P"***** 2^»'»'- pris 
Athènes, 260. — Fait al- 
liance avec Ptolémée , a;^/^, 
Cjàiosactes , n'est pas le* 
même que Pa^isacios ou 
^oHes , contre Tavis de 
Casaubon et autres com- 
mentateurs de .Stiabon; 
discussion à cesujet, II, ai4 
a 2i8. — Surnom de Sé- 
leucus, ouPhilippu:;, fils 
de Grypo, 217 et 3oo. — 
tpouse Bérénice, fille de 

PtolemeeDenys, et règne 
pendant Tabscnce de ce 



à^i' — Son influence sur 

les desseins d'Antoine, 35 1. 

— ^ Proclamée reine des 

rois , 353. — Prend le titre 

de nouvelle Isis, et insti- 
tue une ère qui sV rap- 
porte, 354 à 368.— Se 

rend à Athènes, 370.— 

Fuit d'Actium , 374.— 

Retourne en Egypte , 376. 

— Négocie avec . Octave , 

377. — S'enferme dans un 

tombeau après la prise 

d'Alexandrie, 3^0. — Se 

donne la mort, 380; quel 

jour,I,i89eti90;n,38o. 
£'<?^f/?, surnom de Cléopâtre 

fille de Ptolémée Philomé- 

tor, seconde femme d'E- 

vergète II. (Voyez ^/é<?- 
pàire (5) et KOKKH2.) 
Consuls à Rome : variations 

dans l'époque où ils en- 
, troient en fonctions, I, 

279 (note 3). -- Comparée v-y^- et ^cieucus, ) 

a ceUe des archontes, 277 Crcles , ou période, astrono- 

™'aue», n'avoient aucune 

a8 



roi, 3oi.— Est étranglé 

parsafemme 304. (Voyez 
Philippe ex, Sefeucus,) 
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inflaence sur les calendriers 
cWils, I, 107» 
CyrénaSauÊ ( la ) , attaquée 
par TnimbroD « est réunie 
SrEjjypte , I . aS? - 
Ophella en prend w com- 
mandement pour Ptolé- 
mëe ; il veut se rendre in- 
dépendant ^ et meurt, 33o. 
— Donnée à Magas ; elle 
se révolte de nouveau, II, 
37. — Réunie à T Egypte 
par le mariage de la fille 
de Mafias avec le fils de 
Philadelphe ; à quelle épo- 



2ue, aft à 3o. -« Donnée \ 
1 vergeté II, i^. — Se ré- 
volte contre lui, i53 et 
i54 — Léguée aux Ro- 
mains , aay. — Ramenée à 
Vobéissance par LucuJlus , 
iV. — Entièrement réunie 
à l'empire romain , a65 ; à 
quelle époque, 278 à 275. 
Cyrénécns ^ mis à mort par 
Ordre de Ptolémée E ver- 
geté 11 à IVIemphis, pour 
quelques plaisanteries sur 
ses relations avec Irène , 
Il , 169. ( Voyei Irène,) 



D. 



Diiiamie^ femme de Démé- 
trius, meurt, et il épouse 
Ptolémaïs, fille de Ptolé- 
mée Soter, 1 , 37a. 

Demade conseille à Antipa- 
ter de mettre une garnison 
à Munychia , 1 , 260 ; à 
quelle épofjue, â6i et 262. 
— Est mis à mort ainsi que 
son fils, par Tordre d'An- 
tipater, 295. —• A quelle 
époque, m6. 

Démeirius^ fils de Gassandrc, 
reste en Syrie, I, 8x7. — 
Est battu à Gaxa par Pto- 
lémée , 322. — - Délivre 
Athènes, 33i à 334* — 
Prend Chypre sur Ptolé- 
mée, 337 ; et plusieurs villes 
de l'Achaïe, 36i. — Vain- 
cu à Ipsus, il s*allie avec 
Séleucus, 371. — Est élu 
roi de Macédoine, 374; ^ 
quelle époque, 376. — Est 
vaincu et pris par Pyrrhus; 
à quelle époque, 3di et 



382. — Est retenu prison- 
nier par Séleucus , auquel 
il se uvre lui-même , 384* 

Dèmétritts Soier, fils de Dé- 
métrius , secondé par Pto- 
lémée Philopator, parvient 
au trône de Syrie, après 
avoir épousé Cléopâlre 
fille de re roi , et d^abord 
femme d'Alexandre qu'il 
détrône, II, 161 ; à quelle 
époque , i63. — Détrôné à 
son tour, il règne de nou- 
veau après neuf ans d'in- 
terrègne, 173. — Est égor- 
gé à Tyr, 175. 

Déméir'uts , roi de Syrie , II , 
i49- — Son avènement, 
i5o. — Attaqué par Ptolé- 
mée Philométor, i55. — 
Vaincu et tué; à quelle 
époque, i56* 

Déméinus Eucœrus^ quatriè- 
me fils d'Antiochus Grypo, 
est proclamé roi de Syrie 
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par Ptblëmée Soter II , II, 
207. 

Déméiriusy de Phalèrc , quitte 
Athènes et se retire en 
Egypte, 1 , 33i ; à quelle 
époque, 333. — Consulté 
par Soter sur le choix de 
son successeur^ il désighe 
]*ainé de ses fils, Céraunus, 
auquel Soter préféra Phi- 
lad elphe , 38b. — Il est 
exilé par Philadelphe de- 
venu roi, et meurt, II, i^ 

Denys^ commandant à Mnny- 
chia , est attaqué par Dé' 
métrîus fils d* Autigotte , 
I « 33i ; à quelle époque , 
33a à 334. 

Denys l'astronome- (Voyei 
Mre de Denfs^ et Calen- 
drier asironomifae de De* 
ttxs.) 

Dicœarçue , compagnon de 
Scopas chef de sédition 
contre Ptoiémée Epipha* 
ne , est mis à mort, II, 

IIO. 

Diodorty de Sicile : sa chro- 
nologie doit être adoptée 
avec réserve, I> 6g« — 
Examen de son époque de 
la mort d'Alexandre, id, à 
73* — Moyipi d'entendre son 
système chronologique et sa 
concordance des archontes 
avec les consuls 1 a64 à a83* 
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— Conjecturés sur .la for- 
me pt'imitive de son ou-* 
vrage, 270. — Visite l'E- 
gypte, II, 291; à quelfe 
époque; correction de son 
texte à ce sujet, 29a à 294* 
Dion , chef de la députation 
de ceùt personnes envoyée 
à Rome par Bérénice . ftlle 
de Ptoîéniée Denys, II, 
3o5. — Périt victime de son 
xèle, ainsi que tous les au- 
tres députés, 3o6. 

Dioscoride, envoyé de Pto- 
témée Denys à liome , II, 

Diphile . créé d'abord prêtre 
des dieux sauveurs ( Anti-' 

Î;one et Démétrîus), par 
es Athéniens ; ap^ès la 
chute de ces deux rois , le 
nom de Diphile est effacé 
des fastes, I, 383. 

DeloMla^ attaché au trium- 
vir Antoine, ancu-n ami 
deJ. César, favorisé à ce 
titre par Cléopâtre, II, 
3^1*. •^' Battu par Cassiosy 

0^2* 

DuriSy de Samos, cité par 
' Clément d'Alexandrie : 
examen de celte citation, 
qui indique plusieurs épo- 
ques historiques, I, 14? ^ 
lS4* 



E. 



Mdit d'Antiochus en faveur 
des habitans de Jérusalem, 
Il , 97. — Explication de sa 
date , 97 à 99. 

Mgjrpie sous les Lagides : elle 



subit Fînfluence de Rome, 
II , 23o , 237 et 259. — Ju- 
les César, édite, en de-^ 
mande le gouvernement, 
aâo; à quelle époque, aSi. 

aS. 
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—La puissance de l'Egypte 
décroit de plus en pius , 
aSg. — Le'guëe au peuple 
romain par Alexandre II , 
a63. — N'est plus qu*ua 
lieu de garnison pour les 
troupes romaines, 336t — 
De plus en plus subjuguée, 
340. — Asservie par Au- 
guste, 379; à quelle épo- 



années du règne de »c» 
rois, 1,4? (et note i).— Le» 
annalistes de Tantiquité 
comptoient par les noms 
des magistrats , faute d'ères 
civiles généralement adop- 
tées , i49- " Les Romains 
par les consuls, les Athé- 
niens par les archontes, 
26a 



que . I,i78ài98;IIf 079 — dlAtexandre^ ou de Phi' 
ct38o. — Ëre de son asser- ^*PP^ Andée ^ en usaf(e 



-vissement par Auguste , 
3di • ^- Les noms de st% 
conquérans inscrits dans 
ses annales , iV^— Antique 
tradition sur ses rois, vé- 
rifiée jusqu'à nos jours, ii/. 
et 388. 

JEgrpic romaine : comment 
elle«comploit les années du 
règne des empereurs, I, 
4^1 à 426. 

SUphaas emmenés d'Asie 
en Egypte par Ptolémée 
Evergète, I, 10. — Ce roi 
les fait éduquer pour la 
guerre, II, 55. 



parmi les astronomes, 1, 
35. — Son commencement, 
81. — Mode de son éta- 
blissement pour que son 
premier jour (ut aussi le 
premier jour d*une année 
macédonienne et le pre- 
mier jour d'une année 
égyptienne, II, ii5. 

— d^Arade , ville de Syrie , 
appliquée mal à propos 

5ar Pellerin à I*exp]icatîon 
*une médaille de Ciéo- 
pâtre d'Egypte, II, 36^ à 
. 364- 



Empereurs romains: leS an- ""/^^ ^^u^usies selon es 

nées de leur règne éloient Egyptiens et selon les 

comptées en Egypte au- P^"*,*!?*' ^\ '97--;Insl»- 

trement qu'à RSme ; dif- *^^*^ « * ''f ?"?."^^^ * f ^'- 

-^ - - » - vissement de r Egypte par 

les Romains, it, oox. 
Eponyme 




qui étoit le 3o du mois de 
mésori , et celui de sa nais- 
sance , II , 8a. 

Eres : leur comparaison 
donne des dates certaines, 
I, 80. 

— ciçiles : PEgypte , sous les 



P astronome , I , 
est pas la même 
que celle de Philadelphe, 
393 ( et note 2 ) . — Sur 
les observations datées se- 
lon cette ère , 399 et 4oo. 
— Son établissement et sa 
nature, II , 36 à 40. ( Voye< 
Calendrier de Ucnjrs* ) 



Lagîdes , compta par les — des Lagidés^ la môme qua 
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celle de la mort d^AIexan- quelle époque, I, ^Sg et 

dre, II, viS, et 116 (note 262. 

fl ). — Employëe dans le Eucharlsie^ second surnom 
Canon chronologique pla- d'Epiphane oui, le prê- 
cha la fin de cet ouvrage, mier des Ptoiémëes, prit 
3di à 4<)3. deux surnoms, Il , 116 à 
— de Nabonassar ^ ï, 3o. — lao. 

Son institution et son usa- Eulaïus et Lenetts, tuteurs 

ge ; on n*en connoit que la de Ptolémëe Philomëtor j 

traduction ëgyptienne, 3^ II, t33. 

et 4o- — P.'olëmëe l'ap- Eumènc^ se place sur l'Hel- 



pl'uqua le premier à classer 
les observaiions anciennes 
sur une ëche41e commune, 
4». — Détermination as- 
tronomique de son com- 
mencement , 4^' — Ses 
rapports avec les années 
junennes^iSS. — Employëe 
dans le Canon chronolo- 
gique placé à la fin de cet 
ouvrage, 38 1 à 4o3. 
— de la nouvelle déesse , ins- 
tituée par ClëopHtre ; ex- 
pliquée par le texte de 



lespont pour Perdiccas , I, 
284. — Ses succès, 287. — 
Est menacé par Antigone, 
294- — Est enfermé dans 
Nora , 296. — Se voue à 
la défense des fils d'A- 
lexandre, 299 ; à quelle 
époque , 3oi. — Passe l'hi- 
ver dans la Babylonie, 307. 
— L'hiver suivant à Ga- 
biène , 309. — Attaqué 
alors par Àntigone, il est 
trahi et meurt ; à quelle 
époque, 3oQ h 3ir. 



Porphyre, et par une mé- Eurydice^ fille d*Antipater, 



dailfe , II , 357 ^ ^^* 

— Olympique. ( Voyex Olym* 
piûdfs, ) 

— de Ptolémèe Epîphane , 
supposée sans fondement 
par un moderne, H , io4' 



femme de Ptolémëe Soter 
1,1, 207 à 385. 
Eurydice , nom de la femme 
de Plotëmée Epiphane 
dans Justin, Cléopâtre^ 
selon rinscriptio» de Ro- 
sette, II, 80 ( note 3). 



-^de Syrie y ou des Sëleu- EusèbCy évoque de Césarëe: 



cides , eut deux comme nce- 
mens, I, 326 (note 2); 
et II , i63 (note 2). — Ins- 
tituée à rimitation de Tère 
d'Alexandre ou d' A ridée 
en Egypte, II, Ii5. 

Elùliensy sont attaqués par 
Antipater et Cratère; à 



opinion sur Tannée dont 
il a fait usage dans sa Chro- 
nique, I, 44® et 4f{i» — 
Sa traduction arménienne, 
id, — Elle justifie une cor- 
rection proposée pour un 
passage de Porphyre, 11^ 
359 ( note I ). 
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F. 

Fahicn femme d^Antorne, en £gy|>te» II, 34S. — Se. 

fait naître des dissensions rend à Athènes, 34^ """«^^ 

à Rome pour y r9ppeler mort, 347* 
son mari qui étoit toujours 

G. 

Gaiimufn commandant ro- Gaulois, au service de Ploltf- 

main en Syrie, est charge mée Philadeliphe , II, ay ; 

par Pompée de réintégrer d* Antiochus Hiérax de Sy> 

jPtolémée Denys,ll,3x4« — rie , 5a. 

11 le fait p»r U voie des <;&„/^, gardien Je Ronne 

armes , 3i5. - Tradurt ^^ d'Alexandre son fik 

devant les tr.banaux30Q ^;„ , , 

rt 3i8. - Condamna \ ,.^,j^ 'j^ C.siàndre, I, 

^ ,. » ^ • i . ^x 3ao; a quelle époque, la. 

Gaioa : pourquoi des roë'- » i r i » ^ 

dailles égyptietines de cet Grecs : leur confédération 

empereur cjui ne régna après la mort d' Alexandre, 

3UC sept mois, sont datées contre le gouverneur de la 

e la seconde année de Macédoine, I, a49àa53, 

son règne, I, 4^5 (note a}. et aSg. 

H. 

Hétdn&n.: époque du voyage Hi^r^tf/crj^ gardien des trésors 
de cet empereur en Egypte; d'Alexandre: son infidé- 
erreiv de Zoë'ga sur ce lité, sa fuite et sa mort, I, 
sujet, 1,4^0. — Embarras a53 et 254- 
de Lenain de Tillcroont sur Hécaiée, est envoyé par Anti- 
ce point , 44^* — Jour de pater à Léônnat poor lui 
son avènement, 4^i et demander son alliance , et 
4^1. — Se rend en Egypte, à quelle époque, I^ aSi à 
4a9« — Epoque de son ar^ a53. 

rivée , 430 et 444* — Pleure Hégélochus^ , général pour 

Antinous, /'i/. — Part pour Evergètc 11 contre les 

la Iiaute-£g)'pte , '44-7' — Eçrptiens insurgés , Il , 

Fonde Anttnoë et arrive à prii, 

Thèbes : quels jours, id, et jtégias ,î^^ de Damothétas : 

45 o à 455. son dévouement au roi 
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Ptoléjnée Philainiloryrap- de la cruauté de Polysper- 

pelé dans une inscrip- chon, 1,346* 

tioQ grecque, II, 161 et ^érQde ^ fils d'Antipater, est 

4o6. re':QQO.u roi des Juifs à 

Hémérol0ge et sa restitution , Rome par la protection 

cité, \y iLo (notea),a47» d*Antoine; à quelle épo- 

354 et 355. — Son utilité que, II, 348. 

pour rectifier le texte de Hiéron, cré.é commandant- 



rioscription de Saliiae, 
448 à 45o. — Pour la chro- 
nologie ancienne en géiné- 
ra| , 455. 
Hercule t fils d*AIex3^ndre et 
de JBarsine , victime de 
Fambîtion de Cassan4re et 



général en Sicile ; à quelle 

époque , II , a4 ^ ^5. — 
P^irvient au trône , id. 
Hipparaue^Q^er!9^ trois éclip- 
ses de lune sous le règne 
de Ptolémée Ëpipliaae , II, 
lôo-ioi. (Vpy, Obs. astr.) 



I. 



'Inscriptions : leur importance 
pour rhistoire, I, Ç. 

inscription d'Adulis^ relative 
à Ptolémée £v,ergète I : n'a 
point de date, I, 10. — Son 

examen, II, 4^ ( "^^^ * ) 
et 55.— A induit en erreur 
quelques écrivains sur la 
durée du règne dé Ptolé- 
mée £ vergé te, 61 (note a). 

— du temple d* A ntafopolis ^ 
par Ptolémée Philomé- 
tor, 1\, 119, 159 a 161, et 
4o5. 

— • trouvée à Citium , et rela- 
tive à Ptolémée Philomé- 
tor, II, 160 et 4o6* 

— trouvée à Délos , et rela- 
tive à Ptolémée II, 171 
( note a ) et 4o6. — Id, à 
Philadelphe , 4o4- 

^- du temple de Dendéra , 
pour la conservation d*un 
Auguste , Il , i57 ( note a). 

— - trouvée au Kaire^ et rela- 
tive à Ptoléjnée Ëv^rgète 



II,. II y 181 (note i) et 
407. 
— de Ménandre , avec le nom 
de Ptolémée Soter, II, 

4o4- 

— du temple d Ombos^ sous 
Philométor, II, 160 et 
4o5. 

— des Pœani^tes : sa date 
est selon l'année fixe égyp- 
tienne , 1 , 449' 

— sur un obélisque à Philm , 
et relative à Ptolémée De- 
nys ou Aulétès, I, 4<>7* 

— du temple de Qouss, pour 
Philométor, II, i59 et4o5. 
— Sa restitution, 160 (no- 
te 2 ). 

— de Rosette , relative à Pto- 
lémée Epiphane , I, il. — 
Prédsde son texte, 12. — 
^t.'i dates égyptiennes et 
marédoniennes , i3. — 
S'expliquent comparative- 
ment par le calendrier 
macédonieD , égyptien et 
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449* — Singularité qu*îls 
présenlent explîqaée par 
M. Boissonade , 45a et ^S3* 
Images des dieux de l'Egypte 
rapportées de Perse par 
Ptolëmêe Evergètell» I, 
lo et II. 
Images de Ptolëmëe Ever— 
gète II , renversées et dé- 
truites par le peuple d'A- 
lezandne. H, 17a. 
Inauguralton religieuse des 
rois d^Egypte à Mempbîs: 
époque présumée où elle 
avoit lien, 11^ 168. 
Ipsus^ bataille près de la ville 
de ce nom, en Phrygie, 
où Antigone fut tué, l, 
370. — Son- époque, id- 
Irène, concubine de Ptolé— 
mée Evergète II, II, 169. 
( Voycï Cjréaéens^) 

J. 

Jean ( saint ) Chrysostome : date, 97 à 99. — Occupée 

. S'ti doutes »ui le temps de par Pompée; à quelle épo- 

la mort d*A!exandre, I, que, 290. 

60. 



atbénîen, i6q. — Prouvent 
Tusage du calendrier égyp- 
tien en Egypte sous les 
Ptolémées, 353 âi 359. — 
Dates prises du texte al- 
phabétique égyptien de 
cette Inscription. I, 356, 
et il . 8a , 87 , I la et 409 
à 4<2' — Donnent le Jour 
de la mort de Ptolémée 
Phî'Opator , et plusieurs 
époques du règne de son 
successeur Kpiph»ne,ll, 
60 — Jour de la .naissance 
de ce roi, 81 à 86. — De 
son covironiiement. 112. 

— - de Sabine . ?ur le colosse 
de Memnonà Thèbes: ex- 

t plication de sa date -égyp- 
tienne . I, 4'^ ^ 4^^' — 

Ëxtmen critique de ses 
deux derniers vers, 44? ^ 



Jcr lisaient : Ptolémée Ever- J^i/s^ liaïs par les Grecs et 
-...„ .. r»:» .!„_ îr.-_. p^^^. j^^ Romains, I, 7 

( note I ). — Assiègent 



gi'le y fait des sacrifices 
ciiin^ le temple des juifs, 
II, 5i.— PJoleméePhilo- 
pator est empêché de le 
profaner , 78. — Prise de 
celle ville par Anliochus 
sur Scopas, 97. — .Edit de 
ce roi en faveur de ses ha- 
bitans , et explication de sa 



K. 



KOKKHZ : discussion sur ce 
mot, II, aia à aa4. — 
N'est pas d'origine égyp- 



, . ^gent 

Ptolémaïs qui est défendue 
par Ptolémée Soter II, H, 
2o3; à c]ueUe époque, 304. 
— Facilitent à Gabinius , 
ramenant Ptolémée Denys 
en Egypte , roccupatîon 
de Péluse^ 3i5. 

tienne, comme Va dit IVT. 
Forstèr, 213 ( note 1 ). — 
Sa véritable signification > 
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ai8.^— Surnom de Clëo- 
pâtre, seconde femme de 
rtolémée Evergète II, ai g. 
Kos-Barbir^ ou Qouss , ou 
ApollinopoUs parça : le 
temple égyptien de cette 
ville est consacré à des di- 



44i 



TÎnités erecques, parPto- 
Icmée rnilométor ; à quelle 
époque, II, 167 à 1S9. 
Kakergèïe , ou €akergèie , 
surnom populaire donné à 
Ptolémée Evergète li, II, 
169 et 177. 



L. 



Z, dans les médailles grec- 
ques, précède les lettres 
grecques qui expriment 
des dates, \\, 33. 

Lacharès^ tente de s*emparer 
du pouvoir suprême à 
Athènes, I, 373. — Il 
quitte la ville, id, 

Lagiétê : commencement de 
leur empire en Egypte, I, 
108 et a38. — Sa fin , 11^ 
3oo. — Sa durée, I> a5« 
a6, igo à 108; II, 38o. — 
Ongine de leur nom, I, 
igg. — Origine de cette 
famille *.| fabuleuse, aoi ; 
historique , aoa. — Sa gé- 
néalogie, iV. à a3i. -^ 
Grandes qualités de. Pto- 
lémée fils de Lagus , fon- 
dateur de la dynastie, ao4 . 
— Ordre de succession , 
comment il étoit réglé , 
■ 2o5. — Troubles aux- 
qirels donnèrent lieu plu- 
sieurs infraction» à cet >or- 
dre, "205, 207,.2ïo, an, 
ai3, ai6, ail^ à aai. •— 
Tableau généalogique avec 
les surnoms royaux on po- 
pulaires de chaque prince, 
'aSa à aJy. — « Les seiie 
princes ou princesses qui 
portèrent la couronne four- 



nirent vingt-un règnes, II, 
38 1.- Auguste refuse devisi- 

- ter leurs sépultures, I, aa5. 

Lamiai/ue ( guerre ) : son 
époque, I , aSo à aSa. — St:^ 
suites, aSg. 

Lampon^ Voy. Ménélas, 

Zûodice j femme d^Antiochus 
Théos de Syrie, est répu- 
diée, Il,4'« — Rappelée 
par Antiochus qu'elle fait 
empoisonner, 44* ■" Fait 
assassiner Bérénice a' fem- 
me d* Antiochus Théos, à 
Daphné, 48. 

Laomêdon de Mytilène , gou- 
verneur de la Syrie, est 
attaqué par les troupes de 
Ptolémée Soier, et fait pri- 
sonnier, I, 294* 

Lathurus , orthographe pré- 
férée à Lathyr'ts y qui se 
trouve quelquefois, 11, i85, 
2o3 , ao4 ( note 5 ). 

Zeneuj et Eula'ius, tuteurs 
de Ptolémée Philométor, 
II, i33. 

Léonis , est chargé par Ptolé^ 
mée d*une expédition en 
Cîlicie, contre Antigone,' 
-1 , 327. 

Lèonnai ^ seconde Antipa- 
ter contre I^éoslfaene^ et 
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neurt , I , aSo. — A qudle 
époque, a5i à 253. 

LéostAènts , commandant des 
Orccs contre Antîpater, 
ilieurt, 1, aSo. — Anli- 
phile lui succède» id. — 
ISpoque de ces ëvënemens, 
Q5t à a53. 

lÀgue Achéemnt : Ptelémée 
£ vergeté en est dëclarë le 
chef; à queUe ëpoque, II, 
5i, 5a. 

Jàbrej hébrtus^ leur traduc- 
tion grecque sous Phila- 

. delphe : époque présumée, 
II, ao à aa. 

Lueullus , va ramener Cyrèae 
i l'obéissance, II, aay. — 
£st reçu en Egypte, aa8. 
— A quelle époque , aag. 

l^imitus CtUulus^ censeur, 
s'oppose dan$ le sénat à la 
proposition de M. Crassus 
contre T Egypte, II, a84 
( Voyez Cfossf/ji ). — A 
quelle époque, aB5 à a^' 

Z/copoiis, en ef- lieu d*un 
nome en Egypte : Foyer 
d'insurrection ,11, loi . — 



Sîégc et prî-^e de cette ville 
par Pii'Iemée Epiphane, 
lO^ — Disrussion sur l'é- 
poque et les circonstances 
de ce siège, loa à iio. 
Zjrsaaéruy fille de Ptolémee 
Soter et d'Eurydice, sœur 
de Crraunus , femme de 
Agatbocle fils de Lysima^- 

3ue, II , a. — Se retire 
bez Séleucus après Tas— 
sassinat de son mari par 
Arsînoé, 3. 
Ljrsr'maçuéf gouverneur de la 
Thrace, 1, 3i3. — S'en 
déclare le roi , 33& — 
S'allie avec Cassandre con- 
tre Antigone, 36a. — 
Vainqueur à Ipsus, il s'al- 
lie avec Ptolémee, 371 , 
dont il avoit épousé la nlle 
nommée Arsiooé, II, 3. 
— II meurt en Phrycie , 

Zf/inuifire, roi de Caalcis 
en Syrie : après sa ntort , 
ses Etats sont donnés par 
Antoine à Cléopâlre, il, 

357. 



M. 



jtf>^njr, -frère de Philadelphe 
et fils de Bérénice, fait ré- 
volter Cyrène sans succès, 
II , ay. — Il marche con- 

, tre l'Egypte, secondé par 
Antiochus son beau-père , 
ùf, — Sa mort , a8. — Er- 
reur d'Acatbarchidès sur 
la durée ae son règne , 3o 
( note 1 ) . ' 

Magaj, fils de Ptolémee 
£ vergeté» frère de Pbilo- 



. patnr, H, 63. — Esit mis à 
- mort par le conseil de So- 

tÂbe, ministre de Pbiiopa- 

tof , iJ^ 
Midoùié des rois d'Ecypte 

Xkiéft à quatorse ans . 1 1 ,o3 . 

Exception & cette règle 

•pour Ptolémee Epiphane » 

83 et 85. 
Mmriûf^e des frèces avec les 

s(Burs, contraire aux lois 

des Macédoniens, çiaift 
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»«h à celles d'Egypte, II , iq« année de Pliiladelplie , 



. ao* 

Marsyas^ général des Egyp- 
tiens insurgés contre Ever- 
§èle II, est pris et par- 
onné , II , 273. 

MidaUles : léuii importance 
^our l'histoire ,1,8. 

— des Lûgides en général : 
peu favorables aux re- 
cherches historiques , I , 
14. — Doutes sur ieur 
classification actuelle, i5. 
' — Leur division en quatre 
classes pour les faire servir 
à cet ouvrage, 18.^- Leurs 
d^tes se rapportent à plu- 
sieurs ères, ao. — Confu- 
sion que les interrègnes y 
ont apportée , aa8. — Por- 
tent très-rarement le sur- 
nom des princes, 229. — 
. Quelle espèce d'année est 
employée dans leurs dates, 
352. 

^— de Pioïémée Sater, frap- 
pées lorsqu'il se déclara 
roi d*Egypte , 1 , 347* — 
Xieùrs dates ramenées à lenr 
origine , 36o. — de Soter et 
Phinideiph<e têtes accolées , 
avec celle de Bérénice au 
rêver»; conjecture sur l'é- 
poque où elles fupent fîtep- 
pées, H-, îo ( e* note i ). 

— de Béréniee , femme de 
Soter I, IlVaS^Ciwtei)* 

-^dePtoiém&e Fhiladelfthe : 
— Elles sont dattéés selon 
Tère de. Soter jnsques et 
compris la 56« année, eu 
la i7« de PMIadelphe, I , 
394 et 3qS. -*-|Cfaangef»ent 
4>peré dans cet «sdrge à la 



?: 



Il, 3 1 et 33. — Motifs pré- 
sumés de ce changen^ent 
d'ère, 35 à4o. — Etré-- 
poque, 4o« — GelJe qui 
porte la date de Tan 7, 
frappée hors de TEgypte , 
33 ( note I ). 
'^d^Arsinoé, femme et sœur 
de Philadelphe, II, 4^* 

— de Ptolémée Epergèie , 
frappées à Tri polis de Sy- 
rie , à quelle époque , II , 
5o. — insuffisantes pour 
indiquer la durée de son 
règne , 61 ( note 2 ). 

— « de PioUmèe Philopaior y' 
portent son surnom , II ^ 
65. 

— d*Arsiaoéy femme de Phi- 
lopaitor, II, 239 (note 1). 

— de Ptolémée Philométory 
frappées Tannée où il par- 
vint à sa majorité , JI, i33. 
— Incertitudes sur les au- 
tres, i4€ à 148. — Doutes 
sur celle qui est datée de 
la i2« année, 146. — Cfelle 
de la i4^ année, frappée à 
Ptolémaïs, id, 

— de Piçlémée Mpârgèie II, 
marquées àts datée i » 2 ,. 
3 , 4 > attribuées aux quatre 

— années pen<bint lesquelles 
Evergète II occupa le 
trône en Taitsence de Phi- 
lométor, II , i43 (note i). 

• — ^ Les. autres oiit le sur- 
, nom , et point de date, id» 
•^ Ne peuretit servir à 
ftser la durée du règne de 
ce prince, i8t ( note 2 ). 
— àeCléopàtfe^ f^mnïed'E- 
▼eBgète II, et frap|)ées 
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sous trois règnes, n^ayant 
ni surnom ni date, inutiles 
à son histoire, II, 194. 
—^4? SoferJIei tt Alexandre /, 
mutiles -pour régler i*ordre 
de leurs règnes, II, 194 
et a56. 

— de Sélene^ femme de So- 
,ter II, 11,230 (note i), 

— de Bérénice , fille de Sq- 
ter II et femme d'Aiexan- 
dre 11, prouvent avec 
Pausaunîas qu'elle n^ se 
nommoit pas Ciëopâtre 
comme le dit Porphyre, II, 
239 et ^1^ ( note i ). — 

Prouvent aussi qu elle vér- 

gna seule, a39 (note i ). 

— yc Piolémés Alexandre 11^ 

incertaines; II, 254 «^ 

.a55. — ^g jjont point in- 

dique'esdans l'ouvrage d* 
J^I» Mionnet; observa- 
tions à re sujet , 255 à a58. 

— - de Ptolémée Denys ou 
Aulétès , Il ,256. — N*ap- 

* prennent rien sur les épo- 
ques de son règne, Saa. 

--de Ptolémée {Dtny^l) , fils 
aîné de Ptolémée Denys 
ou Aulétès, II , 334. — • 
Doutes sur son' portrait , 

— de PioUmée ( Pbiladel- 
phe? ) Second fils de Plo- 
Aémé^ Denys ou Aulétès; 
, très-incertaines. Il , 339. 

•— de Cléopàtre , fille ■ de 
Ptolémée Denys ou Au- 
létès; elles ne portent ni 
la tète ni le nom des deux 
Ptoléroées qui régnèrent 
successivement avec Cleo- 
pâtre , n , 337 et 33&* — 



Relative à Toccupation <Je 
r Arménie par Antoine , 
355. — Avec le titre de 
Nouvelle Déesse y id. — ^^Et 
le nom de Rome donné à 
Alexandrie, id, et 356. — 
Son époque, iV. (et note I ), 
— avec des dates selon Vére 
de la nnuveUê déesse^ ins- 
tituée par Cléopalre; ex- 
Slication de celte ère et 
e ces dates, 359a 368 ( et 
pUuche 1, n** 1 , 2, 3). 

— des empereurs romaïas ^ 
frappées en Egypte : règle 
qui y étoit adoptée pour 
compter les années des rè- 

fnes, 1 , 4^3 ^ 4^- "T 
)oublesou triples emplois 

de temps qui en résul^ 
toient , 4^* 
•—de Galba : pourtfuoi datées 
de la 2* année de son rè- 
gne qui ne dura que sept 
mois , 1 , 4^ ( ïiote 2 ). 

— d^OtkoM, frappées à An- 
lioche et à Alexandrie, 

1,4^4 et42S. 

— d'Hadrien ( frappées en 
Egypte ) : celle dé la 6® 
année de son règne , citée 

Sir Zôëga, l\ 4^4* "^ 
ont datées selon Tannée 
fixe «{çyptienne, 4^* ' 
celles de la f 4« et i5* an- 
née, expHquée*, 4^ * 
. •439(pl. IIyn^Ià6).-;- 
( Latines relatives à CE-- 
gyptc ) , conjectures sur 
leur époque , 44^ «t 440. 

— de Sabine, avec la date 
de Tan i5« , expliquée , I , 

438(pl. U,n^7)-. 

— d'Jittinoûs, avec le mot 
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^£02 : rectification de leur 
date , 1 , 4^5 et 4^6. 

— de Proius ( frappées en 
Egypte )t doutes sur l'u- 
sage de Tannée vague 
égyptienne dans leurs da- 
tes, 1^ 4^^ ^^ 4^7* 

Méléagrc j père d'Arsinoé 
femme de Ptolémée Lagus 
et mère de Ptolémée So- 
ter I fondateur de la dy- 
nastic'des Lagides , I, ao2. 

Méléagre, lieutenant d'A- 
lexandre, se déclare pour 
Aridée frère du roi, I , a4 < * 
— Demande ia mort de 
Perdiccas, iV. — Se réu- 
nît à lui , 24a* — £st mis 
à mort , iV. 

Méléagre , frère de Ptolé- 
lémée Céraunus , fuit avec 
lui chez Séleucus II , 3. 
— - Succède à Céraunus 
comme roi de Macédoine 
pendant deux mois, 5 et 
17. — Chassé, il se retire 
à Chypre, 17. — Il veut 
faire révolter Tile , et il est 
mis à mort, 19. 

Memnott^ sa statue par-- 
la/r/^àThèbes,I,4i3à 4i6- 
Preuves historiques et mo- 
numentales de ce phéno- 

' mène, 4^4 ^ 4^^- — ^ "^ 
remonte pas au-delà de la 
, «iomination romaine en 
Egypte, 4 'S- — Memnon 
ëtoit aussi appelé Phamé- 
noph,4iB. 
Memphiiès^ fil? de Ever- 
gète 11 et de Cléopâtre, né 
à ^ Memphis à Tépoqué de 
l'inauguration religieuse 
de ce roi, II, 168. r-^ 
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Egorgé par Tordre de son 
père, 172. 

Métutndre^ le po^lc : épo- 
que de sa mort, I, 876 à 
379. — Inscription grec- 
que qui la rappelle ,11, 4<^4* 

Ménélas , commandant à 
Chypre pour Ptolémée So- 
ter, 1 , 328. — Atlai^ué avec 
succès par Démétrius, 337- 

— Est setouru par Ptolémée 
Soter, id, — Sans succès , 
id. 

Ménélas , Lampon et CtiUi-^ 
mandre , députés d'Alexan- 
drie aux princes syriens 
après la fuite de Ptolémée 
Denys, 11 , 3oo. 

Méton : sa réformation du 
calendrier athénien 9 i , 99 
et 277. — N'opéra aucun 
changement dans la nature 
de ce calendrier, 116.: — 
Son effet unique, 278. — 
Son cycle et quel fut son 
premier jour, i55 (note 1) 
Et 279. -7- Comment Dio- 
dore de Sicile , dans_-sa 
Chronologie , a tenu 
compte de son établisse- 
ment , 277 à 283. 

Mithridate^ o<!cupe Athènes, 
. II , 227. — Trouve à Co$ 
I« jeune fils d'Alexandre I, 
337. — Poursuivi par SyHa, 
id* — Vaincu par Pompée, 
289 et 290. 

Mnésiclès , complice de Har- 
palus et de Thitnbroa , 
abandonne celui-ci et 
passe aux Cyrénéens 9 I , 
254< 
Molon , gouverneur de la 
Medie^ marche contre son 
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roi Antiochus , II, 66. Mm^ekim^ re^ît une gar^ 

— Est défiait et se Ue , 67. nison d'Antipater ; quel 

— A quelle époque, 7S. îo«r^ I, aSo et 26a. 

N. 

Kuanor, général de Ptolé-' 3a8. — A quelle époqae^ « 

mée Soter I, s'empare de 336. 

b Syrie pour ce roi, I^ JVÂP«/ffAf , général de Ptofé- 

a^. mée Pkilopator, est défait 

Jiicmnar^ gouverneur delà par .Antiochus4e'-Graod, 

Médie pour Antigone , I , il , 70. — A quelle épo- 

3^4. que, 76. 

JfUocréou^ succède à Pvg- Nicomètie^ roi de Bithynie, 

malion commandant à Cliy- lègue ses Etats au peuple 

pre pour Ptolémée contre romain, II, a65. — - A 

Antigone , 1 , 3 1 g. q uelle époque , 373 et 374. 

Kicoclès, roi de Eapbos, JViffMirj, surnom de PtoJémée 

communiquant avec Anti-> Denjs ou AuUlès, fils il- 

rone « est mis à mort par légitime de Soter II , II , 

Wre de Ptolémée, I, a8oet4i4. 

o. 



Vi 



Ohservmiions astronomiques -— Citées dans cet ouvraee : 

citées dans rAlma^este: O/j^/rii//0«deMars, de Pan 

leur utilité pour Thistoire 4?^ ^^ ^^^^^^'^''f \\ '^^9 

des Lagides, I, a3. — Sur et 39a; Il , 39. 

la traduction de leurs da- -— d*un solstice d*été, par 

tes égyptiennes en style )u- Arbtarque , 1 , 36. — Au-^ 

lien , aQ. — Ptolémée a ire , par Ptolémée , id. 

traduit fes dates des obser- ^ d*un équînnxe de prin^ 

rations faites par des as- temps, par Hipparque, I, 

tronomes plus anciens 36. — Autre , par Ptolè' 

oue lui, en dates égyp- jaée, id. ^ 

tiennes selon Tère de ISa- -«-d'un équinoxe d'automne ^ 

bonassar, 34 à 39. — Il par Ptolémée, 1,36.-— 

n*a cité qu*une partie des Autre , par le même, i85« 

observations dont il avoit — de Vénus ( deux ) , par 

le catalogue, 4^- -—Celles TimocbariSf la i3« année 

qui ont été faites à Baby- de Ptolémée Philadelpbe , 

I,a4,390et 393; 11, aS. 
r- de Mercure , de Tan 76 



loue , sous les Séleucides , 
sont datées selon le calen- 



drier macédonieu, II, 98. desCbaldéens, II, 9^. 
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— âe Saturne, de Tan 8a 
des Chaldéens ; sa date est 
inexacte, JI, 98 (note a ). 

— de réctlpse de lune de 
rarcfaontat de Phanostrate 
à Athènes, I, 119. 

— de réclipse de lune de 
Tarchontat d'Ëvandre à 
Athènes,!, 118. — Jour 
athénien , égyptien et Ju- 
lien de Tobservation, 161 
et 16a — Erreur de qnel- 

3ues auteurs sur sa date 
ans TAImageste, ti8 (et 
note I.) — Intervalle îus- 
qu*à la mort d'Alexandre , 
i63 à 168. 

— de Tëclipse de lune de la 

Î'« année de Ptolémée Phi- 
ométor, 1, ^4 ; II, 61 , et 
xa7 à iâ8. 

— de celle du la septembre 
de Tan aiy avant Père 
chrétienne, II, 71 et 77. 

•>— de trois éclipses de lune, 
par Hipparque, la i'* et 
la 6e année de Ptolémée 
Ëpiphtine, II . 100 et lot. 

«— de réclipse de lune du ai 
juin 168 avant Tère chré- 
tienne (en Macédoine), l , 
xoa. 

Ociaëtértde des Athéniens : 
sa nature, I, gS âi 97. — 
Sa forme, 100. — Ta- 
bleau où elle est employée, 
i6;i. 
OciapUy sœur d'Auguste, 



épouse Antoine, II, 347. 
— Passe à Athènes Vhî- 
ver qu'Antoine passe en 
Eg;n)te, 349. — Veut se 
rendre en Egypte , mais 
Antoine la fait demeurer à 
Athènes , 35a. — A Rome, 
elle vit dans la retraite , 
368. — Sa vertu, 369. 

Olympiadâs , employées dans 
le Canon chronologique 
placé à la fin de cet Ou- 
vrage , II , 383 à 4o3. 

Oljrmpias^ mère d* Alexan- 
dre, rentre à la cour de 
Macédoine , 1 , 3oi etsuiv. 
— Elle poursuit les amis 
d'Antipater, 307. — Perd' 
. la vie en même temps 
qu*£umène son défen- 
seur; à quelle . ëpoque , 
3io. 

Ombos^ inscription grecque 
de son temple consacré à 
Apollon pour Ptolémée 
Philométor, II, 169, 160 
et 4o5. 

OniaSf grand^prètre juif, 
demande pour son culte , 
à Philométor, le temple 
ëfl^yptien de Bubaste , Il , 
xoy, 

Ophella . occupe Cyrène 
pour Ptolémée Soter , I , 
a55. — Attiré par Aga- 
thocle de Syracuse il pé- 
rit misérablement, 33o. 



Parisacius de Strabon, qui 
enleva le cercueil d*or d'A- 
lexandre : auquel des Plo- 



lémées appartient ce sur-< 
nom, II , ai I à aa4> *-*- Sa 
signification , aao. 
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Perdiccas se déclare contre par Sostrate I, 3^5; It^ 
Aridée et pour le fils de i4 à i6. 
Boxane, I, a4i. — Contre Philudelphe : ce surnom est 
Méléagre dont il cause la donné à^oter II dans un 
mort, a4a. ^ — Dirige le fragment grec, et dans 
conseil d' Aridée, et dis- la traduction arménienne 
tribue les gouvernemens, d*Eusèbe ; rectification de 
<V. — Commande la garde cette erreur. H, 410 et 4i4- 
royale, a44' — ^^ déclare Philippe^ roi de Macédoine : 
contre T Egypte, 249. — incertitude de la date de 
Convoite le trône de Macé- sa lettre pour la réunion, 
doine , a58. — S oppose au de la ligue duPélopounèse, 
transport du corps d*A- I, 176 à 177. 
lexandre en Egypte , a86. Philippe^ second fils4l*Anti- 
— Se rend de Damas vers gone, est chargé de la dé- 
Peluse, 287. — L'attaque iense de THeUespont, I, 
sans surcès, a8d ; et périt, 827 ; à quelle époque , 378. 
a8ç{, — Note géographique Philippe^ fils aîné de Cas- 
sur son expédition , 4^1 sandre , lui succède et 
à 408. ' meurt, 1,374* 

Pér'daûs, l'un des généraux /%<Vi>/»<f, troisième fils d'An- 

d'Antigone, prisonnier de tiochus Grypo, prend le 

Ptolémée, est rendu sans titre de roi de Syrie , Il , 

rançon , 1 , 3 16. ^07. —Ne règne que deux 

Période de huit ans à A thè- ^"1' ' ^^- " ^ PPeJe par les 

nés. ( Voyez Octaëléride.) A lexai^nns au trône dE- 

- de Caîippe , 1 , 35. «yPÎ^ ^f V« Vo^ex Crbw- 

- de 3S4 années égyptien- d'^f-^'' ^\^'^J^''!f2^- 

nés et de 365 années macé- ^^'^W^ <!« M^e^oine : sa 

doniennes, I , ii3. guerre avec^es Romains , 

- de 1461 années macédo- *.,» ^ 1 t» 
niennes , et de i4i6 années P^^^ofogue, surnom de Pto- 
iulieunes, 1 , 1 13. ^,^«^^« Evergete II qui s a- 

j o c • j o -donna aux sciences, II, 

^de 396 mois pu de 3a an- ^^^^^ ^^^^^^^ ^ 

nées athéniennes, et de 33 Zoologie ) 

années macédoniennes , I , PHilométor, surnom ironique 

Ii5. -- Tableau qui la re- j^ Ptolémée Solcr II , 

présente , 1 16. - Son ex- j^^^^ très-haï de sa mère , 

phcation, iiba 126. (\ oy. comervéparPausanias,II, 

^esy Années et Calen- 178, 186 (noie a), et 4i5. 

ancrs. ) Physcon , surnom popu- 

Phare ( tour du), dans Tile faire de Ptolémée Evergete 

de ce nom : sa construction H > H « 170 ; et non pas de 
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fioter II, 170 ( note 3), 
184 ( note X ) , et 4^0 
(note 5). 

Pleisiarçue y gënëral de Cas-« 
sandre: son naufrase sur 
la Propontide, I, 3d8. 

Polémon^ lieutenant de Per* 
diccas y s^oppose sans suc- 

« ces au passage en Syrie 
d'Aridëe conduisant le 
corps d'Alexandre en £-« 
gypte,I,a86. 

'Pêhrclèsy affidé d'Eurydice 
femme de Philippe Aridée, 
seconde la reine contre 
Olympia s mère d*À- 
lexandre, I, 3o3. 

'Polyclitus y envoyé à Chypre 
par Cassandre gouver-^ 
neur de la Carie, se réu- 
nit à Séleucus contre Anti- 
gone, I, 3i6. —Obtient 
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çoit des présens et des se- 
cours de Ptolémée Denys, 
aûO. — Refuse d'entrer en 
Egypte pour le secourir 
contre ses sujets, agi. -^ 
Le protège à Rome, 1199 
et 3o6. — Envoyé en Afri- 
que, 307. — Accusé de- 
vant le sénat , 3i3. — 
Consul, il chargo «Gabi- 
nius de réintégrer Ptolé- 
mée Oenys par la force 
des armes, 3i4* "^ Sa rup- 
ture avec J. César, 3a6. 
— Malheureux à Fharsalé, 
il se rend à Peluse et est 
égorgé dans la barque qui 
le conduisoit auprès de Pto^ 
lémée ( Denys r ) , frère de 
Cléopâtre et fils de Pto« 
lémée Aulétès , 3^8 ; quel 



jour , 3aQ. 
plusieurs succès, zV. — Se Popilius (C,)y en Egypte, 
rend en Egypte où il est II,i4o, i4a, 1^4 (note i) 
comblé d'honneurs , iV. et i45 ^ à quelle époque , 

Polrcrate , gouverneur de id» 

Chypre pour Ptolémée Porphyre', son froment grec 
Philopator,II,io8. — Ar- sur les rois macédoniens 
rive à Alexandrie avec . d'Egypte est très-souvent 
beaucoup d'argent qu'il cité; quel calendrier a-t-il 
remet au roi Ëpiphane, employé, I, 246. 
iV. — Contribue a faire /bj/^^<7/i.' ce mois athénien, 
devancer le couronnement d'abord le douzième et 

ensuite le sixième de l'an- 
née athénienne, fut tou- 
jours le mois embolismique 
avant et après la réforma-* 
tion du calendrier par Mé- 
ton, I, 117 à 121. — Sa 
place dans l'oclaetéride , 
100. — Dans la période 
athéno-macédonienne, i23. 



de ce roi , /V. — Général 
d'Çpiphane , il soumet les 
rebelles à Saïs, io5 et 126. 
Polrspèrchon , tuteur des rois 
de Macédoine , déclare l'in- 
dépendance des villes grec- 
ques , 1 , 298 ; et rappelle 
les émigrés , id, ; à quelle 
époque, 299. 



/%7m^^^(Cn.) , commandant Posidonius ^ le stoïcien, a 
en Asie, II, 289. — Re- fait de la conformation de 

* 29 
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VtoUmit Eicrgite D an 
(ahleau Tepotunot, 11, 
170 el 171. 
Pelhimai ( te D jslr^ } , tar- 
nom de Ptolém^e Sqter II, 
II,a25et4i5. 
Pothittus, tuteur du r*i nii— 
Dcur fili de PtoUme'e De- 
nyi. H, 334. — lUiutck 
J, Cerar,33r. 
Prefclaai , iieulenani de Lj- 
sim«i|ue, occupe l'Ionie, 
etc., 1,363. 
Plalrmaii, awi^ee par A- 
lexandre Jaanciu , appelle 
à loa secouri Ptol^oiéi! &o- 
ter II aloni Chypre, II. 
ao3. — RefuK son al- 
liiore par la crainte de l'î- 
nimili* de la mère Cléo- 
pitre Cocce, 3oG. 
PteltmaU, fille de PlalJm^ 
Soter, ëpouM Diro^lriui 
fiUd'AnUgone, 1,37a. 
PloUmée Zfgut , pèredupre- 
mier r«i La^de, I, aoa. 
— Son iftariage avec Ar»- 
noé le tire de son ol)icu-> 

' PtoUmie Soter {A% de Li- 



tîent la gucrra, 3i3 et v&— 
vantei. — II attaque Dé- 
m^lrius , 3at. — Réside 
aux attaques d'AntisoDCB 
338 à 30. >- Sauve Rbo- 
iti , 34b. — Se dt'clare njî 
d'Egypte; à nuelle époque. 
348à35o. -.VainqWurih 
Ipiui , 370. — Embellit 
Aleiaadrie, 3&>. — Il de- 
mande le dieu Sëraû» au 
roi de Sinone, id. — II 
abdique en faTeur de *an 
fila Ptiiladelphe , 307 et 
384; i lue"^ époque, 386 
à4ûo, et II, .0. ~IJa»- 
siile à la cérémonie iaau— 
tiurale du r^KnedesonGIs^ 



Romains, 33. — Epoque 
de la première qui fui con- 
clue, a3 à a5. — San fili 
Ërei^èle acquiert la Cyré- 
nafque , a8. — Il augmente 
la bibliothèque d'Alexan- 
drie, 4>- — Durée el fin 
de ion riene par sa mort , 

, 43*46- 

Fait aMianre Ptolimie Erergèie : épous 
Antigone, el *i — iï^-j«:_. r.ii- j. ih 



enfjQS, 307. — Reçoit le 
gouvernement dé l'Egyp- 
te , 343. — Examen de 
l'époque oit il l'y rendît, 
a44 i 3^9. — Rtsiste aui 
attaques de Perdiccas, 33q. 
— Reste spectateur des dé- 
bals des autres chefs niili- 



B<!i-éQice fille de I 
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ikI obtient la possession Je 
la Cyrënaïque ; à quelle 
ëpoque , a8 à 3o. — Il suc- 
cède à son père Phiiadel- 

^ phe , 47* — Sa campagne 
en Asie , 4B à 5i . *• Après 
une guerre arec le roi de 
Svrie , il s^adonne à la 
chasse des éléphans , 55. -« 
Beçoit Cléomène, roi de 
Sparte, 57. — Sa mort, 
58. — Son époque , 58 à 
6a. 

Ptoiémée Philopaior ; soup- 
çonné d'avoir empoisonné 
son père Ëversète , II , 63. 
■fc— Fait mounr son frère 
Magas , id, ; et sa mère Bé- 
rénice y 63. — Sa mollesse 
enflage Antiochus-le-Grand 
à Tattaquer , 66. — Il se 
rend à Péluse, et inonde les 
environs de cette place de 
guerre, 69. *- Sa victoire 
a Raphia , 7a. — Fait 
mettre à mort Arsinoé sa 
sœur et sa femme , mère 
d'Epiphane , 86.— Se livre 
à Agathodée fille d*Aga- 
thocle . son ministre , id, 

— Meurt peu regretté ; 
' quel jour, 86 et 87. — Sa 

mort est tenue secrète ^ el 
%^% ministres abusent de 
leur pouvoir, id* 
Ptolèmée Epiphane : jour de 
sa naissance , II , 01 à 86. 

— De son avènement , 8a. 

— De son couronnement 
à Memphis^ id, et iia. — 
Ses tuteurs y et durée de 
leur tutelle, 9a. — Sa 

Suerre contre Antîochus 
e Syrie , gaf à loo. — 



Prend Lycopolîs , ville é-> 
gyptienne révoltée, loa à 
iio. — -EstQ^uronné, 11 a. 
— Prend deux surnoms, 
116 à lao. — Fait mourir 
Aristomèney lai. -^.Son 
mariage, et son époque ^ 
id, — Complimenté au 
nom des villes de Syrie à 
Toccasion de la naissance* 
de Phîlopator , ia4* — Re- 
nouvelle Talliance avec les 
Achéens, laS. — Meurt 
empoisonné, ia6; à quelle 
époque, ia6 à ia8- 

Ptolèmée Philométor:S2i nais- 
sance « II 9 ia4* — Sa mi-* 
noritc, lao. — Demande 
Falliance & 6.ome contre 
Séleucus, x3o. — M. iE- 
miiius Lépidus est son tu- 
teur, id. à x3a. — Son 
couronnement , i33. — 
Fait prisonnier par.Antio- 
chus, i34; interrègne; 
discussion sur sa durée , 
i3^ à 145. — Régne seul, 
146. ~ Résiste au sénat 
romain .qui vouloit faire 
donner Chypre à Ëvergèle 
Il , i5a à 1 54. — Sa guerre 
avec Alexandre roi de 
Syrie, 161. — Sa niort, 
164; ^ quelle époque, i64 
:k i($6. . . . 

Ptolèmée Èvérgele îî : $a 
naissance, II, ia5. — Oc- 
cupe le trône . d'Egypte 
pendant que Philométor 
estprisoniaierd^Antiochus, 
i34 à 145. — Çonjertures 
sur des médailles attribuées 
à cette époque, i43 ( no- 
te i).— Reçoit la Cyrénaï, 

29. 
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que pour apanage , i4^. — 
Va à Rome , 149. — De- 
mande en yain Tile de 
Chypre , i5a à i54- — Par- 
vient au tr6ne à la mort de 
aon frère Philométor, 167. 

— Sa cruauté , 170. — 
Fuit d'Alexandrie» id»; à 
quelle époque ,171.-— Ses 
images sont renversées « i/. 

— Après la fin des troubles 
intérieurs y il s*adonne aux 
lettres, 175. — Sa mort, 
X28; son époque, 178 à 
101. 

PtoUmèe Soier II, fils d*E- 
vergeté II et de Cléopâtre 
Cocce : est envoyé à Chy- 
pre , II , 178. — Son avè- 
nement, i8a. — Chassé du 
trône et rappelé, i83. — 
Discusûon sur les époques 

• 'de ' ces deux événemens , 
iJ, à 196, ao3 à 2o5. — 
Premier règne de Soter 
II, loG-aoï. — Déposé; 
à quelle époque, aoi.** 
Menace TÉgyple , âo6. -^ 
Rentre à Chypre, 307. — 
Remonte sur le trône ; à 
quelle époque, 224 à 226. 

— Donne son portrait à 
LucuUus, 228. — Il meurt, 
^i ; à quelle époque, 232 
à 235. 

Ptolémée Alexandre /, fils 
d'Everfiète II et de Cléo- 
pâtre Cocce, favorisé par 
sa mère, 11, 178. — Ap- 
pelé au trône, et chassé 
après dix-huit ans de rè- 
i;ne, i83 à 196. — Haï 

Î>ar les Egyptiens qui vou» 
oient effacer son nom de 



leurs annales, i89.'^-Sott 
avènement, etson époque, 
201. — Fait une expédi- 
tion en Syrie , et rentre ea 
£g}*pte, 207. — Fait mou' 
rir sa mère , 210. — II 
enlève le cercueil d'ord^A- 
lexandre*le-Grand, an.— 
Discussion sur cefait et sur 

\ son époque,2i I à 224. — Est 
le même que Parisactus de 
Strabon , id. — Chassé du. 
trône , 224* — Se réfucie à 

. Cos, 22&. — Meurt dans 
un combat naval, 226. 

Ptolémée Alexandre II , n'est 
pas nommé par Eusèbe, 
il, 184 ( note 2 ). — Lais- 
sé à Cos par son père , 236. 
-^ Recueilli par Mithrida— 
te, ensuite parSylla, 237. 

— Emmené à Rome, id* 

— Placé par Sylla sur le 
trône d'Egypte, 238. — 
Preuves de son règne , id» à 
267 ; et de sa mort à Tyr, 
iV.— Désordres de son rè- 
gne, 258. — Haï par %e% 
sujets , 259. — Perd Sylla 
son protecteur; à quelle 
époque , 260. ^-— Est chassé 
du trône, fuit à Tyr, 26a; 
et y meurt , léguant sa 
couronne au peuple ro- 
main, a63; à quelle épo- 
que, id. à 278; 

Ptolémée Alexandre III ^ fils 
d* Alexandre I et frère 
d* Alexandre II, est une 
supposition sans preuves « 
II , 246 et 247 , «87 à 289. 

Ptolémée Denys^ ou Aulétès, 

. fils illégitime de Soter II, 

succède à Alexandre II , 



DES matières; 



II , a44* — Ses soins pour 
se faire reconnoitre par le 
•énat romain , 264 et 281 ; 
à quelle époque, 270-271. 
-— Commencement de son 
règne, 276. — Sa passion 
pour la flûte , 283. — Ap- 
pelle Pompée à son secours 
contre ses sujets, 2Q1. — 
Obtient le titre d*allié du 
peuple romain, 294; à 

Ïueile époque, 290. — 
ihassé de ses 'Etats, se 
rend à Rome, 297;. à E- 

■ phèse, 807. — Sa réinté- ' 
gration est décidée à Ro* 
me^ 3i3. — Epoque où elle 
eut lieu', 3i4 à 3i7. — Sa 
mort , 3i8 ; à quelle épo- 
que, iJ, à 322. — Son tes- 
tament, 333. 

Ptolémée (Denys?), frère 
aine et le premier mari de 
Cléopâtre, roi mineur^ 323 
et 324. — En guerre avec 
Gléopâtre, et se rend à 
Péluse , 327'-328. — 11 y 
accueille Pompée qui est 
tué avant de voir le jeune 
roi, 328; à quelle époque , 
829 et 33o. — Il meurt 
noyé dans le Nil, 332; à 
quelle époque, id. à 334. 

Ptûlémée (Philadelphe?), 
second fils de Ptolémée Ck- 
nys ou Aulétès , succède à 
son frère aine et règne avec 
Cléopâtre sa sœur ; épo- 
que de son avènement , II , 
335. — Soumis à Cléopâ- 
tre, 336. — Va à Rome 
avec elle , 887. — Sa mort ; 
à quelle époque, 888 à 889. 

Ptolémée Afpion , fils Ulégî* 
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tîme d'Evergète II , lègue 
une portion de la Cyré- 
naïque au peuple romain , 
II , 227; à quelle époque , 
id, (note 2) . — Autre prince 
du même nom qui lègue le 
reste de cette province, et 
à quelle époque^ 255, 273 
à 275. 

Ptolémée (N) .., frère 

de Ptolémée Denys ou 
Aulétès, gouverne à Chy— 

Î^re, II, 280. —Se donne 
a mort, et pourquoi, 296* 
— Noble indignation de 
Cicéron à c^ sujet, 296 
( note I ). 

Ptolémée^ T un des généraux 
de Démétrius fils d*Anli- 
gone, s*é(abjiit en Phrygie, 
I,8i8. 

Ptolémée^ neveu d*Antigone, 
livre rile de Cos à Aolé- 
mée d'Egypte, I, 828. 

Ptolémée (Te géomètre), s'est 
servi de Tannée vague 
égyptienne dans FAlma- 
geste, et non. pas de Tan- 
née fixe quoiqu'elle fût en 
usage dans 1 Ëgy^e ro- 
maine, I, 4^^î — ^t de 
Tannée fixe , dans son Ca- 
lendrier des phases des 
étoiles, id, ( note 2 ). 

Ptolomée^ orthographe incor- 
recte du mot Ptolémée^ I , 
201. 

Pygmalion , commandant à 
Chypre pour Ptolémée et 
communiquant avec Anti- 
gone, est puni exemplaire- 
ment et remplacé par Ni- 
c.octéon,I, 819. 

Pjrrkus^ roi d-Epire , replacé 
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•ar son tr^oc par Plolémée 
Soter ; sa guerre en Ilaiie , 
11, aS à aS. — Sa mort, 
et son époque « aS et a6. 
ffthom , lu'Utenant d*A' 
feiandre, tuteur de %ti b\% 
avec Arriiidce^Iy 291 et 



agS. -— Il renonce ^ ce 
titre , et Antîgone lui soc-^ 
cède 9 aq^. — GouTcmeur 
de b Blfedîe , il est sollicite 
par Eumène» 307. — Se 
ligue avec Antigone^ 3o8; 
k quelle époque , i^. 



R. 



Bùphia : Victoire remportée 
aans »c% environs par Pto- 
lémée Philopator sur An- 
tiochus-le-Graud, II, 7a; 
h quelle époque « 78. 

Xeines itEgfpie : les reines , 
mères des enfans qui par- 
venoient au trône» étoient 
seules nommées dans les 
actes publics, le protocole 
et le ntuei , Il , 4? (oote i ). 
^- Régnant ou régentes, 
les années de leur régné 
étoîent comptées au roi 
associé à la couronne pu 
au roi mineur; eiceplion 

Ï»our Cléopâtre fille de 
'lolémée Deuys , 3aS et 
3'Ji. 

Rhodiens^ défendus par Pto- 
lémée contre Démétrius, 
1, 344* — l'W* donnent le 
surnom de Soter, 346. — 
Secours qu'ils obtiennent 
d*un roi d'Egypte après un 
tremblement cie terre , II, 



53. — Véritable époque de 
ce fait, 79, 
Homaîus : leurs premières 
relations directes avec l'E- 
gypte sous Pbiladelphe , II, 
ai; à quelle époque, a3 à 
a5. -^ Envoient des am- 
bassadeurs à Ptolémée Pbi- 
lopator, 80; à Ptolémée 

ïpiphane * 94> 9^ ( ^^ ^^^ 
te I ). — Sous Ptolémée 
Evergète II, i6g et 170. 
•«-Leyr influence en Orient 
et sur la Grèce, a3o. — • 
Sur l'Egypte, id. et a37y 
a83, 3ati et 3^0. 
RoxaiUy veuve d'Aleiandre- 
le-6rand« et Alexandre 
son fils mineur, sont égor« 

Ses par Tordre de Cassan- 
re; à quelle époque, I, 
3a6. 
RttUas y auteur de la loi 
agraire à Rome , comprend 
TEgypte dans la liste à^ 
possessions romaines , II , 

a89- 



S. 



Scopas , Etolien , entre au ' 
service <|e T^gyple, II, 
o3. — Lève des troupes en 
EtoUe; à quelle époque , id. 



— Les emmène en Egypte, 
94. -^ Entre en Syrie; à 
quelle époque , 96. — Est 
battu sur le Jourdain , id* 
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Capitale à Sidon, 97. — • 
Chef de sédition , 1 10. -- 
Est mis à mort, /V. — Â 
quelle ëpoque , m. 
SéVene. fille d'Evergète II et 
de Cléopâtre Cocce, se- 
conde femme de Soter II , 
II, i8a, 189, 190. — Sé- 
parée de lui par sa mère , 
aoo. — Donnée à Antîo- 
chus Grypo de Syrie , id. 
et aoa. — Ses deux fils vont 
à Rome demander le trône 
d'Effypte , a64 et 281 ; à 
queUe époque , 365 à 269. 

— Sans succès , et pour- 
quoi, 269, 270 et 202. 

SéleucuSy eouverneur de la 
Babylonie , I , $07. — At- 
taqué par Antigone , se ré- 
fugie en Egypte, 010; à 
quelle époque , 3i i . — Se* 
condé par Ptolémée , il va 
reprendre son gouverne- 
ment de Babylone, 3aa. 

— Prend le titre de roi , 
338. — 11 s*avance en Asie 
contre Antigone, 368. — 
Il s*unit à Démétrius vain« 
çu à Ipsus, 371. -- Il re- 
tient Démétrius prisonnier 
dans sas Etats , 384- — H 
accueille Céraunus, Ly-" 
sandra et Méléagre, II, 
3. — Fait la guerre à Lysî- 
maque , cède ses Etats <r A- 
sie à son fils Antîochus, se 
rend eh Macédoine après 
la mort de Lysimaque, et 
est tué par Céraunus, 5. 

— Epoques de ces événe- 
mens, 5 à la. 

Séleucus Philopator^ de Syrie : 
son avènement, II, ia3. 



Veut attaquer FEsyple tfst 
meurt . i3a ; à quelle épo- 
qae; id. 
Sélewcmt^ ou Pàiiîppe ^ fils 
d^Antiockus Grypo et 4^ 
'Triphène, ^poase Béré- 
nice qui riene e^i Hgypte 
pendant ra3>>ence de son 
père Ptolémée Denys, II , 
317. — Séleucus est étran- 
glé par 3^rénice, ai6 et 
317. — C'est l^ Cybiosactès 
de Strabon , id» ( Voyes 
Cybiosactès et Philippe, ) • 

Sérapiont envoyé de Ptolé- 
mée Denys à Home, II, 
295. 

Sérapis: son introduction en 
Egypte par Ptolémée So- 
ter , 1 , 080 ; à quelle épo- 
que , 383 (et note i . )— Son 
culte à Canope , II , 64* 

Sibyllins ( livres ) : conseils 
qu'on y trouve à Tégard de 
Ptolémée Denys chassé de 
ses Etals et demandant que 
Rome Fy ramène, II , 3o6. 
<— Discussion à ce sujet 
dans le sénat à Rome, id, 
à 3i3. 

Sosibe , ministre de Ptolémée 
Philopator, II , 63. — Son 
imprévoyance, 69. — Char- 

§é de régler la paix avec 
Lntiochus-le-Grand , 7a ; 
à quelle époque , 78. — 
Son influence, 81 et 86. 
— Cache la mort de Phi- 
lopator pour abuser de son 
Sou voir , 87. — Est chargé 
es sceaux de TEtai pcp~ 
dant la minorité d'Épi*- 
phane , 91 . — Perd ce titre 
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qttî est donné à Tlépolème, 

91. 

Sostraity construit la toar du 
Phare ; époques où elle fut 
commencée et finie , I y 
375; II, i4à 16. 

Spinther ( P. Cornélius ), 
consul, II , 298. — Com- 
mandant en Cilicie, Soy. 
— Lettres que Cicéron lui 
adresse en laveur de Ptolé- 
mée Denys ou Aulétès, 
309 à 3i3. 

Statues des Ptolémées à ren- 
trée «le rOdéon à Athènes, 
II, a3o. 

Stmtue Je Cléopâire^ placée 
par César à c6té de celle 
de Vénus génératrice, II, 
337 ; à quelle époque , id. 

StUpon , philosophe, refuse à 
Mégare les offres de Pto- 
lémée Soter , et se retire à 
.£gine, 1 , 339. 

Strabon: écoute la statue de 
Memnon à Thèbes , I , 
4i5. — Obseryation sur sa 
liste des rois macédoniens 
d'Egypte, II, aSa et a53. 

Siratoclès, propose à Athènes 
le décret qui donne suc- 
cQSsiyement au mois de 
munychion les noms d'an* 
thestérion et de boè'dro— 
mîon, pour que Démé- 
trius assiste aux grands et 
aux petits mystères, II, 
365; à quelle époque, 366. 

Stratottic'e^ fille de Démé- 
trius , épouse Séleucus , I , 
37a. — Ensuite A ntiochus 
son filsj et règne avec lui , 

374. 



Succession à la couronne d^E^ 
gypte : comment Tordre en 
étoit réglé , 1 , 2o5 et 206. 

Surnoms des Ptolémées i ne 
sont pas inscrits sur leurs 
monnoies ; on n*y trouve 

3ue ceux de Phitopator ^ 
e Philoméior et ^Eper— 
gète 11^ 1, 229. — Les reines 
n'en avoient pas, id, — 
La malice publique en 
donna de satinoues à di— 
vers princes, 200. — Les 
rois prenoient le surnom 
royal à leur avènement, 11^ 
49 ( note 2 ) , et i43 ( no- 
te i ) . — Epiphane le pre- 
nùer en prit deux, tiSà 
120, et 160 (note 2). — 
Celui d'Evergète II man- 
que sur ses médailles avec 
les dates i , 2 , 3 , 4 « pour- 

Îuoi, 143 ( note i ). — 
>es habitans d'Alexandrie 
étoient habiles à les trou- 
ver', 277 et 278. — Dé- 
sordre au sujet des surnoms ' 
dans les écrivains, id. — 
Tableau comparatif de ces 
surnoms royaux et popu- 
laires, selon les auteurs an- 
ciens , 1^0%. — Liste àes 
mêmes surnoms par ordre 
alphabétique, 4^2 à 4i6. 
Sffla, poursuit Mitfaridate 9 
II , 227. — Assiège Athè- 
nes , 228 ; la prend ; à auelle 
époque, 229. — Prend Ces, 
y trouve le jeune fils de 
Ptolémée Alexandre l, et 
Tenvoiè à Rome , 237 ; il 
le place sur le trône d'E— 
cypte , 238 et 242. — Mort 
de S^a, 359 et 260. 



/ 



DES MATIÈRES. J^Sj 

T. 

Temples égyptiens i leur sin- Thebes et Egypte r ses mer- 

gulière dfestinëe, II, iSy. veilles et leur importance 

— Celuid^Aotseopoliscon- pour l'histoire, 1 , 4i3. — 
sacré par Philométor au Situation ge'ographique de 
Grec Antée, iiû et 159 ses ruines, 4^4 (note i ). 
( note 3 ) ; et au aieu Pan — Ses habitans refusent de 
par Antonin et Vërus , /V. reconnoitre Soter II, ré— 

- et 4o5. — Celui de Bubaste, tabli sur son trône, II, 

demandé par Onias à Phi- 226. — Sont ramenés à 

loniétor pourie culte juif, Pobéissance, 7V. — Ses mo- 

iSy. — Celui de Qouss et numens sont dégradés, 227 

celui d'Ombos, consacrés ( et note i). 

par Philométor à des ^iyi- Théodotc^ général de Philo— 

nités grecques, et à quelle pator, ferme le passage de 

époque, iS^ à 161. la gorge du Liban à An- 

Testament de Ptolémée Ap- tiochus-le-Grand, II , 67. 
pion, qui lègue une por- — ^ Il propose ensuite de 
tion de la Cyrénaïque aux lui livrer la Syrie, 68; à 
Romains, II, 227. — de quelle époque, 76. 
Ptolémée Alexandre II, ^ii^^^/^^ir^, conseil 1er de Pto- 
qui lègue l'Egypte au peu- lémée Denys, rendu sus- 
pie romain, 2o3- •^Dis- pect par un rapport de 
cussionsauxquellesil donna Théagène censuré par 
lieu dans le sénat à Rome, Plutarque, II, 298 ( note 
264 ) 272 et 273 , 284 à 289. 2 ) . ' 

— Leur mauvais effet sur 6£02,/?/Vtf; telte qualifica- 
le sort de TËgypte, 29t. tion donnée aux Ptolémée» 

— ■ de Nicomède , qui lègue dans le texte grec de l'Ins- 

la Bithynie aux Romains, cription de Rosette, n'est 

II , 2b5; à quelle époque, pas employée dans le texte 

273 et 274. ~ De Ptolémée égyptien , II , 1 18 ( note 1). 

Denys, ou Aulétès, dont T^^j/tf/^AxW^, veuve de Cas- 

l'exécution est recomman- sandre, fait entre ses deux 

dée à la foi du peuple 'fils 2^ et 3^ nés , le partage 

romain, 323. — César de ses Etats; elle est assas- 

assure l'accomplissement sinéepar Antipatermécoo- 

de ses vœux , 33o à 336. tent ae son lot, 1 , 374-; à 

Teuchira^ ville delà Cyré- quelle époque , 375. 

naïque, Arsinoé sous les Thimbron ^ ioxX, de Babylone 

Ptolémées, prise par Thim- avec Harpalus, emportant 

bron,I, a57.(Yoy. T^iflï- les trésors d'Alexandre, 

âron.) tue Harpalus et tente de 
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•*eni|iarer de Cyrène , I » 
aS4- — Est reçu dans la 
▼Ûle , aSS. — Meurt à la 
•vite d'un combat, iV. *— 
AToit pris Teuchira , aSy. 

Tàéik : ce mou ne cessa pas 
d*ètre le premier de l'an- 
née égyptienne sous les Ro- 
mains 1 1 , 4^- 

Tiéfolème, second tuteur de 
Ftolémée Epiphane,II, 90. 
— Reçoit les sceaux de 
TEtat, 91. —Est déposé « 
id, — Durée de sa tutelle , 



Trrphène, fille de PtoMmé^ 
Evergète II et de Cleo- 
pâtre Cocce , épouse An- 
tiochus Grypo fils de Dé- 
métritts Soter, II, i yS à 1 06. 
— Est égorgée par Cysicé- 
nus son beau-frère , 198. 

Trypkon^ surnom populaire 
de Ftolémée Pbilopator» 
II, 65. 

TjrrrhuSy sénéral égyptien, 
bat Ptolémée Alexandre I 
qui se retire en Ljcie, II, 
X0S et aa6. 



V. 



f^#i7/tfji/: Insuffisance de son 
Hisioria Ptolemmormm pour 
la classification des mé- 
dailles des Ptolémées , I , 
aa (note i ). — Son er- 
reur sur Tépoque des se- 
cours accordés aux Rho- 
dîens par un roi d'Egypte, 
53 ; — idem sur Troque 
du siège de Lyc»poiis par 
Ptolémée Epiphane, il, 



io4> — Jdem sur le pré- 
tendu voyage de Philomé"- 
tor à Rome, i5o à i5a. 
•"— idem sur la fête d'Osîris 
à Alexandrie, a6i et a6a. 
Verres^ préteur en Sicile, 
extorque des objets de prix 
à Fun des fils de Séiène 
venu ài Rome pour récla- 
mer le trdfie d*£gypte , II , 
a6d et a8a. 



X. 



XéfwphUe , défend Suses pour 
Eumène, contre Antigone, 



Python et Séleucus, I, 
3o8 ; à quelle époque, id. 



Zoohgie : ouvrage sur cette 
•dence compté par Pto- 



lémée Evergète II, II » 
177. 



nir DX LA TABLB ÀLPHABiTIQirX 
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ERRATA; 

TOME pbbjiieb; 

« 

Page 3, un grand nombre de questions, défaits, lisez: un 

grand nombre de questions de faib, de temps, de 

lieux, etc. 
Page 7, à la fin de la note: Histoire d'Alexandre, Usez s 

IJistorlens d'Alexandre. 
Page 177 , note x , Hist. of Greek, Usez : of Greece. 
Page aag, ligne 6 et 7, vingt-deux, Usez: irângt-un. 
Page 346 y note .1 , apud grœca Btueiii ckronic, , Ibez ; apud 

Grofca Buseiii^ edente Scaliger., pag, 2^. 
Page aSa, ligne 16, Saa de Tère vulgaire, lisez 3aa avant 

Fère vulgaire. 
Page' a57, ligne 5, à la fin, lisez: aptis la fin. 
Idem y note i, scoliaste, lisez: scholiaste. 
Idem^ Acad. de, lUez : Académiedes. 
Page 44^ > ligue ai, Mediobarba, lisez: Mediobarbus. 

TOME SECOND* 

Page 29 , ligne ai , de Tan 271 jusqu*à celui de fan 370, 

lisez : depuis l 'ëtë de l*an 270 jusqu'à celui de l'an 969. i 

Page 4a, ligne 6, de la 3«, lisez: de la a«. 
Page 62, ligne 4? 4* année, liîeZ: 3« année. 
Page 181, Hgne 11, 63o* année, lisez: 63 1*. 
Page aig» note a, iç foyis, lisez: iofAym. 
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